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ONSEIGNEUR, 


L'Histoire    d*une     Ville 
&  d*un  Pays  qui  doivent  tant  de 
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bienfaits  à  vos  Augujles  Ancêtres , 
&  qui  n'en  devront  pas  moins  fans 

doute  à  VOTRE  ALTESSE 
SÉRÉNISSIME.ne  pouvoit 
paroître  fous  d'autres  aufpices  que 
les  vôtres.  En  vous  demandant  la 
permijjion  de  vous  en  faire  r  hom- 
mage ,  je  n'entreprendrai  point  de 
vous  louer.  Votre  averfion  connue , 
non-feulement  pour  la  flatterie .,  mais 
même  pour  les  louanges  méritées , 
me  les  interdit.  Que  VOTRE 
ALTESSE  SÉRÉNLSSIME 
me  permette  uniquement  de  l'affiirer 
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que  ma  Patrie  attend  tout  de  la 
nouvelle  Adniinijlration  quElle  a 
eu  le  courage  de  créer  malgré  tous 
les  ohjlacles.  Son  début  a  prouvé 
combien  VOTRE  ALTESSE 
SÉRÉNISSIME  veut  s'occuper 
du  bonheur  du  Peuple  qui  vit  dans 
fon  Apanage, 

Je  fuis  avec  un  profond  refpecl , 

MONSEIGNEUR, 

De  Votre  Altesse  Sèrênissime  ^ 


Le  très-humble  &  très-obéifTant 
Serviteur  ,  D  O  Y  E  n. 
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PRÉFACE. 

Il  n^y  a  aucua  doute  que  les  anciens 
Chirtrains  ,  qui  étoient  Gaulois- 
Celdques,  ne  fuiient  ibumis  au  gou- 
vernement ariftocratique.  Les  places , 
dans  ce  gouverneaicnt  ,  n'étoienc 
données  qu'au  mérite  &  à  la  vertu. 
On  élifoit  un  chef  ,  dont  Temploi 
étoit  de  faire  exécuter  les  décidons 
du  fénat.  Ceux  qui  compofoient  Je 
confeil ,  étoient  nommés  Druides,  Ils 
inilruifoient  le  peuple  de  la  relioiou  , 
de  la  philorophie  &  de  lu  politique. 
Ils  prononçoient,  fans  appel,  fur  tous 
les  différends  qui  nailîoient  dans  cha- 
que lieu  ,  &  ceux  qui  refufoient  de 
fe  foum.ettre  à  leur  jugement,  étoient 
déclarés  rebelles,  &  n'étoient  pas  ad- 
mis au  fénat.  Le  confeil  ordonnoit  la 
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guerre  ;  mais  chacj^uc  membre  en  croît 
difpenfé. 

Il  y  avoir  un  (]ége  de  Druides 
dans  la  ville  de  Chartres  ,  comme 
dans  les  autres  villes  confidérables 
des  Gaules.  Ces  juges  ambulans  paf- 
foient  fuccciTivcnicnt  d'un  lieu  à  un 
autre ,  dans  l'étendue  de  leur  diftrid. 
Le  nombre  de  ces  prêtres  Gaulois 
devint  trop  confidérable ,  &  le  peuple 
crut  d'autant  moins  à  leur  prétendue 
fcience  ;  mais  les  chefs  continuèrent 
de  fe  fuccéder  dans  les  principaux 
lieux  de  leurs  collèges.  Céfar  nous 
apprend  que ,  lorsqu'il  vint  à  Char- 
tres, il  y  trouva  Tagenus  qui  y  exer- 
coit  la  fouverainecé  ,  à  la  fuite  de 
fes  auteurs ,  par  fuccellion  &  héré- 
dité ,  &  qu'il  le  conferva  dans  cet 
emploi  pendant  trois  ans.  De  ce  mo- 
ment, on  ne  vit  plus  qu'une  guerre 
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continuelle  entre  les  Cliartrains  ,  al- 
liés aux  Sénonois  &  aux  Auvergnats , 
fous  le  commandement  de  J^crcin" 
gentorix  ,  contre  Céfar ,  qui  enfin 
conquit  les  Gaules,  wo-^s  Tan  703  de 
Rome,  50  ans  avant  l'Ere  vulgaire. 

On  diftiriguoit  trois  clafles  chez  les 
Gaulois;  celle  des  Druides  tenoit  le 
premier  rang  ;  celle  des  chevaliers,  le 
fécond  ;  &  le  peuple  formoit  le  rroi- 
fieme.  Ils  honoroient  Mercure  & 
Apollon. 

Le  chef  des  Druides  devînt  aulU 
le  fouverain  de  la  nation  ;  &  ion 
autorité  ,  fondée  fur  le  refpecl:  des 
peuples  ,  étoit  fortifiée  par  le  nombre 
prodigieux  de  prêtres  ,  qui  travail- 
loient  fous  fes  ordres. 

M.  de  la  Bafiide  (i)  prétend  que 

(  I  ;  Difcours  fur  la  nature  &  les  dogmes  de  la 
religion  gauloife. 

aij 
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le  premier,  &  originairement  l'uni- 
que féiiiinaire  des  Druides  ,  étoit 
entre  Chartres  &  Dreux  ;  que  cMtoit 
iJuiTi  le  chef  d^ordre  &  le  lieu  de 
rcfidence  du  fouverain  pontife  des 
Gaulois,  &  que  l'on  en  voit  encore 
quelques  marques  (i).  Le  grand  nom- 
bre de  dîfciples  qui  y  accouroient  de 
toutes  parts ,  les  obligea  de  bâtir  des 
maifons  en  dilFérens  endroits  des 
Gaules  ,  pour  y  tenir  des  écoles  pu- 
bliques, dans  lefquelles  on  enfeignoit 
les  dogmes  religieux  &  les  fciences. 
Il  y  eut   des  demeures    de  Druides 

(z)  J'ai  examiné  avec  attention  toutle  local  »  depuis 
Chartres  juiqu'à  Dreux,  &  je  n'y  ai  reconnu  d'autres 
veitiges  indicatifs  de  ce  que  l'auteur  avance  ,  qu'une 
élévation  ,  appellée  la  montagne  de  Lèves  ou  des 
Licves ,  que  PvOuUiard  dit  être  le  fîége  dss  Druides 
Chartrains,  où  depuis  il  y  eut  une  abbaye  de  Vierges 
moniales,  qu'Hélie ,  évêqiie  de  Chartres  (en  835) 
fit  démolir.  On  y  voit  encore  un  refte  de  foret,  à  coxc 
de  laquelle  eft  une  chapelle  fous  Tinvocation  de 
Sr,  Gilles  &  de  St.  Leu. 
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dans  les  pays  que  nous  nommons 
aujourd'hui  la  Beauce  ,  &c.  Cet  au- 
teur ajoute  que  les  adminiftrateurs  des 
Druides  fairoîent  leur  rcfidence  dans, 
TAutunois  pendant  les  fix  mois  d'été  , 
&  qu'ils  paflbient  Flnver  dans  la 
Beauce  où  étoit  le  Ccge  fouverain 
de  leur  domination  ;  qu^on  y  tenoit 
les  affemblées  générales  ,  &  qu'on  y 
faifoit  les  facrifices  publics  ;  mais  que 
les  fiéges  de  juftice  ordinaires ,  &  les 
facrifices  particuliers ,  étoicnt  aifignés 
dans  les  divers  lieux  des  Gaules  ,  où 
les  Druides  avoient  des  retraites. 

Le  grand  facrifice  du  Gui  de  Tan- 
neuf  le  faifoit  avec  beaucoup  de  céré- 
monies, près  de  Chartres  ,  le  fixieme 
jour  de  la  lune  ,  qui  étoit  le  commen- 
cement de  l'année  des  Gaulois,  iui- 
vant  leur  manière  de  compter  par  les 
nuits.  Lorfque  le  tems  de  cette  fblem- 

a  iij 


vj  P  B.  E  F  A  C  E, 

nité  approchoit ,  le  fouverain  pontife 
envoyoit  fes  mandcmens  aux  Vacies^ 
qui  éroient  des  Druides  dépofitaires 
des  dop:mes  de  la  •  religion  &  de  la 
philoibphie ,  pour  en  annoncer  le  jour 
aux  peuples.  Les  prêtres ,  qui  ne  for- 
toient  des  forêts  que  pour  des  affaires 
de  grande  importance  &  par  ordre 
de  leur  chef,  parcouroient  auffitôt  les 
provinces,  criant  à  haute  voix  au  Gui 
de  l'an- ne uj'. 

La  plus  grande  partie  de  la  nation 
fe  rendoit  aux  environs  de  Chartres, 
au  jour  marqué.  Là ,  on  cherchoit  le 
Gui  fur  un  chêne  d'environ  trente 
ans  ,  &  lorfqu'on  Favoit  trouvé ,  on 
oreiToit  un  autel ,  &  la  cérémonie  com- 
mençoit  par  une  efpece  de  proceffion. 
Les  Euhages    (  3  )    marchoient  les 

(  5  )  Druides ,  dont  la  fonélion  étoit  de  tirer  les 
aui^ares  des  viélimes. 


PRÉFACE.  vlj 

premiers  ,  conduifant  deux  taureaux 
blancs ,  pour  fervir  de  viélimes  ;  les 
Bardes  (4) ,  qui  fuivoient ,  chantoicnt 
des  hymnes  à  la  louange  de  FEtre  Su- 
prême &  en  Fhonneur  du  facrifice  ; 
les  novices  marchoient  après ,  fuivis 
d^ln  héraut  d^armes ,  vêtu  de  blanc , 
couvert  d^un  chapeau  avec  deux  ailes 
&  portant  en  main  une  branche  de 
verveine ,  entourée  de  deux  ferpens , 
tel  quYni  peint  Mercure.  Les  trois 
plus  anciens  Druides ,  dont  Tun  pcr- 
toit  le  pain  qu^on  devoit  offrir ,  l'au- 
tre ,  un  vafe  plein  d^eau  ,  &  le  trci- 
fieme  ,  une  main  d'ivoire  ,  attachée 
au  bo'ut  d'une  verge,  repréfentant  la 

(4)  Draides  commis  pour  chantsr  les  hymnes  dans 
les  facrifices  &  célébrer  dans  les  combats  «&  dans  les 
feftins  publics  les  grandes  adlions  des  hommes  illuf- 
tres.  Ilscueilloisnt  la  verveine  au  commencement  de 
la  canicule.  Cette  plante  guérilToit  de  toutes  fortes  de 
maladies, 

a  iv 
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jLiftice  ,  preccdoienc  le  Pontlfe-roi  , 
qui  marchoîC  à  pied ,  vêtu  d'une  robe 
blanche  &  d'une  tunique  par-deflus , 
entouré  à^Vacies^  vêtus  à-peu-près 
comme  lui  &  fuivis  de  la  noblcffe. 

Ce  cortège  étant  arrivé  au  pied  du 
chêne  choiii ,  le  grand-prêtre ,  après 
quelques  prières ,  brûloit  un  peu  de 
pain ,  verlbit  des  gouttes  de  vin  fur 
Fautel  ^  ofFroit  le  pain  &  le  vin  en 
facrifice,  &  les  dillribuoit  aux  affif- 
tans  ;  il  montoit  enfuite  fur  l'arbre  , 
coupoitle  Gui  avec  une  ferpetted'or, 
&  le  jettoit  dans  la  tunique  d'un  des 
prêtres.  Le  pontife  defctndoit  alors, 
immoloit  les  deux  taureaux  ,  &  ter- 
minoit  la  fclemnité  de  ce  facrifice  en 
pi  i  mt  Dieu  de  communiquer  fa  vertu 
au  préfent  qu'il  venoit  de  faire  à  fou 
peuple  ,  de  donner  la  fécondité  aux 
femmes  flériles  &  aux  animaux  qui 
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en  prendroient ,  &  de  le  rendre  un 
remède  efficace  &  puiilant  contre 
toute  forte  de  poifon. 

Les  Druides  diftribuoient  le  Gui 
par  forme  d^étrennes  ,  au  commen- 
cement de  Tannée.  Ceft  delà  qu'eft 
venue  la  coutume  de  nommer  les  pré- 
fens  qu'on  fe  fait  à  pareil  jour,  dans 
le  pays  Chartrain,  non  pas  Eguilas^ 
comme  le  dit  M.  de  la  Baftide  ,  mais 
le  Gui  l'An. 

Cd\  avec  trop  peu  de  fondement, 
&  d'une  manière  trop  générale,  que 
Ton  a  avancé  que  Tibère  fit  maflacrer 
tous  les  Druides  &  rafer  les  bois  dans 
lefquels  ils  faifoient  leurs  facrifices.  Il 
y  auroit  plus  de  vraifemblance  à  dire 
que  Tibère ,  craignant  que  Fexercice 
de  leur  religion  ne  fût  une  occafion 
de  révolte  ,  abolit  les  facrifices  hu- 
mains, &  ne  permit  plus  que  la  jeu- 
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nèfle  s'iniriât  dans  Ui  dodrine  des 
Druides.  M.  de  la  Baftide  n^ajoute 
pas  foi  à  ces  horribles  maffacres  & 
à  cette  deflruâion  totale  àf^s  forêts  des 
Druides.  Après  avoir  cité  les  hifto- 
riens  qui  ont  donné  dans  ces  fables 
extravagantes ,  il  obferve  que  l'ordre 
des  Druides  étoit  (i  peu  anéanti ,  qu^il 
fubfiftoit  fous  Claude  &  bien  aorès 
lui  ;  qu^on  les  voyoit  autorifés  fous 
Fempire  d'Alexandre-Sévere  ,  d^Au- 
rélien  &  de  Dioclétien  ,  &  il  en 
rapporte  des  circonftances  ;  enfin  il 
prouve  que  les  familles  des  Druides 
jouiiToient  encore  d'une  forte  de  con- 
iïdération  fous  les  empereurs  chré- 
tiens du  quatrième  fiécle  ,  &  qu'il 
paroît  que  les  Druides  &  leurs  fu- 
perftitions  n^étoient  pas  entièrement 
abolis  au  milieu  du  fi>:ieme  fiécle.  Il 
ne  feroit  pas  d'ailleurs  raifonnable  de 
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croire  que  Tibère  ou  Claude^  euffent 
fait  rafer  des  étendues  imraenfes  de 
bois  pour  détruire  quelques  centaines 
d'hommes,  qui  n^avoient  aucunes  réfi- 
dences  fixes.  Tous  les  Romains  enfem- 
ble  n^auroient  pu  remplir  cette  tâche." 
D.  Martin,  dans  les  origines  cel- 
tiques &  gauloifes  ,  dit  que  les 
Druides  formoient  un  corps  (  5  )  » 
diftrîbué  dans  prefque  toutes  les  pro- 
vinces des  Gaules  ;  qu^ils  y  avoient 
des  collèges  &  des  établifiemens  pour 
élever  la  jeunefle ,  principalement  la 
plus  qualifiée  ;  qu'entre  les  privilèges 
exceffifs  ,  dont  ils  étoient  en  poflef- 
fion  ,  le  principal  étoit  de  créer  tous 
les  ans ,  dans  chaque  cité ,  celui  qui 
devoit  la  gouverner  avec  Fautorité  , 
&  quelquefois  avec  le  nom  de  roi  ; 

(  5  )  Ce  corps  croit  le  dépofitaire  des  loix  &ç  des 
myfteresde  la  religion. 


xij  PRÉFACE. 

qu^ils  étoient  par-roiit  les  confeillcrs- 
nés  des  premiers  magiftrats  ;  qu^il  n'y 
avoit  qu'eux  de  médecins  dans  les 
Gaules  ;  que  les  Gaulois  n'offroient 
aucun  facrificc  fans  appeller  les  Drui- 
des ,  dans  la  perfuafion ,  où  Ton  étoit , 
qu'on  ne  devoir  rien  demander  ou 
attendre  des  dieux ,  que  par  l'entre- 
mife  de  ceux  qu'on  favoit  en  être  fa- 
vorablement écoutés  ;  que  la  circonf- 
tance  marquée  par  Céfar  ,  que  les 
Druides  fe  rendoient  exaSement  tous 
les  ans  dans  un  lieu  confacré  du  pays 
Chartrain ,  pour  y  tenir  les  plaids  gé- 
néraux, parce  que  ce  lieu  palToit  pour 
être  le  centre  des  Gaules  ,  infinue 
affez  clairement  que  les  Druides  ne 
venoient  pas  dans  h  pays  Chartrain 
feulement  du  pays  des  Amnires  (6) 


{6)  Peuples  des  Gaules,  à  rerabouchiue   de  la 
Loire, 
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&  à'd  canton  de  Bayeux  ;  mais  qu^ils 
s^y  affembloient  aulFi  de  toutes  les 
cités  ,  où  ils  avoient  des  collèges  , 
où  ils  exercoient  la  médecine ,  où  ils 
prononçoient  fur  les  débats  &  les  in- 
térêts des  particuliers ,  où  ils  ofFroient 
des  facrifices  (7) ,  où  ils  aidoient  les 
magiftrats  de  leurs  confeils  ,  où  ils 
Vépondoient  aux  queftions  qu^on  leur 
faifoit  fur  ^avenir  ,  où  ils  faifoient  la 
cérémonie  de  cueillir  le  Guide  chêne, 
le  Sélage  &  le  Sarnoliun  ,  plantes  qui 
naiffoient  dans  toutes  les  Gaules  ,  où 
ils  rccevoient  en  Fair  Tceuf  ,  qu'ils 
appelloicnt  Anguinum  ,  où  enfin  , 
quand  Tenvie  leur  en  prencit,  ils  fai- 
foient foulever  les  Gaules. 

Les  Druides  exercèrent  une  2:rande 


(7) Ils  immoloient  de  jeunes  taureaux  -,  c'eft-à-dire, 
qu'ils  en  mangeoient  la  chair  6c  infecloientles  allillans 
de  la  fumce  des  os. 
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partie  de  ces  fondions  ,  à  titre  de 
prérogatives  ,  à  la  fuite  des  dames 
Gauloifes  ,  qui,  à  caufe  de  leur  fa- 
gefle ,  avoient  été  choifies  pour  étein- 
dre de  longues  guerres  :  &  c^étoit  à 
leur  tribunal  que  fe  jugeoient  défini- 
tivement les  procès ,  &  que  fe  régloient 
defpotiquement  les  intérêts  de  la 
nation. 

Ces  compagnies  voyageoient  fans 
frais.  Chacun  s'emprelToit  de  les  rece- 
voir &  fe  faifoit  un  devoir  de  leur  don- 
ner Fliofpitalité.C^étoit  un  crime  de  la 
refufer,  non-feulement  aux  Druides, 
mais  même  aux  fimples  particuliers. 
Ces  peuples  belliqueux  ne  poffédoient 
ni  richelîes  mobiliaires  ni  biens-fonds, 
&  reffembloient ,  en  cela^  beaucoup 
à  nos  miffionnaires  d'aujourd^hui.  Ils 
ne  vivoient  que  de  fruits  fauvages  , 
de  lait,  de  venaifon  ,  &  quelquefois 
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de  pain,  lorfqu'ils  trouvoientocciGoii 
de  piller  h  raoilion  d'au  cru!  (8).  Ils 
employoient  le  peu  de  grain  qu'ils 
recueilloient  à  faire  de  la  bière.  Ils 
buvoient  aiiîTi  de  l'eau  mêlée  de  miel; 
le  vin  n'ayant  été  connu  dans  les 
Gaules  que  depuis  2400  ans.  Pel- 
louticr^  Hijl.  des  Celtes. 

L'établiflëment  du  chriftianifme  & 
la  perfévérance  des  Druides  dans  leur 
cuire ,  occa(ionnercnt  un  conflicl: ,  qui 
dura  pluîieurs  fiécles.  D'un  coté  ,  on 
voyoit  des  évêques  armés  d'un  faint 
zèle;  d'un  autre ,  ces  prêtres  Gaulois, 
qui  réclamoient  leurs  anciens  droits  , 
l'un  &  l'autre  fans  patrimoine  ,  & 
&  toujours  à  la  merci  des  peuples  , 

(8  )Ceux  qui  fe  trouvoient  dépouillés  des  fruits  de 
leurs  travaux ,  regardoieiit  moins  cette  ac5lion  comme 
un  vol,  que  comme  une  réciprocité  méritée;  tous  ces 
pillages  étant  regardes  comme  des  expéditions  mi- 
litaires. 
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qui  eux-mêmes  étoienc  à  peine  affurés 
de  leur  propriété. 

Enfin ,  les  miniftres  de  notre  reli- 
gion devenant  plus  nombreux  ,  & 
acquérant  plus,  de  conliftance  ,  il  fal- 
lut fonger  à  les  fuftenrer.  On  leur 
faifoit  des  aumônes  à  volonté  ,  qui 
furent  enfuite  affez  univerfellement 
fixées  au  dixième  des  facultés  de 
chacun.  Cette  générofité  s^etendit  fur 
les  moiffons  ;  &  au  huitième  fiécle , 
beaucoup  de  terres  cultivées  payoienc 
déjà  la  dîme. 

Il  eft  étonnant  de  voir  les  biens 
que  Féglife  reçut  dans  les  neuf,  dix 
&  onzième  fiécles.  Chaque  proprié- 
taire fe  défaifoit  de  fes  domaines  pour 
le  remède  de  fort  ame  :  (c  étoit  là  Tex- 
preffion  la  plus  générale  )  l'un ,  per- 
fuadé  qu^il  falloit  abandonner  les  ri- 
cheiTes  de  la  terre  pour  acquérir  celles 

du 
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du  cicl,fc  dépouilloit  de  tout  fon  pa- 
trimoine ;  un  autre ,  voulant  concilier 
les  intérêts  du  ciel  &  ceux  d'ici-bas , 
en  confervoit  une   partie;  celui-ci 
faifoit  un  échange  des  biens  périffa- 
bles  de  ce  monde  avec  des  jouiiîances 
éternelles  &  incorruptibles  ,  &  tous 
vouloient  erre  inhumés  avec  les  faints, 
afin  de  reiFufciter  avec  eux.  Ces  libé- 
ralités ,    répétées    pendant    plufieurs 
fiécles  ,  firent  pafTer  les  (9)  églifes , 
les  dîmes  ,  les   fiefs  &  les  domaines 
des  feigneurs  dans  les  mains  des  ec- 
cléfiaftiques ,  ruinèrent  les  familles  & 
enrichirent  Téglife  ;  mais  les  enfans , 
qui  n^avoient  point  approuvé  les  do- 
nations de  leurs  pères  ,  rep renoient 
fouvent  ces   biens  de  plein  vol  :  delà 
des  querelles  ,    qui   étoient  toujours 

(  9  )  Ce  moc  doit  être  puis  ici  pour  Temples, 

b 
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terminées  par  des  excommunications; 
ce  qui  détermina  à  inférer  dans  les 
aûes  des  claufes  foudroyantes  con- 
tre ceux  qui  feroient  affez  hardis  que 
de  ne  les  pas  rcfpedier.  C'eft  alors 
que  les  biens-fonds  ,  une  fois  paffes 
dans  les  mains  des  eccléfiaftiques ,  ne 
furent  plus  regardés  comme  commer- 
çablcs  ,  par  la  raifon  qu'ils  étoienc 
confacrés  à  des  prières  perpétuelles. 
Les  temps  firent  oublier  le  vœu  d^s 
donateurs  ,  &  tous  les  biens  de  Fé- 
glife  indiftinclement,  furent  regardés 
comme  facrés,  foit  qu'ils  fuifent  don- 
nés pour  perpétuer  la  mémoire  des 
bienfaiteurs ,  ou  qu'ils  fuffent  acquis 
à  prix  d'argent.  Des  pères  de  famille 
quittoient  leurs  maifons  &  les  armes , 
pour  embraffer  la  vie  monaftique ,  & 
renonçoient,  difoient-ils ,  aux  vanités 
de  leur  fiécle.  On  fait  à-peu-près  ce 
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que  ,dans  tous  les  temps  ,  ont  été  les 
hommes.  Mais  de  quel  genre  étoient 
les  vanités  du  neuvième  liécle?  Ceft  ce 
qu^il  eft  afiez  difficile  de  bien  connoîrre. 
Beaucoup ,  fe  rendant  moines,  le  fai- 
foient  couper  les  cheveux  &la  barbe; 
&  ainii  dépouiUés  des  aff^eclions 
du  Jîècle^  prenoient  l'habit  de  reli- 
gieux ,  pour  mourir  en  vrais  moines. 

Les  monafreres  étoient  encore  ,  au 
treizième  fiécle,  dans  Tufage  d'accor- 
der aux  bienfaiteurs  la  participation  , 
fociéré&  bénéfice  de  leurs  prières  ,  & 
après  leur  mort ,  les  mêmes  privilèges 
qu^aux  moines- profès. 

Dans  le  grand  nombre  des  Tel- 
gneurs  qui  donn oient  leurs  églifes 
&  cimetières  aux  évêques  ou  à 
des  abbayes ,  plufieurs  retenoient  les 
droits  fur  les  fépultures  de  ceux  qui 
mouroient  dans  la  dépendance  de  ces 
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cgUfes  (i  o).  Il  en  coûtoit  des  fommes 
iramenfes  pour  les  inhumations  en 
terre  fainte. 

Dans  CCS  anciens  temps,  on  fe  fai- 
foit  religieux  par  pictc  ;  mais  on  eut 
dans  la  fuite  un  autre  motif.  Les 
duels  devinrent  fi  fréquens  ,  que  la 
nobleffe  étoit  continuellement  pour- 
luivante  ou  pouri'uivie  ,  &  ceux  dont 
les  mœurs  étoient  moins  féroces  , 
ne  pou  voient  trouver  leur  repos  que 
dans  des  monaftercs  :  c'eft  pourquoi 
Brantôme  remarque  a  qu'il  y  avoit 
force  gens  de  guerre  qui  fe  ren- 
doient  religieux  &  prêtres  ,  pour 
n^être  plus  fujets  aux  ha&rds  de  ces 


guerres  ?>. 


Aux  onze  &  douzième  fiécles  ,  les 

(lo)  L'an  iio^  ,  les  droits  de  fépulture  éuoient 
partagés  entre  un  monaflere  6c  les  prêtres  qui  delTer- 
voient  l'égUCe, 
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gentilshommes,  Icigneurs  des  paroif- 
fes_, jouîlloient  encore  de  la  plus  grande 
partie  des  droits  de  patronage  (ii) 
des  églifes ,  &  polTcdoient  les  dîmes 
comme  une  propriété  qu^ils  avoient 
toujours  regardée  comme  légitime. 
C^eft  dans  ce  temps  qu'on  leur  fit  un 
crime  de  poiléder  des  biens  qui  ne 
dévoient  Fêtre  que  par  des  eccléCaf- 
tiques.  Un  manufcrit  du  m.ilieu  du 
onzième  liécle  porte  que  ceux  qui 
avoient  quelque  piété ,  reconnurent 
leurs  fautes  &  renoncèrent  à  ces 
droits  ;  qu'ils  les  remirent  entre  les 
mains  des  évêques ,  pour  en  difpofer 
en  faveur  des  monafteres  ;  & ,  pour 
féconder  la  piété  de  ces  feigneurs  , 
les  évêques  en  faifiilbient  les  monaf- 

(ii)Un  capitulaire  de  Louis  le  Dcbonnaice,  de 
l'an  Sjô',  prouve  qu'ils  étoient  déjà  en  pofîeiTion  de 
ce  droit, 

h  iij    . 
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teres  par  la  baguette  du  ckan-' 
rre  (  1 2  )  de  la  caihcdrale.  On  en  ré- 
digeoit  un  ade ,  dans  lequel  il  étoit  dit 
que  la  donation  étoit  faite  pour  le  repos 
des  âmes  de  tous  ceux  de  la  famille 
à  qui  avoient  appartenu  Téglife  ,  les 
oblations^  les  dîmes,  &c.  &  cet  ade 
fe  pofoit  fur  Tautel.  Delà  on  vit  une 
grande  quantité  d'églifes  pafler  aux 
cathédrales  &  aux  abbayes ,  libéralités 
que  les  papes  confirmèrent  enfuite. 
Ceux  des  fcigneurs  qui  ne  fe  laiilerenc 
pas  toucher  par  des  invitations  pref- 
fantes  ,  &  qui ,  d'un  autre  coté ,  fe 
taifoient  fcrupule  de  poiTéder  des 
églifes  ,  crurent  pouvoir  les  vendre, 
perfuadés  qu'ils  pouvoient  jouir  de 
leur  valeur  en   efpeces.  Géofroy  de 

(12)  Baron  cantoral ,  qui  n'eroit  alors  qu'une  ba- 
guette que  le  chantre  portoit  pour  l'exercice  de  Tes 
fondions. 
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Rajard  ,  pour  obtenir  le  pardon  de 
fes  fautes ,  donne  à  Tabbaye  de  Saint- 
Père  _,  en  T031  ,  régliie  de  St.  Ro- 
main de  Brou ,  &  Fabbé,  de  fa  bor>ne 
volonté,  lui  donne  quinquagima  jb- 
lidos  nummorum.  Ces  cinquante  écus- 
fous  dévoient  faire  une  fomme  coniî- 
dérable  alors. 

Les  rois  firent  la  même  chofe  dans 

4. 

leurs  domaines.  En  1 1 1  5  ,  Louis  le 
Gros ,  étant  dans  fon  palais  de  la  ville 
d'Orléans,  accorda  à  la  même  abbaye 
de  Saint-Pere,  Féglife  de  St.  Paterne , 
fituée  hors  des  murs  de  la  ville  d'Or- 
léans (13)  ,  avec  un  terrein  joignant 
cette  églife.  Il  l'exempte  de  rachat 
ou  vicariat,  &  de  tous  droits  de  juf- 
tice  royale ,  ne  voulant  même  pas  que 
fon   juge   prît  connoiffance   d^aucun 


(  I  :  )  Cette  églife  efl  aujourd'hui  dans  la  ville. 

h  iv 
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crime,  comme  larcin,  incendie,  rapt 
&  meurtre  :  défendant  qu^aucun  mi- 
niftre  pût  lever  les  droits  de  rotage, 
fouage  ,  ban  &  taille  fur  les  habitans 
qui  y  demeureroient  ;  exiger  d'eux 
aucunes  corvées  ,  ni  contribution 
d'hdmmes  pour  la  guerre,  &  four- 
niture de  logemens  ,  ni  paiement  de 
4roit  de  flage;  enfin  fa  majcilé  exemp- 
te cette  abbaye  de  tous  les  droits 
royaux  ;  lui  donne  toute  juftice  fur 
ce  lieu  ;  permet  à  chacun  dV  demeu- 
rer ,  excepté  les  habitans  de  la  ville 
d\)rléans,  qui  ne  le  pourront  fans  fa 
permiffion.  L^afle  de  cette  donation 
fut  fait  au  palais  du  roi  ,  à  Orléans, 
Fan  1 1 1  -j ,  le  feptieme  de  fon  règne 
&  le  premier  de  la  reine  Adélaïde , 
&  fut  écrit  de  la  main  d'Etienne  (de 
Garlande  )  chancelier  :  en  préfence 
d'Anfeau  (de  Garlande j  grand- Séné- 
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clul  :  Guy  (de  Roclicfort)  grand 
chambrier  :  Hugues  (du  Puifct)  con- 
nétable, &  de  Giflebert(de  Garlande) 
grand  bouteiller. 

Il  eft  vrai ,  &  riiiftoire  le  prouve  , 
que  des  militaires  s^emparerent  de 
quelques  églifes  ,  fous  la  première 
race  &  au  commencement  de  la  fé- 
conde. "Il  n^exiftoit  alors  que  des 
églifes  cathédrales  ,  des  monafteres 
&  quelques  collégiales.  On  n^a  point 
de  preuves  que  des  militaires  fe  foient 
emparés  ni  de  cathédrales ,  ni  de  mo- 
nafteres ;  Tufurpation  a  donc  dû  fe 
réduire  à  bien  peu  de  chofes.  On  vit 
des  églifes  pillées ,  les  miniftres  mis  à 
contribution  ,  un  Evêque  de  Chartres 
s^emparer,  à  force  ouverte  ,  des  biens 
•de  f  abbaye  de  Saint-Pere_,  vers  le  mi- 
lieu du  neuvième  fiécle ,  pour  en  gra- 
tifier des  capitaines  qui  Favoient  dé- 
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fendu  contre  les  Normands- Danois  ; 
mais  les  églifes  ne  pailerent  point  dans 
les  mains  des  iifurpateurs. 

Mon  intention  étant  de  rendre  cet 
ouvrage  utile  à  Hiiftoire  générale  & 
au  droit  public ,  j'ai  cité  beaucoup  de 
pièces  originales  que  je  me  fuis  pro- 
curées par  de  longues  &  fcrupuleufes 
recherches  ;  c'eft  de  ces  documens 
précieux  qui  repofent  dans  les  an- 
ciennes archives  de  la  province ,  que 
Fon  doit  tirer  les  faits  întéreifans. 
Leurs  dates  fixent  les  événemens  , 
dont  beaucoup  varient  dans  les  hif- 
toriens  qui  n'ont  pas  été  à  même  d'en 
faire  la  preuve,  non  que  ces  dates 
foient  toujours  très-préci fes  ,  car  il 
efl:  fouvent  dit ,  fur- tout  dans  les  con- 
ceffions  des  rois  ,  des  ducs  &  des 
comtes  ,  l'an  premier ,  fécond  ,  &c, 
de  tel  règne;  &  dans  les  bulles  des 
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papes,  Tannée  de  leur  pontificat ,  le 
nombre  des  calendes  de  tel  mois.  On 
fait  qu'à  Rome,  le  jour  des  calendes 
efl  toujours  le  premier  du  mois  ,  & 
lorfquc  les  bulles  font  expédiées  les. 
premiers  jours  du  mois ,  il  eft  dit  le 
huitième  ,  dixième  ,  &c.  des  calendes 
de  ce  mois  :  &  lorfqu 'elles  le  font 
après  le  quinze,  il  eft  dit,  avant  les 
calendes  du  mois  fuivant,  &  toujours 
ainfi  en  avançant  ou  en  rétrocrradant , 
de  manière  que  le  quinze  des  calendes 
d^avril ,  ou  le  quinze  avant  les  calendes 
de  mai  ,  efl:  la  même  chofe.  L'indic- 
tion  dont  on  fe  fert  encore  dans  ces 
bulles,  nous  efl:  à- peu- près  indiffé- 
rente \  c'eft  une  révolution  de  quinze 
années,  qui  commence  au  premier  jan- 
vier, &  lorfque  Ton  voit, indiclion  cinq, 
c\fl  la  cinquième  de  ces  quinze  années. 
Les  objets  les  plus  intcreffans  s'é- 
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loigncnt  de  nous  par  la  rcvolution  des 
fiécles  _,  &  riiiftoirc  perd  une  infinité 
d'anecdotes  utiles  à  la  poftérité.  Les 
premières  chartes  des  anciens  monaf- 
teres  &  les  cartulaires  qui  nous  les  ont 
tranfmifes  (14)  ,  font  des  tréfors  très- 
précieux  à  une  hiftoire  générale.  On 
y  voit  Forigine  de  nos  loix  ,  de  nos 
ufages,  de  nos  mœurs  ;  les  change- 
mens  furvenus  dans  les  fciences ,  dans 
îa  politique  du  gouvernement  ;  l'éta- 
bliiîement  du  chriftianifme  ,  fes  révo- 
lutions ,  fes  progrès  ;  on  y  trouve 
des  faits  ,  fans  lefquels  l'hiftoire 
n'efl:  qu'une  fable.  Dans  les  dé- 
pots d'une  feule  ville  ou  d'une  pro- 
vince ,  on  ne  rencontre  pas  ,  il  eft 

(14)  En  l'année  1492,  il  croit  défendu,  fous  peine 
d'excommunication  ,  aux  principaux  officiers  des 
maifons  religieufes  de  tirer  hors  des  chartriers  aucunes 
chartes  j  titres ,  &c. 
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vrai  ,  tous  les  fairs  nécelFaires  pour 
former  l'hiftoire  complette  d'un 
royaume  ;  mais  que  dans  toutes  les 
provinces  des  écrivains  s'occupent 
de  femblablcs  recherches ,  alors  ,  de 
toutes  ces  colleSions  particulières  , 
on  fera  une  bonne  collection  géné- 
rale :  fans  cela,  nous  n'aurons  jamais 
un  travail  fatisfaifant.  Il  n'efl  perfonne 
qui  ne  fente  les  imperfeâions  de  l'hif- 
toire de  France  de  Velly.  11  efl:  vifible 
que  cet  hiftoricn  a,  élevé  fon  monu- 
ment, avant  ..d'avoir  les  matériaux 
iiécefTaires   pour  bâtir. 

On  n'a  pas  porté  un  affez  bon  juge- 
ment fur  les  anciennes  chartes.  Comme 
elles  fe  trouvent  dans  des  dépots  ec- 
cléfiafiiques ,  on  ne  les  a  vues  qu'avec 
défiance ,  &  on  les  a  trop  méprifées. 
Il  eft  vrai  que  ce  font  des  eccléfiaf- 
tiques  qui   les   ont  rédigées  ,  parce 
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qu^alors  eux  fculs  favoient  écrire  - 
mais  ce  n^eft  pas  une  raifori  de  croire 
qu^elles  ont  éré-  fallifices.  Peut-être  , 
lorfque  les  rédaûeurs  avoient  quelque 
but  d'intérêt,  ont-ils  glillé  légèrement 
fur  ce  qui  leur  écoit  nuifible;  peut-être 
auiïi  ont-ils  trop  loué  les  princes  qui 
faiioientde  grandes  largefîés  à  Féglife; 
mais  ce  {ont  de  légères  taches  faciles  à 
eff'acer;mais  les  mœurs, mais  les  ufages 
font  refpeâés  avec  fidélité;  en  un  mat, 
ce  font  des  monuni,ens  très- utiles  ,  & 
fouvent  les  feuls  qui  puiifent  nous  gui- 
der dans  la  recherche  de  la  vérité  à 
des  époques  auifi  éloignées. 

Rien  n'eft  plus  capable  de  confta- 
ter  des  événemens  que  les  nécrologes 
ou  obituaires  des  cglifes  cathédrales 
&  des  monafteres.  On  y  a  toujours 
obfervé  beaucoup  d'exaclitude  ,  fur- 
tout  pour  le  décès  des  évêques ,  des 
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abbés  &  des  perfonnes  qui  fe  font 
diflinguées  par  leur  piété  ou  qui  ont 
fait  des  dons  aux  égliies.  On  y  obfer- 
voic  un  cérémonial  afTez  extraordi- 
naire (i  $)  ,  lorfqu'un  tel  perfonnage 
étoit  décédé.  Ses  funérailles  fe  £ii- 
foient  avec  pompe  ;  un  long  verbal 
conflatoit  Tes  vertus  &  (ts  bienfaits  ; 
on  en  faifoit  part  à  toutes  les  églifes 
de  France  ,  cathédrales  &  autres  ;  ce 
que  Ton  nomnioit  la  picufc  coutumz. 
Auiiîtôt  l'inhumation  faite  ,  une  per- 
fonne  dedinée  à  cet  emploi ,  munie 
d'un  verbal  ,  contenant  le  nom  ,  la 
qualité  &  les  vertus  du  défunt,  alloic 
avertir  les  prêtres  des  égiifes  de  prier 
Dieu  pour  lui  :  dans  chaque  églife , 
où  elle  pafToit,  on  ajoutoit  à  ctt  acte 
un  certificat  des  prières  que  Ton  avoic 

(i  5)  Il  eft  bien  furprenanc  qu'aucun  hiftoriea  n'aie 
encore  parlé  de  ce  cércmonial. 
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faites.  Tout  cela  s^écrivoit  fur  une 
bande  de  parchemin  ,  attachée  à  un 
cylindre  de  bois  ,  que  Ton  appelloic 
rouleau  ;  on  ajoutoit  à  ce  parche- 
min ,  autant  qu'il  en  falloit  pour  con- 
tenir tous  ces  certificats.  On  confervc 
à  Fabbaye  de  Saint-Pere  un  de  ces 
rouleaux,  fait  à  Toccafion  de  la  mort 
de  Guy  qui  en  étoit  abbé,  &  qui  dé- 
céda r^n  12-31 ,  contenant  les  certifi- 
cats de  390  églifes. 

D.  Montfaucon  rapporte  que  beau* 
coup  de  monumens  ,  depuis  le  dou- 
zième fiécle,  font  écrits  fur  du  par- 
chemin ,  où  l'on  avoit  efîacé  quel- 
qu'ancienne  écriture.  Cette  économie 
étoit  occafionnée  parla  rareté  du  par- 
chemin, &  elle  nous  a  fans  doute  privés 
de  beaucoup  de  monumens  précieux. 
J'ignore  pourquoi  D.  Montfiucon  en 
excepte  ceux  qui  font  antérieurs  à  cette 

époque. 
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époque.  Le  contraire  feroit  peur-ècre 
la  raifon  qui  les  auroit  rendus  fi  rares. 
Le  lavant  antiquaire  ,  que  je  cite  ^ 
auroit  pu  nous  apprendre  auin  que 
l'on  effaçoitles  inlcriptions  des  tombes 
qui  renfermoient  les  cendres  des  ducs, 
comtes  &  autres  perfonnages  ,  pour  y 
fubftituer  des  corps  de  faints  J'ai  fous 
les  yeux  un  exemple  de  ce  que  j'a» 
vance  ,  de  Fan  1031. 

Lliofpitalité  étoit  très-commune  & 
très-refpcâée  en  France.  On  trouve 
beaucoup  de  reftes  d'hofpices  ,  qui 
étoient  deffervis  par  les  chevaliers 
Templiers  qui  protégeoient  les  pèle- 
rins ,  &  enfuite  ceux  qui  entrepre- 
ncient  le  voyage  de  Jérufalem  au  rems 
des  croifades.  Ces  chevaliers  du  Tem- 
ple furent  faits  religieux ,  &  fuivirent 
une  règle  que  leur  donna-  St.  Bernard, 
vers  Tan    11 28.   Ils   vécurent  eux- 
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mêmes  d'aumônes  pendant  quelque 
tems  ;  mais  en  peu  ils  devinrent  très- 
riches.  Ils  avoient  aux  environs  de 
Chartres  des  ctabliiremens  ;  à  Sours  y 
fur  le  chemin  de  Saint-Mathurin  ;  à 
Bonville ,  fur  la  route  d'Orléans  ,  & 
à  un  petit  village,  nommé  le  Temple, 
fur  le  chemin  de  Bonneval. 

Indépendamment  des  hofpices  des 
Templiers, il  fubfiftoit  des  maladeries, 
qui  étoient  les  hôpitaux  des  villes. 
Elles  étoient  deffervies  par  des  frères 
laïcs  &  enfuire  par  des  prêtres.  Une 
dans  les  environs  de  Chartres  ,  fe 
nommoit  la  maladerie  de  St.  Georges , 
fur  le  chemiin  de  Gallardon  &  de  Pa- 
ris (i  6)  ,  &  l'autre ,  la  maladerie  de 


(i6)  Dans  la  paroifTe  de  St.  Cheron.  Elle  s'appelloit 
îa  maladerie  de  Lèpre  ou  de  la  banlieue.  On  n'y  lece- 
voit  que  les  Lépreux  ctrans^ers,  8c  non  ceux  de  la 
ville.  Les  religieux  de  St.  Cheron  y  ont  adminiflré  les 
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Beaulieu  ,  fondée  par  Thibault  III , 
comte  de  Chartres  ,  vers  Tan  1054; 
c'eft  aujourd'hui  le  grand  féminaire 
de  Beauheu.  Les  Lépreux,  en  revenant 
des  croifades  ,  fe  retiroient  dans  ces 
maladeries  ;  ce  qui  leur  fit  donner  le 
nom  de  léproferies  ou  de  ladreries , 
parce  que  ,  pour  cette  maladie  conta- 
gieufe,  on  invoquoit  St.  Lazare,  que 
Ton  appelloit  ,  par  corruption  ,  St. 
Ladre.  Beaucoup  de  feigneurs  ,  en  re- 
venant dans  leurs  terres  ,  firent  conf- 
truire  des  maladeries  qui  ne  fubfifterent 
que  peu  de  tems. 

J'ai  tiré  la  très-grande  partie  des 

malades  &  perçu  les  aumônes  &  oblations  jufqu'en 
IZ29.  A  cette  époque,  il  fut  fait  une  compojition  en- 
tr'eux  &  les  malades ,  du  confentement  de  Gaultier, 
évêque  de  Chartres,  par  laquelle  ils  renoncèrent  à  ces 
droits  ,  moyennant  une  redevance  qui  fubfîftoit  en- 
core en  1494.  Le  chapelain  fut  chargé  de  l'adminif- 
tration  de  cette  maifon  ,  &  en  recevoir  les  revenus , 
qui  furent  depuis  joints  à  i'hôtel-dieu  de  la  ville. 

Clj 
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faits  intérellans  &  le  tonds  de  mon 
hifloire  de  deux  manufcrits  des  onze 
&  douzième  fiecles,  d\m  auteur  ano- 
nyme ëc  fans  date;  mais  qui  a  écrit 
fous  le  règne  de  Henri  IV.  Cet  ou- 
vrao^e  manufcrit  traite  finguliérement 
des  comtes  de  Chartres,  jufqu^à  Térec- 
tion  en  duché.  J^ai  fuivi  les  hiftoires 
manufcrites ,  de  Souchet^  écrites  avant 
1620  ;  de  l'abbaye  de  Saint -Cheron, 
vers  1625  ;  de  Fabbaye  de  Saint-Pere , 
en  1670  ,  &  tous  les  titres  originaux 
que  j'ai  pu  raffemblcr  en  écartant  les 
faits  minutieux  &  peu  intéreflans  ,  & 
fi  j'en  ai  rapportés  ,  c'eft  que  je  les  ai 
crus  néceffaires  aux  circonftances. 

Le  corps  de  l'ouvrage  m'a  paru 
devoir  être  divifé    en  fept  chapitres. 

Le  premier  contiendra  une  differ- 
tarion  fur  les  villes  en  général  :  la 
defcrjption  détaillée  de  celle  de  Char- 
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très  :  des  obfervations  curieufes  fur 
fa  fameufe  cathédrale  :  la  nomencla- 
ture des  paroiffes ,  des  abbayes ,  avec 
des  notes  fur  ces  monumens  élevés  par 
la  piété  des  fidèles. 

Le  deuxième  traitera  de  fes  comtes 
&  vicomtes  ;  de  leurs  guerres  en- 
tr^eux  &  de  leurs  querelles  perpétuel- 
les avec  les  rois. 

Le  troifieme ,  des  évêques ,  de  leurs 
vidâmes  ,  du  chapitre  ,  de  leurs  dif- 
cutîions  ,  des  différens  conciles  où  les 
évêques  ont  affifté. 

Le  quatrième  fera  rempli  de  faits 
intéreflans  :  d'une  defcription  des  dif- 
férens (îéges  que  notre  ville  a  foute- 
nus  ;  des  négociations  des  Chartrains 
avec  les  rois  &  les  princes  ,  des  capi- 
tulations &  traités  de  paix  ;  enfin  de 
tout  ce  qui  a  rapport  à  la  partie  po- 
litique pendant  ces  malheureux  tems. 

c  iij 
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Le  cinquième  renfermera  un  détail 
des  villes  &  bourgs  de  la  Beauce.  J^en 
donnerai  les  pofitions  exades ,  les  titres 
&  les  poffeUeurs  ,  à  partir  des  époques 
les  plus  reculées. 

Le  lixieme  préfentera  un  tableau 
de  l'ancienne  agriculture  de  la  Beauce, 
de  fes  variations ,  de  fes  progrès ,  & 
des  changemens  qu'il  feroit  utile  d'in- 
troduire dans  fon  état  aâuel. 

Le  feptieme  enfin  fera  deftiné  à 
donner  une  notice  des  hommes  célè- 
bres _,  que  le  pays  a  produits  dans  la 
littérature  &  dans  les  fciences. 

Ainfi  l'ouvrage  réunit  Thiftoire  ci- 
vile ,  eccléfiaflique  ,  politique  &  litté- 
i^aire  de  la  Beauce. 
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Extrait  du'  journal  Encyclopédique. 

Avril  i-jS6  ,  pag.   114. 

Lettre  à  M.  Doyen  ,  fur  fon  Hifioirc  de  la 
ville  de  Chartres  &  du  pays  Chartrain  ,  par 
M.  J.  P.  Brijfot  de   Warvilk. 

Paris  ,  ce  premier  février  17S5, 

Vous  perfiftez  donc  toujours  ,  mon  cher  & 
refpedable  compatriote  ,  à  donner  au  public 
l'Hiftoire  de  notre  patrie  ;  je  vous  en  félicite  ;  il 
faut  plus  de  courage  pour  fuivre  une  pareille  entre- 
prife  ,  que  pour  à^s  ouvrages  univerfels.  Ici  la 
gloire  au  moins  foutient  l'athlète  dans  {*às  efforts  ; 
mais  rhiftorien  d'une  ville  ,  quelque  talent  qu'il 
ait  montré ,  eft  prefque  toujours  inconnu  à  fon 
fiecle ,  &  perdu  pour  la  poftérité.  Il  orne  la  cou- 
ronne de  l'hiftorien  national  ;  il  la  porte  rarement , 
parce  qu'il  eft  prefque  toujours  confondu  dans  la 
foule.  Si  fes  compatriotes  l'en  tirent  ,  c'eft  le  plus 
fouvent  pour  le  critiquer.  Inconnu  par-tout  ailleurs, 
il  eft  déchiré  où  il  vit.  L'intérêt  qu'on  prend  malgré 
foi  au  lieu  de  fa  naiiïance  ,  le  defir  de  donner 
enfin  quelques  traits  de  lumière  fur  une  Hif^ire 
■couverte  encore  de   ténèbres  ,   l'empojtent  dans 
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votre  aine  fur  la  crainte  des  critiques ,  des  petites 
jaloulies  ,  &:  fur  le  fot  langage  de  l'ignorance. 
Encore  une  fois ,  je  vous  en  félicite.  Vous  avez 
d'ailleurs  de  bons  titres  pour  vous  raffurer ,  & 
dans  l'accueil  que  le  public  a  fait  k  vos  prëcédens 
ouvrages,  ^l  dans  leur  utilité,  qui  fera  perpétuelle, 
pour  ceux  qui  fe  livrent  à  l'étude  de  la  géométrie 
ôc  de  nos  antiquités  féodales. 

Je  voudrois  bien ,  comme  je  vous  l'avois  promis  ,' 
être  le  compagnon  de  vos  travaux  :  pardonnez  , 
mon  bon  ami ,  fi  des  malheurs  ,  des  circonftances 
imprévues  ,  des  travaux  immenfes ,  m'arrachent 
à  cette  carrière  qu'il  m'eût  été  doux  de  fournir 
avec  vous  ;  mais  le  fort  comjnande  &  force  de  lui 
obéir  :  je  prends  congé  de  vous ,  en  vous  commu- 
niquant quelques  notices  que  j'ai  recueillies  fur 
notre  Hiftoire ,  &  quelques  obfervations  que  votre 
projet  m'a  fait  naître. 

On  a  fouvent  demandé  comment  on  pourroit 
avoir  une  bonne  Hiftoire  générale  de  la  France. 
La  quellion  eft  aifée  à  réfoudre  :  quand  on  aura 
de  bonnes  Hiftoires  de  chaque  province  &  de 
chaque  ville.  En  effet,  comment  vouloir  élever  un 
édifice  immenfe  fans  matériaux  ?  Le  fiecle  précé- 
dent &:  celui-ci  ont  cependant  vu  éclorre  une  foule 
d'Hidoires  générales  de  la  France  ;  mais  la  plupart 
de  leurs  auteurs  ont  manqué  leur  but.  Plus  raifon- 
neurs  qu'inftruits ,  plus  élégans  qu'exafts ,  &  fou- 
vent  plus  fâtyriques  ou  pîi'.s  flatteurs  que  véridiques. 


ils  ont  donné  des  cfquifTes  très  -  imparfaites  de 
l'Hiftoire  de  France. 

On  commence  à  fentir  aujourd'hui  la  néceflité 
de  travailler  aux  Hiftoires  particulières  pour  en 
compofer  une  générale.  De  la  multitude  de  celles 
qui  ont  paru ,  on  doit  diftinguer  celle  de  la  Pro- 
vence ,  par  le  P.  Papon  ,  de  la  Bourgogne  ,  du 
Ponthieu,  ôcc.  A  côté  de  ces  intéreflans  ouvrages, 
les  juges  équitables  &  inftruits  placeront  le  vôtre. 

Dans  les  fiecles  précédens  ,  on  compiloit  plus 
que  l'on  ne  compofoit,  &  les  compilateurs  s'atta- 
chèrent principalement  aux  monumens  de  notre 
Hiftoire  ;  mais  ces  productions  d'un  travail  opiniâtre 
èc  d'une  érudition  indigefle  ,  n'offrent  fouvent 
qu'un  affemblage  faftidieux  de  petits  faits ,  d'éty- 
mologies  hafardées  ,  d'anecdotes  fabuleufes  ,  de 
réflexions  triviales.  On  recule  d'effroi  en  contem- 
plant feulement  les  nombreux  in-folios  que  cette 
manie  compilante  a  produits  fur  la  feule  ville  de 
Paris. 

C'eft  véritablement  rendre  fervice  à  fes  con- 
temporains &  à  la  poftérité  ,  que  d'abréger  ces 
interminables  rapfodies ,  que  d'en  élaguer  les  inu- 
tilités ;  &c  telle  eft  l'obligation  que  nous  vous 
aurons  pour  l'Hifloire  de  Chartres.  Combien  de 
fois  votre  patience  a  dû  être  mife  à  l'épreuve  ! 
♦Comment  avez  -  vous  pu  achever  les  cinq  cens 
mortelles  pages  de  M,  Roulliard  }  Vous  avez  bien 
peint  fa  grotefque  Parthénic,  Point  d'ordre  dans 


les  matières  ,  point  de  choix  clans  les  faits  ,  nul 
difcernement ,  l'impofture  religieufe  à  côté  de  la 
vérité  défigurée  ,  une  crédulité  Tuperditieufe  ,  un 
ilyle  tantôt  fec ,  tantôt  empoulé  ;  voilà  ce  que  j'ai 
trouvé  à  chaque  pas  en  llfant  cette  faftidieufe  no- 
menclature de  miracles  ,  de  noms  ,  d'étymolo- 
gies ,  &c.  Rouliiard  cependant  a  pu  vous  fervir  de 
guide  ;  mais  fûrement  il  ne  vous  fervira  pas  de 
modèle. 

Vous  rejetterez  fans  doute  tant  de  contes  ri- 
<iicules  ,  tant  de  détails  fatiguans  où  il  s'égare 
perpétuellement.  Vous  abrégerez  les  journaux  des 
iiéges  nombreux  qu'a  effuyés  la  ville  de  Chartres 
depuis  fon  origine.  Ces  journaux  ,  que  le  P.  Da- 
niel a  prodigués  dans  fon  Hiftoire,  ne  conviennent 
pas  même  à  l'Hiftoire  générale  :  car  à  quoi  fervent 
tous  ces  détails  de  prife  &  reprife  de  ville  ,  en- 
nuyeux ,  parce  qu'ils  font  toujours  les  mêmes  , 
déchirans ,  parce  qu'ils  ne  préfentent  jamais  que  des 
fîîeftacles  de  fang  &  d'horreur  ? 

Vous  pourrez  dire  un  mot  cependant  de  l'arti- 
fice qui ,  pendant  les  guerres  des  Anglois  ,  mit 
cette  ville  entre  les  mains  du  fameux  comte  de 
Dunois;  encore  un  autre  mot  fur  le  fiége  qu'elle 
foutint  en  février  1568,  contre  les  Calviniftes  , 
commandés  par  le  prince  de  Condé  ,  fiége  qui  fut 
fiiivi  d'une  paix  plâtrée  &  auffitôt  rompue ,  comme 
toutes  les  paix  de  ce  temps-là.  Il  exifte  une  infcri- 


ption  fur    les   murs  de  la  ville  ,  qui  conftate  la 
vigoureufe  défenfe  de  les  habitans. 

Ne  parlez  pas  davantage  du  rôle  que  la  ville 
de  Chartres  joua  pendant  le  temps  de  la  ligue 
Fidelle  à  fon  roi ,  elle  le  reçoit  en  1588  ;  l'année 
d'après  ,  elle  fe  livroit  aux  ligueurs.  Ce  font  de 
ces  pages  que  la  mufe  de  l'Hiftoire  doit  déchirer. 

Savez -vous  ce  qui  intéreliera  dans  votre  Hif- 
toire  ?  La  lefture  de  ces  faits  ifolés  qui  peignent 
l'homme  défiguré  par  les  chaînes  de  la  féodalité  > 
de  la  fuperftition  ,  de  l'ignorance.  On  fe  dira  : 
voilà  ce  que  nos  pères  étoient  ;  &  en  réfléchif- 
fant  fur  l'état  où  le  progrès  des  lumières  6c  de 
la  philofophie  ont  amené  le  dix-huitieme  (îecle  , 
le  le6leur  fentira  un  bonheur  réel  en  le  comparant 
à  ceux  qui  l'ont  précédé. 

A  ces  traits  joignez  l'Hiftoire  phyfique  &c  poli- 
tique du  pays  Chartrain.  N'entendez  pas  par  ce 
mot  phyfique  ,  l'Hiftoire  Naturelle  ;  non  ,  ce  pays 
eft  à  défefpérer  un  naturalifte ,  par  la  difette  de 
ces  monumens  où  l'on  veut  lire  la  généalogie  de 
la  terre  ;  point  de  traces  de  volcans ,  ni  de  grandes 
révolutions  marquées  par  des  effets  fubfiftans  ; 
mais  fentends  par  ce  mot ,  l'Hifloire  de  Çqs  pro- 
ductions aftuelles ,  &  fur-tout  du  bled. 

Vous  parcourez  ce  pays  depuis  quarante  ans  : 
dites-nous  fi  on  le  cultive  mieux  à  préfent  qu'au 
commencement  du  fiecle  _,  s'il  y  a  moins  de 
landes  ,    plus   de   prairies    artificielles  ,   une  des 


grandes  fources  de  la  prorpérité  des  Anglois. 
Parlez-nous  de  nos  Jachères  ,  afin  que  nous  puif- 
fions  comparer  notre  méthode  &  (es  effets  avec 
la  méthode  Angloife.  Dites-nous  fi  les  terres  im- 
Bienfes  des  chapitres  &  des  couvens  font  mieux 
cultivées  que  celles  des  fimples  particuliers.  Décidez 
îa  quefiion  des  grandes  &  des  petites  fermes , 
tant  agitée  par  les  économiftes ,  fans  être  réfolue , 
&  dont  la  vue  de  la  Beauce  peut  donner  la  folu- 
tion.  Apprenez  -  nous  fi  depuis  quarante  ans  la 
population  efi:  augmentée  ou  diminuée ,  fi  le  peuple 
des  campagnes  efi:  aujourd'hui  plus  heureux,  plus 
inftruit  qu'autrefois.  Donnez-nous  des  tables  de 
comparaifon  du  prix  du  bled  dans  les  fiecles  paffés 
&:  dans  le  nôtre  ,  du  nombre  des  hôpitaux  ,  des 
couvens  ,  des  vagabonds  ,  des  mendians  ,  des 
procureurs  ,  des  huifiîers  ,  des  jufiices  :  car  tout 
cela  fe  tient  ;  ce  font  des  anneaux  d'une  même 
chaîne,  &  un  feul  les  entraîne  tous  ou  les  fuppofe 
tous.  Donnez-nous  aufiî  quelques  traits  fur  l'état 

aftuel  des  Caiviniftes  dans  cette  province. Je 

luis  avec  une  véritable  eftime  &  une  tendre  amitié , 
tout  à  vous. 


REPONSE. 

«2'  '  A  I    reçu  avec  bien  de  la   fatisfaclion  ,  mofi 
bon  ami  ,   la  lettre   que  vous  m'avez  adreffée , 


&  qui  le  trouve  dans  le  journal  Encyclopédique , 
avril  1786. 

Si  d'un  côté  vous  me  faites  entrevoir  toutes  les 
difficultés  que  je  dois  vaincre ,  d'un  autre  je  me 
vois  encouragé  dans  une  entreprife  qui  me  flatte  , 
parce  que  je  la  crois  utile.  Je  l'ai  long-temps  méditée, 
&C  ce  n'eft  qu'après  avoir  épuifé  toutes  les  fources 
qui  pouvoient  m'offrir  de  bons  matériaux  ,  que 
j'ai  mis  la  main  à  l'œuvre.  Peut-être  que  le  grand 
nombre  de  citations  que  j'ai  employées  ,  rendra 
le  ftyle  moins  coulant  &:  chargera  la  mémoire; 
mais  j'ai  penfé  que  l'Hiftoire  d'une  province,  qui 
voit  le  jour  pour  la  première  fois  ,  ne  pouvolt 
être  trop  appuyée  de  preuves.  Je  combats  d'ailleurs 
des  préjugés  trop  accrédités,  pour  ne  donner  aucun 
garant  de  mon  opinion.  Je  vous  citerai  pour  exem- 
ple ,  ceux  que  l'on  a  généralement  adoptés  ,  rela- 
tivement aux  prérogatives  de  ces  comtes,  qui 
jouoient  un  rôle  fi  brillant  fous  la  deuxième  & 
troifieme  races.  Si  l'on  apporte  quelqu'attention 
fur  les  premiers  temps  de  ces  feigneurs-rois ,  on 
verra  que  ces  prérogatives  prenoient  leurs  fources 
dans  leurs  poffefîions  ,  fondées  fur  le  droit  uni- 
verfel ,  non  -  feulement  de  la  France  ,  mais  de 
prefque  toute  l'Europe ,  dont  tous  les  états  étoient 


&  font  encore  partagés  en  un  grancî  nombre  de 
fouverainctés  particulières.  Il  ne  feroit  pas  ,  je 
crois  ,  raifonnable  de  fe  perfuader  que  tous  les 
feigneurs  du  royaume  de  France  fe  fuflent  donné 
le  mot  pour  s'emparer  à  la  fois  d'une  puirtance  , 
à  peu  près  fans  borne  dans  leurs  dif]:ri<fts  ,  que 
toutes  ces  révolutions  fe  fufTent  opérées  ainfi  en 
Allemagne  ,  en  Pologne  ,  &c.  fans  qu'il  reftât 
aucunes  traces  de  femblables  entreprifes.  Plufîeurs 
les  ont  attribuées  à  la  foibleffe  de  quelques  règnes  ; 
d'autres  à  l'avènement  de  Hugues-Capet  au  trône. 
Sans  doute  des  règnes  foibles  peuvent  altérer  les 
conftitutions  d'un  état  ;  mais  ils  ne  les  détruifent 
pas  entièrement.  C'auroit  été  une  bien  mauvaife 
politique  à  Hugues-Capet  d'augmenter  la  puifTance 
des  barons ,  pour  affermir  la  fienne.  Pour  le  peu 
que  l'on  fe  foit  familiarifé  avec  les  événemens 
hiftoriques  de  ces  fiecles  reculés ,  on  eft  bien  éloi- 
gné de  croire  à  ces  alfertions  vagues  &  trop  fou- 
vent  rappellées  ,  tous  les  grands  vaffaux  profitcrcnt 
de  ces  circonflancis  pour  s'attribuer  les  plus  grands 
droits  &  envahir  les  prérogatives  de  la  royauté  ;  fur 
tout  fi  l'on  admet  ce  principe  confiant  que  lajuftice 
dérive  de  la  propriété  du  territoire.  Si  l'on  voit  des 
feigneurs  particuliers,fouverains  dans  leurs  diftrifts. 


des  le  temps  des  Gaulois  ;  fubfifter  ainfi  ,   avec 
quelques   modifications   ,    fous   la   puiffance    des 
Romains ,  &  continuer  tels  que  nous  les  avons 
vus  depuis  Clovis  jufques  vers  le  treizième  fiecle, 
nous  ne  pouvons  gueres  leur  retufer  une  exiftence 
légitime ,    cependant   toujours  fubordonnée  à  la 
puiffance  royale.  On  en  voit  par  tout  des  traces 
&  on  en  trouvera  des  preuves  fans  réplique  dans 
le  cours  de  cette   Hiftoire.    L'an  987  Eudes  I  , 
comte  de  Chartres  ,  va  trouver  le  roi  Lothaire  , 
pour  l'engager  à  décorer  l'abbaye  de  St.  Père  du 
titre  de  juftice,  &  fa  majefté  accorde  la  demande 
du  comte.  Vers  l'an  1006,  le  roi  Robert  exerce 
une  pleine  jurifdiction  fur  le  comté  de  Chartres  , 
qui   appartenoit   au   comte  Eudes  II.    En    1038, 
Henri  I  demande  à  Thibault  III ,  comte  de  Char- 
tres ,  &  à  Etienne  ,  comte  de  Champagne ,  fon 
frère ,  l'hommage  de  leurs  comtés  ;  enfin  ,  Thi- 
bault IV  ,    en   III 1  ,  fait  hommage  à  Philippe- 
Augufte  pour  fes  comtés  de  Chartres  &  de  Blols. 
Les   évêques   qui  foudoyoient  des  troupes  ,  â 
raifon  de  leurs  fiefs  ,  qui  dans  la  fuite  en  laifferent 
le  foin  à   leurs  vidâmes  ,  en  leur  concédant  des 
propriétés    féodales  ,  ne  cefferent  pas  de  fe  re- 
garder comme  obligés  à  la  guerre ,  &:  à  féconder 


les  rois  de  leurs  forces.  Philippe  I ,  fur  la  fiii  du 
onzième  fiecle ,  écrit  à  Yves ,  évéque  de  Chartres  ^ 
d'aller  le  trouver  à  main  armée.  L'évêque  ne  s'en 
défend  que  fur  le  prétexte  que  le  roi  étant  excom- 
munié, il  craint  d'encourir  la  difgracc  du  pape, 
ajoutant  que  fes  vaffaux  &:  gendarmes  étant  auffi 
excommuniés  ,  il  n'ofe  les  mener  à  la  guerre. 
L'an  1118,  Géofroy  ,  évêque  de  Chartres  ,  ob- 
tient de  Louis-le-Gros ,  la  liberté  des  hommes  de 
fon  évéché ,  &  en  1210  ,  Philippe  -  Augufte  eft 
fupplié  de  juger  une  caule  entre  la  comtefTe  &  le 
chapitre  de  Chartres.  De  tout  ce  que  l'on  vient 
de  dire  ,  on  doit  conclure  que  les  prérogatives  de 
Vallodialité  (^)  étoient  toujours  émanées  de  la 
puiflance  royale. 

J'ai  fait  les  mêmes  recherches  &  beaucoup  de 
citations  fur  les  évêques  ,  tant  pour  affurer  le 
temps  de  leur  féances  ,  que  pour  fixer  plufieurs 
époques  relatives  à  l'Hiftoire  générale  ;  enfin  , 
je  n'ai  rien  épargné  pour  perfeftlonner  un  ouvrage 
qui  doit  être  continuellement  fous  les  yeux  de 
mes  concitoyens,  puifque  c'eft  l'Hiftoire  particulière 


{a)  Droit  de  propriété  &  de  domaine  ,  fans  autte 
obligation  que  le  fervice  militaire. 
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de  leur  patrie.  J'ai  parlé  fans  préjugés  &  fans 
paffion.  J'ai  évité  toute  perfonnalité.  J'ai  fait  en 
forte  de  n'être  ,  ni  flatteur ,  ni  méchant.  La  vérité 
feule  a  été  mon  guide ,  &  fi  je  me  fiiis  trompé , 
c'a  été  de  bien  bonne  foi.  J'aurois  défiré  préfenter 
fous  un  beau  point  de  vue  le  tableau  abrégé  des 
progrés  de  la  fociété  ,  dans  les  différens  fiécles  , 
de  marquer  à  grands  caractères  les  révolutions  des 
mœurs  ,  des  ufages  ,  des  arts ,  des  fciences  ;  mais 
cette  partie  délicate  de  mon  travail  exigeoit  une 
autre  plume  que  la  mienne ,  &:  c'efl:  fur  la  vôtre 
que  je  me  repofois.  Je  me  fuis  contenté  de  dire 
la  vérité  fans  apprêt  &  fans  art.  Je  me  fuis  ap- 
pliqué à  rendre  les  expreflions  des  anciens  titres 
que  j'ai  cités  ,  fur  -  tout  lorfqu'elles  m'ont  paru 
expliquer  d'une  manière  plus  claire  la  penfée  de 
ceux  qui  les  ont  rédigés.  J'ai  fait  mention  des 
témoins  qui  ont  foufcrit  ces  anciens  aftes  ,  de 
leurs  noms  &  qualités  ;  j'ai  fixé  le  temps  du  pon- 
tificat des  papes  ,  les  années  du  règne  des  fou- 
verains ,  afin  d'affurer  d'autant  plus  les  époques 
de  leur  exiftence.  Si  je  fais  voyager  à  pied ,  dans 
les  faifons  les  plus  rigoureufes,  des  rois,  des  reines, 
des  évêques ,  6cc.  c'eft  pour   ramener  l'homme  à 
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lui-même ,  c'eft  pour  lui  faire  parcourir  d'un  coup- 
d'œil  l'intervalle  des  mœurs  de  ces  temps  ,  à 
celles  de  nos  jours ,  où  la  moindre  courfe  fe  fait 
dans  des  chars  dorés. 

Si  je  peins  la  frugalité  des  repas  des  plus  grands 
feigneurs  des  temps  anciens  ,  c'eft  pour  que  le 
lefteur  les  mette  fur  le  champ  en  oppofition  avec 
les  feftins  fplendides  &:  immenfément  coûteux  de 
nos  fybarites  modernes. 

Connoître  l'homme  ,  le  point  d'où  il  eft  parti , 
l'efpace  qu'il  a  parcouru  ,  le  point  où  il  eft  arrivé  , 
forme  le  but  principal  de  l'Hiftoire.  Et  fans 
remonter  plus  haut  que  le  quatorzième  fiecle ,  on 
voit  qu'alors  les  premières  perfonnes  de  l'état  ne 
différoient  pas  pour  leurs  manières ,  leurs  mœurs , 
leur  éducation  même,  de  nos  laboureurs  d'aujour- 
d'hui ;  que  les  ciiefs  de  l'églife  étoient  beaucoup 
moins  élégans  ,  avoient  moins  de  fafte  que  nos 
plus  fimples  eccléfiaftiques. 

J'ai  parlé,  mon  ami  ,  avec  quelques  détails  des 
batailles.  Je  fuis  fâché  de  n'être  pas  d'accord  avec 
vous  fur  ce  point.  Je  fais  que  ces  détails  font 
affreux ,  que   les   fiéges  font  horreur  ;   mais   une 


Hiftoire  local*  qui  n*en  feroit  aucune  mention  ^ 
préfenteroit  des  lacunes  que  bien  des  lefteurs 
même  remplis  d'humanité ,  n'approuveroient  pas. 
Si  ces  événemens  fous  un  afpeft  révoltent  les  âmes 
fenfibles ,  d'un  autre  côté  ,  plufieurs  voient  avec 
fatisfaclion  les  exploits  militaires  de  leurs  aïeux  ; 
les  rangs  qu'ils  occupoient  ;  les  éloges  qu'ils  ont 
mérités  de  leur  patrie  ;  enfin  la  reconnoiflance 
qu'ils  ont  acquife  de  la  poftérité.  D'autres  fe  for- 
ment une  idée  des  mœurs  fanguinaires  du  temps,' 
&  les  comparant  avec  notre  pofition  aftuelle, 
voient  ce  que  la  fociété  a  gagné.  Pour  infpirer 
l'horreur  du  crime ,  n'eft-il  pas  bon  d'ailleurs  d'en 
préfenter  le  fpeélre  hideux?  Je  fais  qu'il  importe 
peu  qu'une  ville  du  moyen  ordre  ,  ait  été  prife 
&  reprife  ,  que  fes  portes  ayent  été  forcées  ,  fes 
murailles  abattues  ;  mais  il  n'eft  pas  indifférent  , 
pour  les  gens  de  l'art  fur  tout ,  de  voir  les  moyens 
d'attaques  &  de  défenfes  ;  les  forces  de  ces  temps 
comparées  à  celles  d'aujourd'hui. 

J'ai  parlé  aufîi  des  capitulations ,  des  traités  de 
paix.  Ces  grandes  tranfadions ,  quoique  fouvent 
violées  ,  font  importantes  à  connoître» 


,  Du  refte  j*ai  la  fatisfaélion  de  voir  que  nos 
vues  ne  différent  pas  plus  que  les  fentimens  qui 
nous  uniflent.  Je  fuis ,  pour  la  vie  ,  ôtc. 


HISTOIRE 


HISTOIRE 

DELA 

VILLE  DE  CHARTRES, 

Dt/  P.^Kî  CHARTRAIN 

ET  DE  LA  BEAUCE. 


^3SSSSS^^iSSSSS2^S^^SiSSSBai 


CHAPITRE     PREMIER. 

Des  Villes  en  général. 

J.L  ne  faut  point  chercher  les  fondations  des 
anciennes  villes  ,  par  la  raifon  qu'elles  remontent 
au-delà  de  toute  antiquité  connue.  Elles  n'ont  pas 
été  fondées  par  des  perfonnes  feules  ni  par  plufieurs 
enfemble.  Il  n'étoit  ni  du  génie  des  peuples ,  ni  de 
leur  conftitution  ,  ni  enfin  de  leurs  facultés  d'en- 
Tome  I.  A 


1  Hifto'irc   de  la  Ville  de  Chartres  ^ 

treprendrc  de  fcmblables  opérations  (i).  L'incei'-- 
titude  des  anciens  auteurs ,  les  tailles  ridicules  qu'ils 
rapportent,  en  font  pour  nous  des  preuves  fuffifantes. 
L'origine  d'un  grand  nombre  de  villes  en  France 
eft  recueil  des  meilleurs  géographes  ,  &  vingt 
iiécles  deviennent  un  bien  petit  objet.  Si  Rome 
n'a  pas  une  autre  antiquité  que  celle  que  l'hiftoire 
lui  donne ,  ce  n'cft  certainement  pas  une  ancienne 
ville  ;  mais  la  fameufe  Conftantinople ,  &  plufieurs 
autres  villes  de  cette  clafie  ,  ont  pour  commen- 
cement des  termes  plus  reculés  que  ceux  qu'on 
leur  affigne.  On  ne  doit  pas  difconvenir  que  ks 
plus  grandes  villes  connues  ,  avant  que  le  com- 
merce eût  quelqu'influence  ,  foient  les  plus  an- 
ciennes; mais  quelles  font  leurs  époques?  C'eft  ce 
que  l'on  ignore.  Les  lieux  les  plus  commodes  pour 
les  befoins  de  la  vie  ,■  les  plus  retranchés ,  les  plus 
înacceffibles  pour  la  sûreté  des  habitans ,  ont  beau- 
coup fervi  les  premières  habitations;  les  matériaux 
convenables  à  la  conflruftion ,  qui  Te  font  trouvés 
fur  les  lieux  ,  ou  que  de  grandes  rivières  y  ont 

(  I  )  Les  pins  grandes  villes  ont  pu  être,  pendant 
plufieurs  milliers  d'années,  compofees  de  quelques 
maifons  feulement,  &  elles  m  fe  font  agrandies 
qu'à  mefure  que  d'autres  villes  fe  font  détruites. 
Celle  de  Paris  renferme  peut-être  aujour.fhni  des 
portions  de  toutes  les  villes  &  de  tous  les  villages  dii 
royaume. 
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amenés,  ont  beaucoup  contribué  à  leur  agrandie 
fement. 

Les  grandes  rivières  circonfcrivoient  plufieurS 
ipeuples  enfemble  ,  &  fervoient  de  limites  entre 
d'autres  peuples,  avec  lefquels  ils  n'avoient  aucune 
relation  ,  pas  même  la  guerre ,  qui  étoit  fi  com-^ 
mune  ;  par  la  raifon  que  ces  différentes  nations 
n'avoient  aucun  intérêt  à  difeuter  entr'elles.  Il 
n'exiftoit  point  de  ponts  ;  &  cette  communication  ^ 
qui  n'a  pu  venir  que  d'une  intelligence  réciproque 
entre  deux  riverains ,  étoit  encore  très-rare  au  hui-» 
tieme  ficcle. 

Deux  villes  fe  font  d'abord  formées  ,  en  face 
l'une  de  l'autre ,  par  les  relations  du  commerce  ; 
&:  la  nécefTité  a  fait  fuccéder  aux  bateaux  ,  des 
ponts  de  bois  qui  ont  donné  à  ces  deux  villes  une 
telle  corrélation  ,  qu'elles  fe  font  unies  fous  un 
même  nom.  Elles  font  devenues  les  plus  confi- 
dérables ,  fans  être  les  plus  anciennes.  On  a  re- 
gardé, avec  raifon,  les  ponts  de  pierre  comme 
bien  plus  durables  ;  mais  il  a  faHu  l'autorité  Aq^ 
fouverains  &  des  feigneurs  ,  pour  les  entrepren- 
dre :  c'eft  ainfi  que  Paris  eft  devenu  une  ville  im- 
menfe ,  &:  la  petite  ville  de  Corbeil  eft  un  exem- 
ple récent  de  ce  progrès. 

Il  y  a  des  villes  qui  ont  été  fondées  ou  fortifiées 
par  une  nécefTité  fenfible  :  ce  font  celles  qui  ont 
toujours  été  ou  qui  font  devenues  frontières  ;  j'en 
vais  rapporter  des  exemples  &:  des  époques  connus* 

Aij 


'4.  Hifloin  de  la.  ville  de  Chartres  , 

Sarlouis  ,    en   Lorraine  ,    bâtie    &  fortifiée  foii< 
le  règne  de  Louis  XIV,  en  1680:  Abbeville ,  en 
Picardie  ,  a  commencé  par  un  château  ,  bâti  par 
Hugues -Capet  ,  en  987  :  Douay  ,  en  Flandre  , 
n'étoit  qu'un  château ,  que  St.  Amand  fit   agran- 
dir en  655 ,  &  qui  eu  à  préfcnt  une  des  plus  fortes 
villes  de  cette  province  :  Calais ,  en  Picardie ,  a  été 
fondée  par  Philippe  de  France ,  comte  de  Bou- 
logne ,    en  1408  :    Bouchain  ,   en  Hainault  ,   du 
département  de  Flandre ,  bâtie  par  le  roi  Pcpin  : 
Valenciennes  ,  en  Hainault ,  fondée  en  3  67 ,  par 
l'empereur  Valentinien  :   Hagueneau  ,  en  Alface  , 
fut  fondée   par   l'empereur  Frédéric  II ,   fur  une 
grande  bruyère  deftinée  pour  la  chaiTe ,  &Cc.  D'au- 
tres villes  n'étoient  que  des  villages ,  &  font  deve- 
nues confidérables  par  leur  fituation  avantageufe, 
foit  pour  la  mer ,  comme  Aiguemorte ,  en  Langue- 
doc ;  le  Ha\Te-de-Grace ,  ])âti  par  Louis  XII  ,  en 
1509:  ou  de  la  fondation  d'anciens  monafteres  , 
comme  Bergues  ,  en  Flandre ,  que  Baudouin  de 
rifle ,  comte  de  Flandre  y  fit  bâtir  en  950  :  Saint- 
Malo  ,    en    Bretagne  ,    avant    1172.     D'autres 
enfin    qui   ont   quitté    leurs   noms   pour  prendre 
ceux  de  faints  ou  de  fouverains  ,  comme  Saint- 
Omer  ;   parce  que  cet  évéque  y  fut  transféré  en 
670 ,   &  la  fit  reconftruire  far  l'ancienne  ville  , 
qui  fe  nomm.oit  Sithieu  :  Philippeville  ,  en  Hai- 
nault ,    qui   étoit   autrefois   le  bourg    de  Corbi- 
giiy  ,  6i  qui  a  pris  Ion  nom  de  Philippe  II  ,   roi 


du  pays  Cliartrnln  &  de  la  Bcaitce.  ^ 

cVEfpagne  :  Perpignan  ,  capitale  du  Rouflillon  , 
qu'un  comte  de  Rouffillon  fit  bâtir  en  1060 ,  fur  les 
ruines  de  Rufcina  ,  &c. 

Comtes  &  Druides, 

DÈS  ces  premiers  temps ,  il  y  avoit  à  la  fois  , 
dans  les  villes ,  (2)  des  foiiverains  &  des  Druides. 
Les  premiers  ne  connoiffoicnt  autre  chofe  que  la 
guerre  ôc  les  affaires  que  l'on  pourroit  appeller 
coup-de-main.  Les  autres  exer(^©ient  un  empire  in- 
croyable fur  les  efprits  ;  6c  il  falloit  que  cela  fût  ainli 
pour  dominer  fur  les  Gaulois ,  qui  formoient  la 
nation  la  plus  abfolue ,  &  dont  on  n'a  point  d'exem- 
ples chez  les  autres  peuples.  Nous  continuâmes 
d'ctre  gouvernés  par  ce  double  pouvoir;  mais  fous 
d'autres  titres.  L'autorité  de  plufieurs  fouverains 
commença  d'être  fubordonnée  à  un  chef  univerfel 
en  France ,  &  la  fainteté  de  la  religion ,  que  les 
hommes  avolent  obfcurcie  par  quelque  teinte  du 
paganifme ,  fous  lequel  elle  a  pris  naifiance ,  rendit 
les  peuples  moins  malheureux  ;  Se  les  chaînes,  qui 
les  attachoient  à  ces  deux  puilTances ,  furent  moins 
pefantes  à  mefure  que  nos  mœurs  devinrent  moins 
féroces  &  moins  fuperftitieufes. 


(1)  Je  ne  parle  que  des  villes  qui  avoient  cette 
qualité  alors ,  &  non  des  bourgs ,  qui  depuis  onc 
pris    le  nom  de  ville. 

A  iij 


(J  Hijloire  de  la  ville  de  Chartres  ^ 

De  la  ville  de  Chartres, 

On  ignore  le  nom  que  portoit  la  ville  de  Char- 
tres clans  les  temps  les  plus  reculés  ;  parce  que  les 
villes  ont  encore  changé  de  nom ,  fuivant  les  peu^- 
pies  auxquels  elles  ont  été  foumifes.  Il  eft  pof^ 
iible  que  Ton  nom  n'ait  éprouvé  que  peu  de 
changement.  Célar  dans  ks  commentaires  ,  l'ap- 
pelle Carnutum  (3)  ;  mais  Ton  hircoire  eft  écrite 
en  langue  latine  ,  &  tous  les  noms  y  font  lati- 
iiifés.  Nous  devons  croire  que  fous  les  Gaulois 
çlle  Te  nommoit  comme  aujourd'hui  ;  cet  ancien 
peuple  n'ayant  eu  aucune  des  raifons  de  chan-. 
gemens  que  nous  venons  de  rapporter.  Toutes 
les  étymOiOgies  que  plufieurs  auteurs  ont  cherchées 
flir   cette  ville,  font  forcées  ou  ridicules   (4).  Il 

{■iy)  Les  peuples  appelles  Camutes ,  n'croient  pas 
feulement  les  Chartrains  :  on  donnoit  aaffi  ce  nom 
aux  h.ibirans  d'Orléans,  du  Dunois,  du  Drouais , 
du  Thimerais  &  du  Ferit- Perche,  &:  c'eft  ce  que 
nous  appelions  aujourd'hui  la  Beauce. 

(4)  Je  ne  connois  point  d'écrivain  qui  ait  donné 
un  bonne  ctymologie  du  root  Carnutum.  En  voici 
une  qui  paroîira  plus  vraifemblable.  M.  Smith  , 
dans  fes  antiquités  Galloifes ,  dit  que  les  Druides 
facrifioient  à  la  divinité  fur  dc^  autels  ou  amas  de 
pierres,  appelles  par  les  naturels  du  pays  Cariis.  On 
(ait  qu'à  l'endroit  où  efl;  fitué  Chartres,  étoit  bâti 
îc  principal  collège  des   Druides,   On   aura   donc 
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cft  ,  je  crois  ,  inutile  d'attribuer  à  un  lieu  un  nom 
fufpeft ,  pendant  qu'il  en  a  un  qui  ne  l'eft  pas  , 
&  qui  a  pu  être  le  même  dans  tous  les  temps. 
Qu'importe  une  origine  qui  remonte  à  des  (iécles 
fi  éloignés  de  nous  ?  Si  dans  le  nombre  de  celles 
que  les  auteurs  nous  donnent  ,  on  en  admettoit 
une ,  on  demanderoit  celle  qui  la  précède  ;  ce 
feroit  paiTer  d'un  doute  à  un  autre  ,  &:  l'efprit  ne 
feroit  pas  plus  fatisfait. 

Il  eft  arrivé  de  11  grandes  variations  dans  les 
dénominations  d'une  partie  des  lieux  de  la  terre  , 
que  l'on  a  peine  à  reconnoître  le  mionde  pré- 
fent  dans    les  anciens  géographes   &   les    cartes 


appelle  ce  lieu  l'autel  ,  le  temple  par  excellence 
Carnut^  &  les  Roniains  y  auront  joint  Isut  termi- 
nai Ton  um. 

On  voit  encore  aujourd'hui  ,  dit  Toland  ,  dans  la 
pays  des  Gallois  ,  de  ces  monumens  forniès  de 
pierres  de  toutes  dimenlîons,  entremêlées  dans  une 
forme  conique,  dont  l'élévation  efl  terminée  par 
une  pieire  place,  fur  laquelle  les  Druides  montoient 
aux  approches  du  premier  mai  &  du  premier  no- 
vembre ,  pour  y  faire  des  facrifîces.  Il  ajoute  que  le 
peuple  eteignoit  tous  Tes  foyers  domefliques ,  pouc 
les  rallumer  avec  le  feu  facrc  des  Carnes.  (  Voyez  le 
tome  premier  des  antiquités  d'Angleterre  &  de 
Galles,  par  M.  Grofc ,  féconde  édition.  Londres 
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faites  fuivant  les  graduations  géographiques  de 
ces  temps ,  portent  quelquefois  les  mêmes  objets 
jufqu'à  dix  degrés  de  leur  véritable  pofition. 

Tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  des  Gaulois , 
&  en  particulier  des  Druides ,  leurs  prêtres  ou 
minières ,  difent  que  tous  les  ans  ils  tenoient  leurs 
ademblées  au  pays  Chartrain ,  vers  le  milieu  des 
Gaules.  La  tradition  du  lieu  veut  même  que  ce 
fut  dans  la  ville  de  Chartres ,  &  que  leur  fou- 
terrein  étoit  une  partie  de  celui  où  font  les  cha- 
pelles de  la  cathédrale  ,  du  côté  du  nord.  Je  ne 
ferois  pas  éloigné  de  le  croire  ,  parce  que  l'églife 
mit  des  fiéges  épifcopaux  fur  une  grande  partie 
de  ceux  des  Druides  ,  &  que  ce  lieu  fe  trouve 
au  centre  de  l'ancienne  ville  ,  où  tous  les  che- 
anins  &  toutes  les  rues  aboutilTent.  Il  y  avoit 
de  ces  fiéges  dans  beaucoup  d'endroits  ,  &  ces 
jniniftres  y  paiïbient  fucceffivement.  Tous  les  ha- 
bitans  des  environs  s'y  trouvoient  :  on  les  inf- 
truifoit  fur  leur  religion  &  on  décidoit  de  leurs 
différends.  Ce  que  l'on  dit ,  qu'ils  tenoient  leurs 
affemblées  à  Dreux  ,  n'eft  fondé  que  fur  le  nom 
de  cette  ville  ,  qui  ne  reffembîe  en  rien  au  nom 
de  Druide.  Les  anciens  habitans  du  pays  de  Dreux 
s'appelloien't  Droais  ou  Drouais ,  8<:  non  Druides  , 
&  dans  tous  les  temps  Dreux  a  formé  un  pays 
particulier,  qui  n'a  point  été  confondu  avec  le 
pays  Chartrain.  Enfin  ,  ces  troupes  errantes  s'étei- 
gnirent dans  les  Gaules  fur  la  fin  du  quatrième 
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fiécle  ,    lorfque  le    chriftianifine  commenta  à  y 
faire  des  progrès  (  5  ). 

Titres  de  la  ville  de    Chartres. 

Cette  ville  avec  Ton  territoire  ,  connu  fous 
le  nom  de  pays  Chartrain  ,  dont  elle  eft  capi-» 
taie  (6),  a  été  une  fouveraineté  dont  les  com- 
mencemens  nous  font  inconnus.  Elle  fubfifta  ainfî 
jufqu'à  la  conquête  de  Cél'ar  :  alors  elle  fut  gou- 
vernée à  la  manière  des  Romains  ;  &  ce  gouver- 
nement ne  ceffa  qu'en  l'année  487,  époque  de  la 
conquête  de  Clovis.  Tous  les  diftrifts  ,  dont  la 
France  étoit  compofée ,  tombèrent  fous  la  domi- 
nation de  ce  roi  &  des  grands  feigncurs  qui 
l'avoient  accompagné  dans  cette  expédition.  La  ville 
de  Chartres  fut  foumife  immédiatement  au  roi  &  à 
plufieurs  de  {^i^s  fucceifeurs  :  elle  entra  dans  les 
mains  des  feigneurs  particuliers  ,   &  on  y   voit 


(  5  )  Vers  le  milieu  du  quatrième  fiécle  ,  toute  la 
BalTe-Neaflrie,  que  depuis  on  a  appellce  Norman- 
die ,  ètoit  encore  dans  les  ténèbres  du  paî^înifme , 
&  les  Druides  y  étoient  les  maîtres  &;  les  docteurs  de 
Ja  religion. 

[6)  C'eft  mal-à-propos  qu'il  eft  dit  dans  le  Moreri , 
que  le  pays  Chartrain  n'eft  compofe  que  de  quelques 
villages  aux  environs  de  Chartres.  Il  comprend  tout 
ce  qui  eft  fournis  à  la  coutume  ;  &  en  cela  il  reiîem- 
ble  à  tous  les  anciens  comtés. 
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des  comtes  des  le  milieu  du  fixieme  fîécle.  Les 
troubles  qui  agitèrent  la  France,  &  iînguliérement 
cette  province  ,  ne  nous  ont  pas  permis  d'en  con- 
noitre  exactement  la  fuite  chronologique  ;  mais 
il  eft  certain  qu'ils  y  ont  fublifté  julqu'à  Philippe- 
cle- Valois  ,  qui  mourut  en  1350.  Le  comté  de 
Chartres  rentra  en  la  pofTefïion  des  rois  de  France , 
&  y  refta  jufqu'à  François  I ,  qui  l'érigea  en  du- 
ché en  1528. 

II  y  a  bailliage,  préfidial ,  élection,  grenier-à- 
fel  &  jvirirdiftion  confulaire. 

Èvêchi. 

L'ÉvÊCHÉ  de  Chartres  eft  un  des  plus  anciens 
&;  des  plus  étendus  ,  quoiqu'en  1695  on  en  ait 
démembré  les  archidiaconés  de  Blois  &  de  Ven- 
dôme ,  &  54  paroifTes  de  l'archidiaconé  de  Dunois , 
pour  former  le  diocéfe  de  Biois.  Pour  dédommager 
l'évéque  de  ce  démembrement  ,  on  joignit  en 
1698  ,  à  révêché  ,  la  menfe  de  l'abbaye  de 
Joyenval.  Il  étoit  le  premier  fuffragant  de  Sens  ; 
mais  révcché  de  Paris  ayant  été  érigé  en  arche- 
vêché en  1611,  il  en  fut  fait  le  premier  fuffragant. 
Il  comprend  encore  716  cures  ,  27  annexes  ,  1 5 
chapitres ,  1 4  abbayes  d'homuies  ,  8  abbayes  de 
filles ,  9  com^manderies  ,  24  prieurés  ,  couvens  & 
communautés  religieufes  d'hommes  ,  2  doyennés  , 
ï 47  prieurés,  qui  font  des  bénéfices  fnnples,  27 
prieurés  ,  couvens  ôc  communautés  de  filles. 
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Le  chapitre  efl  compoféde  17  dignités  &de  76 
chanoines.  M.  l'éveque  donne  &  confère  de  plein 
droit  16  dignités  &  tous  les  canonicats  ,  &  le 
chapitre  élit  le  doyen.  Le  chapitre  confère  aufli 
les  canonicats  des  chapclhs  de  St.  Piat  &.  de 
St.  Nicolas. 

Situation  de  la  ville. 

Son  aiTiette  eft  en  partie  fur  une  élévation, 
l'autre  au  nord  &  à  l'orient  fur  le  penchant  de 
la  colline ,  &  la  troifieme  partie  dans  le  vallon ,  & 
eft  traverfée  par  la  rivière  d'Eure ,  dlis  une  dif- 
tance  de  5S0  toife^. 

Ses  murailles  ont  de  circuit  1700  toifes  :  elles 
renferment  une  étendue  de  1 28  arpens.  Longitude , 
18  degrés  50  minutes  5  fécondes:  latitude,  48 
degrés  26  minutes  49  fécondes. 

On  employé  aftuellement  les  longitudes  du 
méridien  de  l'obfervatoire  de  Paris ,  qui  traverfe 
la  France  depuis  Dunkerque  au  nord  ,  jufqu'au 
Mont-Canigou  au  midi.  Chartres  eft  à  ce  méri- 
dien de  51  minutes  5  fécondes,  qui  donne  une 
diftance  de  32,143  toifes  à  l'occident. 

Le  méridien  de  l'obfervatoire  eft  coupé  par  une 
ligne  perpendiculaire  ,  depuis  l'Ifle  d'Oueffant  à 
l'occident ,  jufqu'à  Strasbourg  à  l'orient.  Chartres 
eft  à  22010  toifes  au  midi  de  cette  ligne.  Là  lati- 
tude étant  la  hauteur  du  pôle ,  ce  point  efl  commun 
'fi  tout  le  monde. 
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Diflance  de  la  ville  de  Chartres  aux  principales 
villes  qui  C environnent  ,  6*  aux  lieux  dont 
j^ aurai  occa/lon  de  parler. 

De  Chartres  à  Paris  (à  la  cathcclrablc)  39500 
tolfes,  on  17  lieues  un  tiers.  Il  faut  obferver  que 
cette  diftance  eft  prife  en  ligne  droite ,  fans  avoir 
égard  aux  finuofités  du  cheinin  &  aux  inégalités 
du  niveau ,  qui  donnent  à-peu-près  cette  différence. 

De  Chartres  à  Maintenon  ,  8700  toifes  ;  de 
Maintenon  à  Épernon ,  3900  toifes;  d'Épernon  à 
Rambouillet ,  5650  toifes  ;  de  Rambouillet  au 
Perray,  3100  toifes  ;  du  Perray  à  Coigneres , 
3960  toifes  ;  de  Coigneres  à  Trapes,  3400  toifes; 
de  Trapes  à  Verfailles ,  5000  toifes  ;  de  Verfailles 
au  pont  de  Sèves  ,  4200  toifes  ;  &  delà  à  la  ca- 
thédrale de  Paris  ,  9000  toifes.  Il  fe  trouve  en 
plus  7410  toifes  ,  fans  diminution  des  {inuofités 
entre  chaque  lieu  &  des  inégalités  du  niveau. 

La  lieue  fera  toujours  comptée  de  2282  toifes  , 
qui  eft  celle  de  25  au  degré. 

De  Chartres  à  Étampes  ,  25000  toifes  ,  ou 
II   lieues  moins   102  toifes. 

De  Chartres  à  Pithiviers  ,   31800  toifes  ,    ou 

14  lieues  un  tiers. 

De  Chartres  à  Artenay  ,   25900    toifes   ,    ou 
1 1  lieues  un  tiers. 
De  Chartres  à  Orléans  ,    35000  toifes  ,    ou 

15  lieues  un  tiers. 
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De  Chartres  à  Blois ,  50000  toifes ,  ou  22  1, 
De  Chartres  à  Ciiâteaiidun ,  22600  toifes,  ou 

10  heiies. 

De  Chartres  à  Bonneval  ,  15669  toifes  ,    ou 

7  lieiies. 

De  Chartres  à  Montboiffier ,  13400  toifes,  ou 

5  lieues  trois  quarts. 

De  Chartres  à  Ilhers,  12520  toifes,  ou  5  lieues 

6  demie. 

De  Chartres  à  Nogent-le-Rotrou  ,  26800  toi- 
fes ,  ou  1 1  lieues  trois  quarts. 

De  Chartres  à  Courvnlle  ,  9400  toifes  ,  ou  4  1. 

De  Chartres  à  Pontgouin  ,   12450  toifes  ,  ou 
5  lieues  &  demie. 

De  Chartres  à  Mortagne  ,    36200  toifes  ,  ou 
15  lieues  trois  quarts. 

De  Chartres  à  Châteauneuf  ,    12000    toifes  , 
ou  5  lieues  un  quart. 

De  Chartres  à  Verneuil  ,    26900  toifes   ,    ou 
1 1  lieues  trois  quarts. 

De  Chartres  à  Breteuil  ,    31200    toifes  ,    ou 
33  lieues  deux  tiers. 

De  Chartres  à  Conches,  36200  toifes ,  ou  16 1. 

De  Chartres  à  Evreux  ,    35300    toifes   ,     ou 
15  lieues  &  demie. 

De  Chartres  à  Nonnancourt,  21360 toifes,  ou 
9  lieues  un  tiers. 

De  Chartres  à  Dreux,  17000 toifes,  ou 7 lieues 
6>:  demie. 
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De  Chartres  à  Houdan  ,    20000  toifes   ,     oïl 

8  lieues  trois  quarts. 
De  Chartres  à  Nogent-le-Roi  ,   11530  toifes, 

ou  5  lieues. 

De  Chartres  à  Gallardon  ,   8800  toifes  ,    ou 

4  lieues. 

De  Chartres  à  Auneau  ,     loSoo   toifes  ,    ou 

4  lieues  trois  quarts. 

De  Chartres  à  Voves ,  11356  toifes,  ou  5  L 
De  Chartres  à  Meflay-Ie-Vidaine,  9600 toifes, 

ou  4  lieues  un  quart. 

Autres  dlflances  de  quelques  lieux  des  environs 

de  Chartres. 

De  Chartres  à  Jofaphat  ,  1357  toifes. 

De  Chartres  à  Champfol  ^  1 190  toifes. 

De  Chartres  à  St.  Barthelemi ,  558  toifes. 

De  Chartres  à  St.  Cheron  ,   786  toifes. 

De  Chartres  au  Grand-Séminaire,  13 94 toifes* 

De  Chartres  aux  Capucins  ,  618  toifes. 

De  Chartres  à  l'Abbaye-de-l'Eau ,  3 1 89  toifes. 

De  Chartres  à  Luifant  ,   1080  toifes. 

De  Chartres  à  Lucé  ^  872  toifes. 

De  Chartres  à  Mainvilliers  ,  920  toifes. 

Toutes  ces  diftances  ont  été  calculées  de  k 
grande  flèche  de  Chartres ,  aux  principaux  points- 
de  chaque  lieu. 


du  pays  Chartraln  &  de  Li  Beauce.         i  ^ 

Defcription  de  la  ville  de   Chartres  ,  conjldèru 
dans  Us  temps  les  plus  reculés. 

Quand  la  ville  de  Chartres  ne  feroit  paç 
notoirement  connue  pour  une  des  plus  anciennes 
des  Gaules,  fa  forme  feule  le  défigneroit  affez. 
Elle  n'ocCupoit  qu'un  alTez  petit  tcrrein  à  Textr^- 
mité  d'une  plaine ,  du  côté  de  l'orient.  Elle  étoit 
coînpofée  de  dix  rues ,  aflez  étroites  &  tortueufes. 
Sa  figure  totale  étoit  un  quarré  oblong  ,  borné 
au  nord  par  la  rue  de  Muret ,  laquelle  tendoit 
du  bourg  de  ce  nom  au  chemin  d'Orléans  5  par 
le  Grand-Pont ,  ou  pont  flu  Château  ;  à  Torient , 
par  la  rue  Eviere  qui  partoit  de  cette  première 
rue  où  eft  la  porte  du  Cloître,  appellée  de  la 
Galée ,  de  la  rue  Serpente  &  diflribuoit  vers  Bonne- 
val  ,  Illiers  &  Courville  ;  au  midi ,  par  la  rue  du 
Bœuf-Couronné  ,  qui  communiquoit  du  Perche 
ôc  du  Thimerais  dans  la  Beauce;  &  à  l'occident, 
par  la  rue  du  Cheval-Blanc.  Il  y  avoit  dans  l'inté- 
rieur plufieurs  autres  rues  ,  dont  les  noms  d'une 
partie  ne  nous  ont  pas  été  confervés.  La  rue 
Percheronne  eft  parallèle  à  la  rue  du  Bœuf-Cou- 
ronné ;  enfuite  eft  une  autre  rue  qui  venoit  de  la 
rue  du  Cheval-Blanc  jufqu'à  l'entrée  de  la  rue  des 
Changes ,  où  fe  trouve  encore  un  ancien  portique 
du  Cloître  ;  elle  couperoit  la  nef  de  la  cathédrale. 
Près  de  l'extrémité ,  au  nord ,  étoit  une  troifîeme 
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rue  intérieure ,  qui  partoit  de  la  rue  du  Cheval- 
Blanc  6c  fe  rendoit  à  la  rue  Serpente ,  qui  prend  , 
dans  cette  partie ,  le  nom  de  rue  au  Lait ,  &  auroit 
paffé  entre  le  chœur  Se  la  nef  de  la  cathédrale. 
Ces  trois  rues  intérieures  étoient  coupées ,  à-peu- 
près  quarrément ,  par  la  rue  de  l'Étroit-Degré  & 
les  deux  rues  de  l'Hôtel-Dieu ,  qui  fe  rendoient  de 
la  rue  Percheronne  à  la  rue  de  Muret.  Mais  prefque 
toutes  ces  rues  intérieures  ont  été  interrompues 
par  la  conftrudion  de  l'églife  cathédrale  &  par  le 
cloître ,  qui  n'en  laiffent  que  les  extrémités.  C'eft 
ainfi  que  la  ville  de  Chartres  exiftoit  fous  la 
puiffance  des  Gaulois. 

AccroiJJemens  de  la  ville. 

Il  y  avoit  anciennement  quatre  bourgs  afTeZ 
confidérables  aux  entours  de  Chartres  ;  favoir  , 
le  bourg  de  Muret,  qui  comprenoit  toutes  les 
maifons  qui  avoifinent  la  porte  Drouaife  ;  le  bas  de 
la  rue  de  Muret,  compris  l'hôtel  de  Cîteaux,  qui 
étoit  fitué  entre  la  rue  de  la  Précherie  &  la 
porte  Drouaife  ;  la  rue  des  Francs  -  Bourgeois 
jufqu'au  pont  de  la  Brèche.  Le  bourg  du  Château  , 
qui  s'appelloit  feulement  le  Bourg  ,  qui  font  les 
maifons  aux  environs  du  Grand-Pont  ,  ou  pont 
de  la  porte  Guillaume  ,  dont  la  principale  rue 
porte  encore  le  nom  de  la  rue  du  Bourg  ,  &  qui 
s'eft  écrite  ,  par  corruption  ,  rue  de  Bours.  Le 
bourg  de  Saint-Pere  ,  qui  s'appelloit  aufTi  le  Haut- 
Bourg, 
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Bourg,  pour  le  diftiaguer  du  Bas-Bourg,  a^'.quel 
il  étoit  à-peu-près  contigu.  Il  s'étendoit  djpuis 
le  tertre  de  Saint-Aignan ,  à  prélent-  de  Saint- 
François  ,  juiqu'au  ruiileau  qui  defcend  du  chemin 
de  Sours  5c  va  Te  rendre  dans  la  rivière  ,  au 
fauxbourg  de  la  porte  Morard  :  enfirj  ,  le  bourg 
Châtelet ,  où  eft  à  préfent  la  Porte  de  ce  nom. 
Il  comprenoit  une  partie  de  la  paroilTe  de  Ste.  Foy. 
Il  y  avoit  en  outre  le  Château  ,  ou  mailbn  des 
feigneurs  &  comtes  de  Chartres  ,  à  quelque  diA 
tance  de  la  ville  ,  appelle  aujourd'hui  le  palais. 
Tous  ces  objets  le  font  joints  à  l'ancienne  vilie  , 
par  la  prolongation  des  rues  de  Muret,  du  Bourg, 
de  Saint  -  Père  &:  des  Changes.  Cette  dernière 
s'appelloit  auparavant  la  rue  du  Château.  Les 
différentes  églifes ,  que  l'on  a  bâties  dans  les  en- 
virons de  l'ancienne  ville  ,  &  qui  font  des  pa- 
roilTes  ,  ont  achevé  de  faire  un  tout. 

C'eft  cet  enfemble  qui  paroifîbit  former  une 
grande  ville  ,  &:  qui  l'a  fait  confidérer  ainfi  par 
plusieurs  de  ceux  qui  en  ont  parlé.  Mais  lorfqu'il 
fut  nécefîaire  de  clorre  les  villes  ,  vers  le  milieu 
du  neuvième  fiécle  (7)  ,  une  partie  des  bourgs 
fe  trouva  en  dehors  :  cette  partie  fut  même  prefque 

.'  (7)  Les  fortifications  étoient  inconnues  aux  Gau- 
lois \  ils  auroient  cru  faire  tort  à  leur  bravoure  qus 
de  s'enclorre  de  murs  &:  de  fofles ,  &  vouloient  n  êtes 
redevables  de  leur  exiltence  qu'à  leur  valeur. 
Tome  L  B 
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entièrement  dëtruite  lors  de  la  conftruftion  des 
fofTés.  La  clôture  de  murs  qui  fut  faite  vers 
l'an  840  ,  commenqoit  à  la  porte  de  Saint-Michel , 
coupoit  le  tertre  du  Mouton-Vert  ,  depuis  ,  de 
Saint-Franc^ois  ,  où  il  y  avoit  une  porte  au-dclTous 
de  l'étape  da  vin  ,  bornoit  le  chœur  de  l'églife 
de  St.  Aignan  ,  delà  à  la  porte  Cendreufe  (8)  , 
où  depuis  a  été  la  chapelle  de  St.  Vincent.  Oiî 
voit  encore  ,  dans  cette  partie  ,  des  reftes  de 
gros  murs,  dans  la  rue  Cendreufe,  joignans  cette 
ancienne  chapelle  ;  de  la  porte  Cendreufe  au  pied 
du  Château ,  à  la  defcente  de  la  poiffonnerie  de 
Mer  ,  jufqu'à  l'endroit  où  fe  joignoient  les  rues 
de  Bourg  &  de  Muret  ,  près  de  la  chapelle  de 
St.  Etienne  ,  à  préfent  l'abbaye  de  St.  Jean , 
jufqu'à  la  rue  du  Cheval-Blanc ,  qui  étoit  ,  dans 
cette  partie ,  une  grande  place ,  fervant  de  mar- 
ché! La  partie  ,  depuis  la  porte  Châtelet  jufqu'à 
la  porte  Saint-Michel ,  d'où  je  fuis  parti ,  achevoit 
cette  féconde  enceinte.  La  clôture  ,  telle  qu'on 
la  voit  aujourd'hui ,  depuis  la  porte  Saint-Michel , 
par   la   porte    Morard    (9)  ,    les    portes    Guil- 

(8  )  Un  titre  de  l'an  941  fait  mention  de  la  porte 
Cendreufe. 

(9)  Eudes  ,  comte  de  Chartres  ,à  la  follicitation 
de-  Gisbert ,  abbé  de  Saint-Pere  ,  obtint  du  roi 
Hugues  -  Capec  ,  fon  coudn  ,  nouvellement  cou- 
ronné, (9S7)  la  permifTion  de  confliruire  les  murs 
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laiime  (10),  Drouaife,  Châtelet  &  des  Épars,  eft 
des  onzième  5c  douzième  fiécles  ,  &  les  folles 
furent  faits  au  milieu  du  quatorzième  fiécle.  Il  y 
avoit  encore  plufieurs  portes  &:  poterne? ,  à  pré- 
fent  bouchées  ,  comme  des  Bas  -  Bourgs  ,  aux 
Corneurs  ,  Imboûts  &  de  Saint-Jean. 

L'efcavation  des  fofles  autour  de  la  ville  ,  faits 
de  1354  à  1360  ,  &  les  cavaliers  que  l'on  con{^ 
truifit  depuis  à  chaque  porte  ,  durent  détruire 
beaucoup  de  maifons.  On  voit  qu'il  en  a  été  abattu 
dix  à  la  porte  Saint-Michel ,  &  quatorze  à  la  porte 
Morard. 

Les  troubles  continuels  mirent  tant  de  férocité 
dans  le  caraftére  des  habitans  ,  qu'ils  ne  penfoient 
qu'à  fe  cacher  &  s'enfermer  :  leur  efprit  n'étoit  oc- 
cupé que  de  murs  &  de  précipices ,  enfin  de  tout 
ce  qui  pouvoit  les  éloigner  les  uns  des  autres.  Sî 
les  plates-formes  de  contr'efcarpes  d'une  ^  ille  ,  fi 
ces  boulevards ,  élevés  pour  fe  mettre  à  l'abri  des 
incurfions ,  fervent  aujourd'hui  de  promenades  & 
de  récréation  ,  il  a  fallu  plus  de  quatre  fiécles  de 
paix  pour  y  penfer  ;    5c  ces   malheureux   temps 

depuis  la  porte  Saint- Michel ,  jufqu'à  la  porte  Mo- 
rard ;  par  ce  moyen ,  le  bourg  de  Saint-Pere  fut  en 
partie  enfermé  dans  la  ville. 

(10)  La  porte  Guillaume  a  pris  fon  nom  de 
Guillaume ,  vidame  de  Chartres  ,  qui  vivoit  au 
milieu  du  douzième  fîecle.  Auparavant  c'ctoic  une 
cour  ou  forterelfe  de  Tévcque  de  Chartres. 
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feroicnt  peut-être  entièrement  oubliés  ,  fi  l'objet 
d'un  intérêt  pécuniaire  ne  forçoit  nos  villes  à 
confcrver  la  forme  de  priions.  Quiconque  veut 
entrer  dans  fa  ville  ou  en  fortir ,  efl;  obligé  ,  s'il  eft 
plus  de  huit  heures  du  foir ,  de  faire  dix  pas  dans 
un  tourniquet  pour  parcourir  deux  pieds  de  dif- 
tance ,  encore  ne  le  peut-il  pas  s'il  eft  un  peu  plus 
gros  qu'un  homme  ordinaire.  Que  diroit  un  Gaulois 
revenu  dans  fa  ville,  à  qui  on  parleroit  de  droits 
d'entrée  ,  de  barrière  &  de  tourniquet  ? 

Cependant  cette  dernière  clôture  n'étoit  pas 
remplie  de  maifons  ,  comme  aujourd'hui.  Toute 
la  partie  qui  eft  entre  les  murailles  &  la  rue  du 
Cheval-Blanc  ,  jufqu'au  Cul-de-Sac  ,  ne  formoit 
que  deux  jardins.  Depuis  le  Cul-de-Sac,  jufqu'à  la 
rue  de  Beauvoir  ,  il  n'y  avoit  que  des  jardins  ,  fur 
partie  defquels  on  a  conftruit  le  couvent  de  la 
Vifitation.  On  obferve  ici  que  les  officiers  du 
bailliage  de  Saint-Pere  tiennent,  un  jour  de  l'année, 
leur  jurifdiftion  fous  le  portail  de  la  chapelle  de  ce 
Couvent.  Entrant  dans  la  rue  de  Beauvoir  ,  &  la 
fuivant  jufqu'à  la  porte  de  Saint- Jean  ,  bouchée 
depuis  la  conftru61:ion  des  foffés  ,  étoient  ,  à 
gauche  de  grands  jardins  de  l'abbaye  de  Saint- 
Jean,  adjacens  à  cette  maifon  ,'  hors  de  la  ville 
alors,  ^  à  droite,  d'autres  jardins  qui  apparte- 
noient  à  l'ordre  de  Cluni  (ii).  A  l'extrémité  de 

(il)  La  reforme  de  Cliini,  fous  l'ordre  de  Saint- 


du  J>ays  Chartrain  &  de  la  Beaiice.  a  i 
la  rue  du  Cheval-Blanc  ,  eft  la  place  de  l'ancien 
marché  aux  chevaux ,  qui  fe  termine  à  la  rue  de 
Muret.  Toute  la  partie  à  gauche  ,  où  font  les 
rues  des  Vavafieurs  ,  ou  VafTeleurs  ,  des  trois 
Flacons,  de  Ste.  Thérefe,  de  Claque-Dent  (i.z)^ 
&:  des  Jacobins  ,  jufqu'à  leur  couvent  exclufive-! 
ment ,  &  en  tournant  jufqu'à  la  rue  de  Muret  ^ 
eft  un  grand  terrein  qui  appartenoit  à  l'ordre  de 
Cîteaux  ,  &  fur  lequel  eft  bâti  le  couvpnt  des. 
Carmélites ,  fur  l'ancien  emplacement  de  la  maifon 
des  Chevaliers-Templiers.  Il  faut  cependant  en 
excepter  une  place  (13)  où  étoient  le  four  &  le 
jardin  des  évêques ,  où  eft  à  préfent  le  Séminaire 
de  St.  Charles,  &  qui  porte  encore  le  nom  de 
Four-l'Évéque.  Cette  place  s'étendoit  depuis  le 
marché  aux  chevaux,  le  long  de  la  rue  de  Muret, 
jufqu'à  une  ruelle  qui  eft  vis-à-vis  de  la  rue  Chan- 
tault  &  fe  terminoit  aux  maifons  donnant  fur  la 
rue  des  trois  Flacons  ,  fur  une  partie  de  la  place 

Benoît,  en   910  ,  fit   établie  avec  de  (î    grands 
droits ,  que  chacun  fe  fît  un  devoir  de  fe  dépouiller 
de    fes  biens   en  fa  faveur.    Le  Pape    en    étoit  ]' 
défenfeur.  Cet  ordre  n'etoit  fournis  à  aucune  piii 
fance  delà  terre.  Il  n'en  falioit  pas  plus   dans 
dixième  lîécle. 

(11)  Qui  lîgnifie  gueux. 

(15)  Cette  place  a  été  retrccie  d'environ  dou- 
pieds  ,  lorfque  l^i  a  fait  up.e  aile  du  Séminaiî 
&  confiruit  la  c^^elle  de  St.  Charles. 
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defqueWe'i  niairons  l:i  chapelle  de  St.  Charles  a 
été  bâtie  depuis  peu  d'années:  &une  autre  place, 
joignant  auffi  le  marché  aux  chevaux,  entre  les 
rues  des  ^'aiîelcurs  &  des  trois  Flacons  ,  qui 
comprenoit  le  premier  rang  de  maiibns ,  en  face  , 
&  une  partie  de  la  première  mai  Ton  de  l'autre 
côté  de  la  rue  des  VafTeleurs ,  appcllée  la  Pomme- 
de-Pin  (14).  C'eft  fur  cette  place  que  l'évi^que  & 
le  chapitre  rcndoient  lajuflice  &  que  s'exécutoient 
les  fentences  criminelles  ,  avant  que  la  menfe 
com.mune  fût  partagée.  On  voit  encore,  à  l'extré- 
mité de  cette  place ,  deux  lices  ck  un  poteau  en 
pierre  d'ancienne  conftruftion  ,  qui  repréfentent 
le  champ  clos ,  dont  Brantôme  nous  fait  la  def^ 
cription  (15)- 

Depuis  ce  partage  le  chapitre  ,  voulant  avoir 
un  lieu  féparé  pour  fa  jurifdiélion  ,  acquit  une 
grande  maifon ,  entre  la  rue  des  Vavafleurs  &  la 


(14)  Cette  partie  fut  donnée  par  le  chapitre  de 
Chai  très  ,  en  1607,  à  Etienne  Haligre  ,  alors 
confeiller  au  Grand-Confeil ,  &  depuis,  en  1^14, 
chancelier  de  France  ,  qui  la  joignit  à  la  maifon 
de  fes  pères. 

(15)  Elles  furent  refaites  en  1559»  à  la  place 
des  anciennes  qui  n'étoient  que  de  bois.  Non- 
feulement  ces  lices  fervoient  aux  iulticiables ,  mais 
encore  aux  dioccfains  dont  les  évd»lfces  fe  réfervoient 
d'ordonner  le  combat. 


du  pays  Chartrain  &  de  la  Beauce.  i» 
rue  de  Beauvoir,  appellée  Loën^  où  fe  tient  cette 
juriicli^lion ,  dont  les  caufes  relèvent  direâiement 
au  parlement ,  par  lettres-patentes  du  roi  Charles 
V,  du  mois  de  juillet  1367.  C'eft-là  où  étoit  le 
four  où  Ton  cuilbit  le  pain  des  chanoines,  lorsqu'ils 
vivoient  en  commun. 

De  la  rue  de  Muret  ,  tournant  par  la  rue 
Chantault  ,  ruelles  &  tertres  qui  font  depuis  la 
féconde  clôture  de  la  ville  ,  jufqu'à  la  rivière  & 
au  bourg  du  Château  ,  il  n'y  avoit  que  peu  de 
maifons  ;  tout  ce  coteau  étant  en  bois.  La  partie 
qui  eft  au-delà  de  la  rivière  étoit  encore  en  vignes 
en  1283.  Les  bourgs  du  Château  &:  de  Saint-Pere 
fe  font  aufïi  joints ,  &  toute  la  partie  ,  qui  étoit 
entre  ces  deux  bourgs  ,  depuis  la  rivière  jufqu'à 
l'églife  de  Salnt-Aignan  &  au  tertre  de  Saint- 
François  ,  n'étoit  de  même  qu'un  bois ,  au  travers 
duquel  il  y  avoit  un  chemin  tendant  de  Saint-Pere 
au  Château ,  &  delà  au  milieu  de  la  ville  &:  que 
l'on  a  appelle  la  rue  Saint-Pere  ,  lorfque  les 
maifons  de  cette  rue  ont  été  bâties.  C'efl  de  ce 
bois  qtie  le  pont  Taille-Hart  a  pris  fon  nom. 
Toute  la  partie  qui  eft  au-delà  de  la  rivière  n'étoit 
pas  habitée. 

L'enclos  de  l'abbaye  de  Saint-Pere  ,  ancienne- 
ment hors  de  la  ville  ,  contenoit  un  très-grand 
terrein  ;  voici  fon  étendue  dès  le  temps  de  fon 
établiftement.  Il  commen(^oit  au  tertre  de  Saint- 
François  &  continuoit  à  gauche  ,  par  la  rue  de 
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Saint-Michel  ;  defcendoit  la  rue  de  Saint-M.irtin- 
au-Val  ,  jufqu'à  la  rue  Chèvre  ;  fuivoit  cette 
rue  jufqu'au  Bas-Bourg  ,  où  il  y  avoit  un  puits  , 
à  préfent  bouché.  De  ce  puits,  il  fuivoit  le  tbffe 
de  Long-Boyau ,  jufqu'à  la  rivière  ,  au-delà  de 
laquelle  il  y  avoit  une  ancienne  ruelle  ,  qui  n'eft 
plus  qu'un  fofî'é ,  ou  ruifieau ,  conduifant  les  eaux 
qui  defcendent  des  chemins  d'Orléans  &  de  Saint- 
Mathurin  ,  à  la  rivière;  de  la  jonftion  de  ces 
deux  chemins  ,  il  montoit  vers  l'églife  de  Saint- 
Earthelemi ,  &:  delà  defcendoit  à  la  porte  Morard , 
(appeliée  ainfi  de  ce  qu'elle  a  été  bâtie  la  der- 
nière) rentroit  dans  la  ville  par  la  rue  des  Pouhes, 
au  pont  Taille-Hart ,  à  la  rue  aux  Sueurs  ,  à  la 
rue  des  Fumiers,  jufqu'à  la  rue  Saint-Pere  ,  vis- 
à-vis  du  tertre  de  Saint -François.  Ces  limites 
étoient  encore  les  mêmes  en  950,  mais  depuis, 
&  jufqu'au  quatorzième  liécle  ;  on  a  donné  fuc- 
ccffivement  la  très-grande  partie  de  ce  terrein  à 
cens  &  rente  à  différens  particuliers  qui  s'y  font 
établis. 

Toute  la  partie  à  droite,  depuis  la  port(?  Saint- 
Michel  ,  en  fuivant  ,  comme  je  l'ai  remarqué  , 
jufqu'à  la  rivière  ,  formoit  l'enclos  des  religieux 
de  Saint-Martin-au-Val ,  &  fe  trouve  conforme  à 
la  circonfcription  qu'en  fait  Thibault  lîl,  comte 
de  Chartres  ,  vers  l'an  1040.  Cet  enclos  fuivoit 
ja  rivière  jufqu'au  pont  de  Saint-Martin  ;  delà  à 
l'églife   de   Saint  -  Lubin   ÔC    à    la    porte   Saint- 


du  pays  Chartra'in  &  de  la  Beauce.  25 
Michel.  Ce  comte  la  nomme  porte  de  Saint- 
Martin. 

Toute  la  partie  de  la  Boucherie  &  des  Halles 
n'étoit  qu'une  plaine ,  au  milieu  de  laquelle  étoit 
régiife  de  Saint-Saturnin ,  à  l'endroit  où  eft  en- 
core aujourd'hui  le  cimetière  de  cette  paroifTe. 
Le  commerce  du  bled  étant  devenu  confidérable, 
on  a  bâti  ce  grand  nombre  de  mailbns  qui  rem- 
plifTent  tout  ce  terrein. 

Vers  l'année  940 ,  cette  étendue  ,  depuis  la  rue 
Saint-Michel  jufqu'aux  environs  de  la  place  des 
Épars  ,  puits  de  l'Ours  &:  de  la  Boucherie  ,  étoifc 
en  terres  labourables  &  vignes ,  d'où  les  rues  aii 
Lin  ,  de  la  Tonnellerie  &:  du  Bois-Mairrain  ont 
pris  leurs  noms.  Les  Halles  étoient  une  place 
vague,  qui  fervoit  de  voyerie,  où  Ton  déporoit 
les  bétes  mortes ,  &  où  les  bouchers  avoient  & 
ont  encore  leurs  tueries ,  d'où  font  venus  les  noms 
des  rues  des  Côtes ,  aux  Anes ,  des  Bouchers  ,  & 
où  enfin,  on  exécute  encore  les  fentences  crimi- 
nelles. Voyez  rue  des  Côtes. 

Les  maifons  du  dedans  &  du  dehors  de  la 
porte  des  Epars  font  bâties  fur  une  très-grande 
place,  que  l'on  appelloit  les  Épars  (16)  ,  de  ce 
que ,  de  cette  place  ,  partoient  les    chemins  de 

{16)  Cette  place  s'eft  appeilèe  depuis  des  Bar- 
ricades ,  de  ce  qu'on  y  en  plaça  beaucoup  lors  du 
licge  de  1 5  y  I . 
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Coiirville  ,  d'Illicrs  ,  de  Bonneval  ,  de  Blois  5c 
d'Orléans.  Elle  efl  appellée /7or/^  Sparfanim  dans 
im  titre  de  l'an  iioo.  Ce  terrein  eft  une  des 
premières  poiïefTions  de  l'évêché  de  Chartres. 
Une  partie  efl  reftée  à  l'éveque  &  à  Tes  vidâmes  ; 
l'autre  partie  au  chapitre  &:  à  quelques  dignitaires 
du   chapitre. 

Anecdotes   sur  quelques   rues. 

Rue  des  Ècuyers. 

H  Elle  a  pris  Ton  nom  de  ce  que  les  écuries 
des  comtes  de  Chartres  étoient  dans  cette  rue  , 
defcendant  de  la  croix  de  Beaulieu  à  la  rue  du 
Bourg  ,  à  gauche.  On  y  arrivoit  du  Château  par 
une  poterne  pratiquée  dans  le  gros  mur.  L'hôtel 
où  logeoient  les  écuyers  étoit  dans  la  même 
rue ,  entre  le  tertre  du  Pied-Plat  &  la  ruelle  aux 
Couards.  Anne  d'Efl:  ,  veuve  de  Jacques  de 
Savoye,  ducheffe  de  Nemours ,  fit  bâtir  un  hôtel 
au  bas  de  la  rue  des  Écuyers ,  joignant  aux  maffes 
de  la  Tour. 

Rue  Saint-Pcre. 

A  ce  que  j'en  ai  dit  ci-devant ,  i'aiouterai  que 
c*efl  dans  cette  rue  qu'étoit  la  fynagogue  des 
Juifs  ,  &  depuis  l'hôtel-dieu  de  Saint-Hilaire  , 
dont  les  religieux  Cordeliers  s'emparèrent  en 
1568.  Il  y  avoit  vme  ruelle  vis-à-vis  >   qui  com- 


du  pays  Chartrain  &  de  la  Beauce,  17 
muniqiioit  au  couvent  des  Béguines  ,  qui  a  été 
fermée  en  1591.  Il  y  a  une  malfon  des  filles 
de  l'Union  chrétienne  ,  ou  de  Saint-Chaumont. 
Elles  y  ont  une  chapelle  fous  l'invocation  de 
St,  Jofeph.  Les  écoles  chrétiennes  font  aufii 
dans  cette  rue. 

Rue  de  rAm-Rcy. 

Elle  prend  fon  nom  d'une  enfeigne  qui  pendoit 
à  une  maiTon  ,  vis-à-vis  du  cimetière.  Le  four- 
banal  du  Bourg  de«.  Saint-Pere  étoit  dans  cette 
rue,  fur  le  bord  de  la  rivière.  Auparavant,  c'étoit 
un  jeu  de  paume ,  oc  formoit  une  place  large  & 
longue  ,  mais  elle  a  été  rétrécie  par  un  cimetière 
qui  y  a  été  pratiqué.  De  cette  place  ,  on  paffoit 
au  Bas-Bourg,  par  une  poterne,  bouchée  lorfque 
l'on  a  fait  les  fofles. 

Rue  des  Béguines. 

Il  y  avoit  dans  cette  rue  un  couvent  de  filles, 
de  l'ordre  des  Béguines  ,  d'où  elle  a  pris  fou 
nom.  En  1191  ,  Jeanne  de  Châtillon  ,  veuve  de 
Pierre  de  France  ,  comtefTe  de  Chartres  ,  leur 
donna  ,  par  fon  teftament ,  la  fomme  de  vingt  liv. 
de  fa  monnoie.  Cet  ordre  fut  aboli  au  concile 
de  Vienne  ,  en  13 11. 

Rue  aux  Prêtres. 
C'est  dans  cette  rue  qu'étoit   anciennement 
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le  presbytère  de  Saint-Hilaire ,  appartenant  à  l'ab^ 

baye  de  Saint-Pere  ;  c'eft  delà  qii'eft  venu  (on  nom. 

Rue  des  Grcncts. 

E  L  L  E  a  pris  Ton  nom  d'une  famille  de  Char- 
tres ,  qui  habitoit  dans  cette  rue.  Le  premier  de 
ce  nom  ,  dont  j'aie  connoiflance  ,  accompagna  , 
en  1096',  Etienne  ,  comte  de  Chartres,  au  voyage 
de  la  première  croifade.  Il  y  remplit  des  fondions 
importantes  ,  pendant  la  prifon  de  Batîdouin ,  roi 
de  Jérufalem  ,  en  11 13.  Lg,  dernier  du  nom  & 
en  qui  vient  de  finir  la  poflérité  maiculine ,  étoit 
au  quatorzième  degré  de  génération.  Les  maifons 
de  cette  rue  furent,  en  1432  ,  ou  peu  aupara- 
vant ,  prefque  entièrement  détruites  ;  Pierre  de 
Crouy  tenant  le  parti  du  roi  contre  les^nglois. 

Rue  Saint-Michel. 

L'hôtel-dieu  de  la  paroifTe  de  Saint-Michel 
étoit  dans  cette  rue.  C'eft  une  maifon  qui  depuis 
a  fervi  de  grenier-à-fel  ,  &  à  préfent  de  poids 
du  roi. 

Rue  des  Changes. 

C  E  S  T  dans  cette  rue  qu'eft  le  château  des 
anciens  comtes  de  Chartres  ;  elle  s'appeîloit  la 
rue  du  Château.  Dans  toutes  les  villes  où  les 
comtes  faifoient  battre  monnoie  ,  il  y  avoir  ,  ce 
que  l'on  nomme ,  la  place.  C'étoit  fur  cette  place 
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que  le  change  fe  faifoit.  A  Chartres ,  elle  étoit 
lituée  où  font  bâties  les  premières  maifons ,  for- 
tant  du  château  ,  à  droite  ,  entre  la  Petite-Poif- 
fonnerie  &  la  rue  des  Changes  ,  qui  a  pris  fon 
nom  de  ce  que  le  change  s'y  faifoit.  Les  vidâmes 
de  Chartres  y  avoient  trente-neuf  tables  de  chan- 
geurs,  &  percevoient,  pour  la  garde  des  coins, 
qu'ils  faifoient  garder  par  leurs  gendarmes,  16  liv. 
13  fols  4  den.  pour  1000  liv.  qui  revient  à  îa 
foixantieme  partie  ;  &  4  den.  obole  de  redevance 
par  an  de  chaque  changeur.  (  Koyc:^  au  titre  des 
vidâmes  } . 

Pierre  Befchebien  ,  quatre-vingt-dix-feptîeme 
évoque  ,  avoit  fait  bâtir  le  perron  des  rois  ,  vis- 
à-vis  de  la  tour  du  roi  ,  que  la  ville  acheta  de 
Louis  Befchebien  ,  fon  neveu  ,  '  pour  y  faire  un 
hôtel-commun. 

Rue  de  la  Cloutzrie ,  auparavant  ,  de  la  vieille 
Monnaie. 

Lorsque  la  monnoie  du  roi  com.mença  à 
avoir  cours  à  Chartres,  vers  l'an  12,40,  on  con- 
tinua ,  pendant  quelque-temps ,  de  fabriquer  l'an- 
cienne monnoie,  dans  une  maifon  de  cette  rue.    . 

Rue  de  la  RotiJJerie. 

Au  haut  de  la  rue  du  Bourg,  dont  i'ai  parlé 
ci-devant  j  eft  celle  de  la  Rôtiilcrie ,  ou  Boucherie, 
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nommée  ainfi  ,  de  ce  que  la   boucherie    du  roi 
étoit  dans  cette  rue. 

Rue  de  la  Foulerie. 

Elle  a  pris  fon  nom  de  ce  que  la  foulerie 
du  roi  y  étoit ,  du  côté  de  la  rivière.  Elle  exii- 
toit  encore  en  1489. 

Kiie  des  Côtes. 

Le  premier  jour  d'odobre  ,  l'an  940  ,  les 
chanoines ,  qui  occupoient  l'abbaye  de  Saint-Pere  , 
donnèrent  à  Thierry  un  arpent  de  terre  ,  entre 
l'églife  de  Saint-Michel  &  une  ruelle  qui  tend  de 
la  rue  des  Côtes  fur  les  foffés,  à  la  charge  d'y 
planter  de  la  vigne  &:  d'un  fou  de  cens. 

Depuis  long-toiTips  il  y  a  dans  cette  rue  une 
maifon  qui  appartient  aux  bourreaux  ,  près  de 
laquelle  étoit  anciennement  le  pilori.  Je  vois  que 
cette  maifon  a  appartenu  fucceffivement  à  plus  de 
dix  familles  de  bourreaux. 

Rue  de  la  Précherîe. 

Sise  entre  les  Jacobins  &  la  rue  de  Muret. 
Ceft  dans  cette  rue  que  Eudes  I  ,  comte  de 
Chartres,  donna  un  terrein  à  l'églife  de  Saint-Jean , 
qui  étoit  hors  de  la  ville.  Le  titre  de  donation 
porte  que  ce  lieu  eft  au  bourg  de  Muret  ,  près  de 
la  ville  de  Chartres.  Toute  cette  partie  n'étoit 
pas  encore  dans  la  ville  en  977, 
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Rue  du  Bœuf-Couronné. 

Cette  rue  a  pris  Ton  nom  d'une  auberge, 
<îont  l'enfeigne  étoit  un  Bœuf-Couronné,  aujour- 
<rhui  la  ville  de  Lyon.  Cette  maifon  fait  partie  > 
<le  celle  qui  étoit  anciennement  habitée  par  la 
famille  de  Crouy  ,  des  anciens  feigneurs  du 
Coudray.  {f^oye^  rue  des  G  renets). 

Rue  du  Four-Boïleau ,  à  prcfent  Fort-Boyau. 

Il  y  a  à  l'entrée  de  cette  rue  ,  proche  de 
réglife  de  Saint-Saturnin ,  un  ancien  bâtiment  ^ 
portant  ce  nom.  C'étoit  la  prifon  des  gendannes 
des  évêques  ;  où  le  chapitre  a  droit  de  fourches 
patibulaires.  On  l'appelle  aujourd'hui  le  Grand- 
Four  ,  dont  on  a  fait  une  falle  de  comédie. 

Rue  de  la  Bretonnerle. 

U  N  auteur  anonyme  ,  qui  écrivoit  vers  l'an 
1200,  dit  que  des  Bretons  habitoient  une  rue, 
appellée  la  Bretonnerie ,  dans  laquelle  il  y  avoit 
une  forterefTe  enclofe  des  fofTés  Sainte-Foy. 

Rue  du  Cheval-Blanc. 

Une  ancienne  &:  confidérable  famille  de 
Chartres  ,  du  nom  de  Coighan  ,  ou  Coignan  , 
dont  étoit  bailli  &  capitaine  de  Chartres  en  1490, 
Jean  de  Coinhan ,  y  habitoit  une  grande  maifon  , 
qui  eft  la  troifieme  à  gauche  en  entrant  par  la 
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rue  du  Bœuf  -  Couronné.  Anne  do  Coi»han  ■ 
dernière  du  nom ,  avoit  époufé  Michel  de  Champ- 
rond  ,  auffi  famille  de  Chartres  ,  d'où  font  des- 
cendus Michel  de  Champrond  ,  confeiller  au 
parlement  ;  Jean  de  Champrond  ,  préfident  , 
frères  ,  vers  1600.  C'eft-là  où  exifte  encore  un 
ancien  bâtiment ,  appelle  le  châtelet ,  où  demeu- 
rèrent les  premiers  évêques  ,  &  enfuite  leurs 
vidâmes.  Cette  rue  a  changé  de  nom  ,  pour 
prendre  celui  de  la  Vifitation  ,  lorfqu'on  y  a 
établi  un  couvent  de  filles  de  la  Vifitation  de 
Sainte-Marie  ,  érigées  en  communauté  religieufe 
par  le  pape  Paul  V. 

Rue  de  Beauvoir. 

J  U  S  Q  u'  A  U  quatorzième  fiécle ,  on  a  écrit  & 
prononcé  w{  pour  voir.  La  rue  qui  part  de  la 
porte  de  Saint-Jean  &  fe  rend  à  la  rue  du  Cheval- 
Blanc  ,  fe  nomme  ,  par  corruption  ,  Beauvais  , 
de  ce  que  l'on  écrivoit  Beau-f^e^  ,  mais  depuis 
ce  temps  on  a  écrit  Beau-Voir  ,  &  on  a  continué 
de  prononcer  Beau-Vez.  Avant  que  les  murs  de 
la  ville  fufTent  faits  &  cette  partie  remplie  de 
maifons ,  on  devoit  découvrir  toute  la  plaine  du 
côté  du  couchant  6l  du  nord  ,  d'où  a  pu  venir 
ce  nom. 

Rue  Cendreufe. 

Elle  a  retenu  ce  nom  d'une  porte  de  la 
ville  5  dont   il  ne   refle  plus  que  les  gros  murs. 

La 
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La  croix  de  Beaulieu  efl:  un  peu  au  -  deflbus  , 
vis-à-vis  de  rUnlon-Chrétienne.  Lorfque  la  procel- 
lîon  de  Saint-Pere  pafibit  par-là  le  mercredi  des 
cendres ,  on  y  diftribuoit  les  cendres  ;  &c  le  dimanche 
des  rameaux  ,  celle  de  la  cathédrale  ,  revenant  de 
l'abbaye  de  Saint-Cheron  ,  commençoit  autrefois 
en  cet  endroit  le  répons  :  Ingredknte  Domino  , 
qui  ,  félon  les  rubriques  de  l'églife  ,  fe  doit 
commencer  à  la  porte  de  la  ville.  Cefl  à  côté 
de  cette  ancienne  porte  qu'étoit  la  chapelle  de 
Saint-Vincent. 

Rue  des  Couards. 

C  E  S  T  une  petite  rue  qui  aboutit  de  la  rue 
des  Juifs  à  celle  des  Ecuyers.  On  a  donné  le 
nom  de  Coiiard  ,  &  plus  anciennement  Cohard  , 
à  des  gens  lâches. 

Rue  des  Francs-Bourgeois. 

Les  habitans  des  villes  attachés  aux  comtes, 
pouvoient  fe  racheter  de  leur  fervitude  ;  ceux- 
là  fe  nommoient  Francs-Bourgeois.  Alors  ils  ha- 
bitoient  des  rues  de  préférer.ce  ,  &  c'étoient  -  là 
leurs  propres  titres  ;  d'o'j  il  eft  refté  ,  dans  beau- 
coup de  villes  ,  des  rues  du  nom  de  Francs- 
Bourgeois.  Celle  de  Chartres  eft  depuis  la  porte 
Drouaife  ,  jufqu'à  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
la  Brèche. 

Tome  /,  C 
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Rue  aux  Juifs. 

Jusqu'en  l'année  1394  ,  les  juifs  étolent 
par  troupes  errantes  ,  tantôt  protégés  ,  tantôt 
chaffés  des  villes.  Ils  obtenoient  cependant ,  avant 
cette  époque  ,  pour  de  l'argent  ,  des  demeures 
dans  quelques  rues  particulières ,  auxquelles  on 
donnoit  leur  nom,  à  caufe  de  l'horreur  qu'ils  inf- 
piroient  :  c'eft  ainii  que  l'on  voit  encore  des  rues  de 
ce  nom  dans  les  villes.  En  l'année  1 1 79  ,  il  y  en 
avoit  à  Chartres  ,  qui  demeuroient  hors  de  la  ville  , 
dans  la  rue  qui  porte  leur  nom ,  à  préfent  renfermée 
dans  l'enceinte.  Leur  fynagogue  étoit  dans  la  rue 
Saint-Pere ,  qui  fut  convertie  en  un  hôpital  af- 
fedé  à  la  paroiffe  de  Saint-Hilaire. 

Cette  diftinftion  avoit  encore  lieu  ,  par  la 
Taifon  que  le  titre  de  citoyen  étoit  attaché  au 
fang  &  non  à  la  feule  habitation  ;  c'eft  pour- 
quoi les  villes  étoient  anciennement  compofées 
de  citoyens  ,  qui  étoient  ceux  qui  y  avoient 
toujours  demeuré  &  qui  avoient  pour  eux  la 
filiation  ;  &  d'étrangers  ,  qui  n'étoient  que  des 
habitans  ,  quoiqu'ils  euftent  pour  eux  plufieurs 
générations  dans  la  même  ville. 

■     Rue  du  Bourg  ou  de  Bours. 

CET  OIT  la  principale  rue  du  Bourg  du 
Château  :  elle  fe  continuoit  ,  à-peu-près  en  ligne 
droite ,  depuis  la  rue  de  Muret  ,    jufqu'au  pont 
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de  la  porte  Guillaume  ;  traverfoit  le  palais  épif- 
copal  &  la  tenaffe  ;  paiToit  devant  la  chapelle 
de  Saint-Etienne  ,  à  prélënt  l'égliie  de  Saint- 
Jean.  On  voit  dans  cette  rue  la  petite  chapelle 
de  Saint-Éman  ,  qui  n'étoit  dans  l'origine  qu'un 
hermitage. 

Tertre  de  Saint-Aîgnan  y  dit  du  Moiaon-Verd, 

Il  fut  pavé  en  1452.  En  ce  temps  ,  on  fe 
fervoit  d'une  monnoie  qui  s'appelioit  Bretons  ; 
im  Breton  valoir  huit  deniers  obole  :  la  brete 
valoit  trois  fous  cinq  deniers  obole  ;  l'écu  d'or 
ne  valoit  que  vingt-fept  fous  lix  deniers. 

Ce  tertre  a  été  refait  avec  marches  &  paliers 
en  1782. 

Galles. 

Dans  la  place  du  marché  au  bled ,  il  y 
avoit  anciennement  trois  Halles  couvertes;  l'une 
appartenoit  à  l'évéque  ;  une  autre  au  comte  de 
Chartres  ;  &:  la  troifieme  ^u  corps  de  ville,  dans 
lefquelles  chacun  percevoir  des  droits.  Le  bled 
fe  vendoit  alors  dans  la  rue  de  la  Volaille. 

Des  Églifes  en  général  (17). 

Les  premières  Églifes  n'étoient  que  des  aïïem- 
blées  que   les    fidèles   tenoient    dans    les    places 

(17)  Les  Gaulois  n'élevoient  point  de  temples 
à  la  Divinité  \  ils  accuferent  même  d'impiete  ceux 
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publiques  :  enfuite  on  éleva  ,  dans  le  troifieme 
flécle  ,  des  temples ,  que  l'on  appella  fabriques  ou 
œuvres.  Ceux  que  l'on  bâtit  long-temps  après  , 
dans  des  lieux  peu  confidérables ,  fe  nommoient 
oratoires  ou  orouers,  d'où  l'on  voit  encore  plu- 
Jieurs  endroits  qui  portent  ce  nom ,  Se  par  cor- 
ruption ,  olouers.  Les  Églifes  ne  furent  dotées 
qu'au  commencement  du  feptieme  fiécle  ;  il  n'étoit 
même  pas  permis  alors  d'en  ériger  fans  fondations. 
Les  décorations  de  ces  anciens  monumens  dé- 
cèlent bien  la  manière  de  penfer  des  hommes  de 
ces  temps.  Dans  la  conflruftion  des  Eglifes  ca- 
thédrales &  des  anciens  monafteres ,  le  facré  & 
le  profane  vont  enfemble.  On  voit ,  dans  ce  qui 
en  fait  les  ornemens  ,  la  croix  &  le  trident  en 
fautoir  ;  des  faifceaux  d'armes  ceints  d'une  cou- 
ronne d'épines  ;  la  fable  avec  la  réalité  ;  les 
conftellations  du  zodiaque  ;  des  labyrinthes  ;  des 
hiéroglyphes  ;  enfin  des  monftres  ,  des  têtes  de 
bélier  ;  des  épées  ,  des  piques ,  des  cafques  &:  des 
armures  de  guerre  de  toute  efpece.  On.  voit 
fucceffivement  une  bataille  ,  des  facrifices  ;  les 
apôtres  ,  des  géans  ,  &  la  mythologie  toujours 
jnélée   avec    l'hiftoire  facrée.  Dans  ces    temps  , 

qui  la  repréfenterent  dans  la  fuite  fous  la  forme" 
humaine  ,  &  qui  lui  confacrcrent  des  autels  ;  ils. 
croyoient  que  le  Maître  de  l'univers  ne  devoit 
pas  habiter  un  lieu  circonfcrit» 
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il  fe  pratiquoit  dans  les  Égliies ,  des  cérémonies 
ridicules  ,  même  aux  jours  les  plus  Tolemnels. 
Les  miniftres  aiTem])loient  leurs  ferfs  ,  pour 
y  exercer  fur  eux  une  puifTance  qui  en  iinpofoit 
aux  autres  hommes  ;  des  botes  y  étoient  aufii 
introduites ,  &  fervoient  à  repréfenter  des  évé- 
nemens  fmguliers.  De  vieux  lambeaux  de  tapliTeries 
nous  lailTent  encore  entrevoir  le  peuple  gémir  aux 
portes  de  ces  temples ,  fermées  par  des  interdits 
prononcés  par  des  papes  ou  àz'^,  évéques  ;  &  ces 
mêmes  temples  alternativement  pillés  ou  protégés 
par  la  pulfiance  laïque. 

D&  leur  confiruclion. 

Presque  généralement  on  ]uge  de  ces 
anciens  édifices  par  leur  grandeur  ,  fans  avoir 
égard  à  cette  proportion  qui  eft  foumife  à  des 
régies  que  l'œil  juge  ,  &:  que  l'art  n'indique  pas 
précifément. 

On  peut  dire  que  l'églife  de  Chartres  réunit 
ce  qui  convient  à  'im  tout  ,  pour  fatisfaire  les 
connoiffeurs.  Elle  ell:  bâtie  en  pierre  dure  ,  d'une 
conftruftion  fo'ide  ,  raifonnée  ,  &:  femble  faite 
fur  un  plan  général  :  ce  qui  donne  lieu  de 
croire  que  cette  bâtiffe  a  été  dirigée  &  fuivie  , 
du  commencement  à  la  fin  ,  par  le  même  ar- 
chitefte.  Il  eft  à  propos  d'obfcrver  ici  qn'il  n'étoit 
pas  encore  d'ufage  de  tracer  en  petit,  de?  plans  d'af- 
fi£ttes  &:  de  coupes  d'aucuns  bâtimens.  L'archite(51c 
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feul  avoit  l'idée  de  ion  entreprife.  On  ne  con- 
noiiïcit  que  Vépure  ,  &  par-là  on  peut  juger 
com])icn  il  en  coûtoit  à  Timaginallbn  ,  pour 
déterminer  les  proportions  des  colonnes  ,  àesi 
voûtes,  des  flèches,  ôcc.  On  voit  dans  cette églife 
divers  ordres  d'architefture ,  où  le  Tofcan  &  le 
Corinthien  dominent.  Les  gros  piliers  font  à 
filets  &  en  faifceaux ,  &  cette  expreflion  les  fait 
paroitre  plus  légers.  Ce  qui  eft  encore  étonnant , 
c'eft  que  dès  ces  temps ,  on  obfervoit  avec  afTez 
de  proportion  les  diflances  &:  les  hauteurs ,  fans 
ccp;;ndant  connoître  cette  régie  ,  qui  ,  par  le 
moyen  des  angles  égaux ,  place  les  objets  aux 
points  prefcrits  par  la  perfpeftive. 

L'églife  de  Chartres  eft  ,  fans  contredit ,  une 
des  plus  anciennes  de  la  chrétienté  (18).  Etoit- 
elle  auffi  fpacieule  qu'elle  eft  aujourd'hui  ?  C'eft 
ce  que  Ton  ignore.  Elle  fut  incendiée  ,  vers 
l'an   845  ,    par    Hafting  ,  chef  des  Normands  , 


(18)  Souchec  dir  que  la  ville  de  Cliartres  a  été 
une  des  premières  des  Gaules  qui  ak  embrafle  le 
chriftianifme  ;  mais  les  hiftoriens  de  Normandie  afTu- 
renc  que  vers  le  m.ilieu  du  quatrième  (îècle  ,  toute  la 
BafTe-Neuftrie,  que  depuis  on  a  appelle  Normandie  , 
ctoit  encore  dans  les  ténèbres  du  paganifme  ;  que 
les  Druides  y  ctoient  les  maîtres  de  la  religion  , 
&  que  la  ville  de  Chartres  a  confervc  plus  long- 
temps fes  fuperftitions,  Dumoulin,  Lebrajféur  ^  ^C'^ 


du  pays  Chartrain  &  de' lu  Beauce.  59 
qui  entra  dans  la  ville  ,  fous  le  prétexte  d'y 
recevoir  le  baptême.  Elle  le  fut  encore  en  973  , 
pendant  la  guerre  entre  Thibault  le  Tricheur  , 
comte  de  Chartres  ,  &  Richard ,  duc  de  Nor- 
mandie ;  enfin ,  la  foudre  la  mit  en  cendres  l'an 
1010.  Il  y  a  apparence  que  jufqu'alors  elle  n'é- 
toit  bâtie  que  de  bois.  C'eft  du  temps  de  l'évêque 
Fulbert  que  ce  troifieme  incendie  arriva  ,  &  c'eft 
par  (ts  foins  qu'elle  fut  reconftruite  comme  on 
la  voit  aujourd'hui.  Je  vais  donner  les  dimenfions 
de  ce  fuperbe   monument  gothique. 

Longueur  de  la  nef  ,  depuis 
la  porte  d'entrée  ,  jufqu'au  mi- 
lieu du  premier  pilier  du  chœur. ,  37  toif.  2  pieds. 

Longueur  du  chœur  ,  depuis 
le  milieu  des  piliers  de  l'entrée, 
jufqu'au  milieu  des  piliers  du 
rond-point  du  chœur. ,  19 

Depuis  le  milieu  de  ces  piliers , 
jufqu'au  fond  de  la  chapelle  des 
chevaliers  ,  qui  fait  le  rond- 
point  de  toute  l'églife,  9  A 


Longueur  totale  .  .  .  66  toifes. 


Largeur  de  la  nef  &  du  chœur , 
à  partir  du  milieu  des  piliers  ,     8  toif.  2  pieds. 

L'aile  ,  ou  bas-côté  ,  qui  fait 
le  tour  de  la  nef  &  du  chœur, 
ed  de  41 
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Cette  aile  efî  double  ,  depuis 
&  compris  la  croilee  jufqu'au 
rond-point. 

Longueur  de  la  croifée ,  dan$ 
œuvre  ,  depuis  une  porte  laté- 
rale jufqu'à  l'autre,  3^  toif.  3  pieds. 

Largeur  de  la  croifëe  ,  com- 
pris le  milieu  des  piliers,  7  i 

Largeur  des  ailes  de  chaque 
côté  de  croifée  ,  3  5 


Hauteur  de  la  voûte  de  l'églife,  17  toif.  4  pieds, 

Epaiffeur  de  la  voûte,  4 

Hauteur  des  ailes  ,  ou  bas- 
côtés  ,  8 

Hauteur  de  la  charpente ,  au- 
delTus  de  la  voûte  ,  7  2 

Hauteur  du  clocher  vieux , 
depuis  le  pavé  du  cloître  ,  ]\x{- 
qu'au  croiiTant,  57 

Hauteur  du  clocher  neuf,        63 


Nota.  Les  tours  de  Notre-Dame  de  Paris  ont 
de  hauteur  34  toifes ,  &  par  conféquent  29  toifes 
de  moins  que  la  grande  flèche  de  Chartres. 

Le  clocher  neuf  fe  nomme  ainfi  ,  parce  qu'il 
fut  refait  en  1507,  &  années  fuivantes  jufqu'eii 
15^3?  P'^^^  •^^'^''^  Texier  ,  Charîrain ,   à  la  place 
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(l'un  autre  ,  qui  n'ctoit  que  de  bois  ,  &  qui  fut 
bmlé  en   l'joô. 

On  dit  ,  en  proverbe  ,  que  les  clochers  de 
Cliartres ,  la  nef  d'Amiens ,  le  chœur  de  Bjauvais , 
&:  le  portail  de  Reims  ,  formeroient  une  églife 
parfaite. 

Sous  les  ailes  de  Téglife  ,  eu:  une  autre  églife 
fouterreine  ,  que  l'on  appelle  communément  , 
l'églife  de  Sous-Terre. 

Il  y  a  ,  à  l'angle  méridional  de  l'églife  ,  un 
cadran  vertical,  en  pierre,  daté  de  l'an  157?. 
Il  eft  foutenu  par  un  ange ,  qui  eft  inhérent  au 
corps  de  l'églife  ;  outre  que  la  ftrufture  de  cet 
ange  eft  parfaitement  femblable  à  toutes  celles 
qui  font  autour  de  l'églife,  c'eft  qu'il  eft  appuyé 
fur  une  bafe  qui  paroît  avoir  été  faite  en  même- 
temps  que  l'églife  ,  ce  qui  prouveroit  aftez  que, 
dès  le  onzième  fiécle ,  on  connoiffoit  l'ufage  de5 
cadrans  en  France.  Il  eft  bon  d'obferver  que  la 
même  chofe  n'eft  pas  répétée  à  l'autre  angle. 
On  n'a  pas  l'époque  des  cadrans  folaires  fem- 
blables  à  ceux  d'aujourd'hui.  Dans  les  temps 
reculés  ,  il  y  avoit  ,  dans  les  places  publiques , 
des  pyramides  ,  dont  la  bafe  étoit  circonfcrite 
d'un  cercle  apparent.  On  remarquoit  le  matin, 
le  moment  où  l'ombre  entroit  dans  le  cercle,  &C 
le  foir  ,  celui  où  elle  en  fortoit  ;  le  milieu  de 
l'intervalle  donnoit  le  milieu  du  jour  ,  &  indiquoit 
le  point    de    la    méridienne  :   on   coupoit   cette 
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méridienne  à  angles  droits  ,  &:  c'eft  de  cette 
interfe<5lion  d'où  vient  le  nom  de  cadran  ,  ou 
quadran ,  mais  fans  autre  délinéation.  L'ufage  de 
divifer  le  jour  en  douze  heures  ,  fit  imaginer 
des  cadrans  de  douze  heures ,  dont  chacune  étoit 
plus  ou  moins  longue  ,  à  proportion  que  les 
jours  étoient  plus  ou  moins  grands  ;  il  en  étoit 
ainfi  comme  des  méridiens  ,  fur  les  globes  ,  qui 
augmentent ,  ou  diminuent ,  en  s'éloignant  ou  fe 
rapprochant  des  pôles.  On  peut  voir  combien  cette 
fcience  étoit  peu  connue  anciennement ,  en  com- 
parant feulement  la  cofmographie  ^Apien  ,  qui 
écrivoit  au  commencement  du  feizieme  fiécle  , 
avec  celle  que  vient  de  nous  donner  M.  Mcntelle , 
en  1781.  Enfin,  une  connoifTance  plus  parfaite 
de  Taflronomie  a  produit  nos  cadrans.  Ce  n'eft 
que  depuis  un  fiécle  &  demi  que  Ton  a  imaginé 
toutes  les  autres  efpeces  de  cadrans. 

On  voit  près  de  ce  cadran ,  au-defTus  d'une 
des  portes  de  l'églife  ,  une  figure  aflez  renom- 
mée ,  que  l'on  appelle  VAne  qui  veille  ,  &:  par 
corruption  ,  l'Ane  qui  vielle.  On  y  reconnoît , 
en  effet ,  un  Ane  qui  paroît  jouer  d'un  inftrument 
à  roue  ,  d'une  forme  plate  &  arrondie  ,  mais 
très-mutilée  &  qui  n'offre  d'intéreffant  que  l'idée 
bizarre  &:  ridicule  de  faire  veiller  un  Ane  à  la 
porte  d'une  églife  cathédrale. 

La  conflruftion  de  l'églife  occafionna  une 
fouille  fi  confidérable  ,   que  les  entours   en   ds- 
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vinrent  plus  élevés.  La  rue  de  l'Étroit  -  Degré  , 
qui  n'étoit  qu'un  pafTage  de  plain-pied  ,  pour 
communiquer  de  la  rue  Percheronne  dans  celle 
du  Cheval-BL.nc  ,  en  a  été  rehauflee  de  huit  à 
dix  pieds  ,  &  toutes  les  maifons  de  cette  rue  de 
l'Étroit-Degré  &  celles  qui  font  à  droite ,  en 
entrant  dans  la  rue  Percheronne  ,  font  encombrées 
pour  la  plupart  au-defTus  du  premier  étage.  Une 
autre  partie  àes  terres  fut  auffi  portée  au  bourg 
Châtelet  (19), qui  appartenoit,  en  grande  partie, 
à  l'évêque  de  Chartres. 

Palais  Épifcapal. 

Les  habitans  des  villes,  qui  étoient  en  po{- 
feflion  d'admettre  ou  de  refufer  des  éveques,  ne 
fouffroient  pas  qu'ils  dcmeuralTent  dans  l'enceinte 
de  la  ville.  Ce  droit  venoit  de  l'indépendance  des 
Gaulois,  qui  ne  reconnoiflbient  d'autre  fupério- 
rité  que  la  leur.  Sur  la  fin  du  huitième  fiécîe ,  les 
éveques  de  Chartres  habitoient  encore  un  fort 
qu'ils  avoient  fait  conftruire  ,  &  qu'on  appelloit 
le  Châtelet  ,  près  de  la  porte  qui  en  a  pris  le 
nom.  Les  fucceffeurs  de  Clovis  ayant  doté  les 
cathédrales  ,  les  éveques  eurent  un  revenu  fixe. 
Ce  revenu  étoit  en  nature  :  ils  faifoient  cultiver 
leurs    biens    par    à^s    perfonnes  deftinées    à   oàt 


(19)   C'eft  ce  qui   a   formé   une  partie   de   la 
Grande  Butte, 
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emploi  ,  lefquelles  amenoient  les  grains  en  pailles 
clans  la  maiibn  de  l'évcque  (20).  Semblable  à  une 
métairie  ,  elle  contenoit  des  granges  pour  battre 
le  bled  &  des  greniers  pour  le  conferver.  La 
cour,  remplie  de  pailles  &  de  fumier,  renfermoit 
des  beftiaux  &  des  volailles  (21  );  le  jour  que 
Fon  tuoit  un  cochon ,  ëtoit  un  jour  de  fête.  Ce 
tableau  ne  doit  pas  étonner  ;  la  même  chofe  Ce 
pratiquoit  dans  les  domaines  royaux  &  chez  les 
comtes.  Charlemagne  veut  que ,  dans  les  métai- 
ries deftinées  à  {es  befoins  ,  il  y  ait  toutes  les 
chofes  néceffaires  à  la  vie  ,  &  les  comtes  de 
Chartres  avoient  leurs  granges  en  la  rue  de  la 
Précherie. 

C'eft  quelque  temps  après  la  reconftruftion  de 
réglife  que  le  Palais  épifcopal  fut  élevé  ,  vers 
l'an  1253  ,  fi-ir  les  ruines  du  précédent,  qui  de- 
voit  être  peu  confidérable.  Yves  de  Chartres  dit 
dans  un  titre  de  l'an  11 00  qu'il  l'a  fait  rebâtir  en 
pierre ,  au  lieu  de  celui  qui  n'étoit  que  de  bois. 
Le  principal  bâtiment  étoit  en  face  de  la  grille  , 


(20)  Par  un  titre  de  l'an  1 47 1  ,  Milles  d'Illiers, 
cvcqiie  de  Chartres  ,  régie  la  nourriture  de  ceux 
qui  amèneront  les  champarts  en  fon  hôtel. 

On  voyoit  encore  ,  il  y  a  trente  ans ,  les  anciens 
greniers,  où  ell  à  picfent  la  grille  d'entrée. 

(zi)  Voyez  un  titre  de  Tan  1 100 ,  rapporté  en 
fin  de  l'aiticle  d'Yves ,  évêque  de  Chartres, 


du  pays  Chartrain  &  de  la  Beauce.  ^^ 
8c  adoffé  à  la  rue  de  Muret ,  qui  traverfoit  toute 
cette  partie  ,  &  paiToit  où  eft  à  préfent  le  rond- 
point  de  la  chapelle  de  St.  Piat ,  après  laquelle 
on  voit  encore  un  bout  de  cette  rue ,  qui  com- 
munique à  la  rue  du  Bourg ,  devant  la  chapelle 
de  St.  Etienne  ,  aujourd'hui  l'églife  de  St.  Jean. 
Toute  cette  partie  de  la  rue  de  Muret  ,  depuis 
la  place  du  marché  aux  chevaux ,  juiqu'à  la  cha- 
pelle de  St.  Etienne  ,  fut  repoufTie  de  quinze  à 
vingt  toifes  :  on  y  conftruifit  un  gros  mur  très- 
élevé  pour  foutenir  les  terres  forties  de  ces  fon- 
dations ,  Se  c'eft  cette  augmentation  qui  forme 
aujourd'hui  la  terra/Te.  Cette  partie  de  la  rue  de 
Muret  perdit  fon  nom  pour  prendre  celui  de 
St.  Etienne ,  &  depuis  elle  s'appella  la  rue  du 
Collège ,  qui  vient  d'être  bouchée. 

L'an  1116,  le  pape  Pafchal  II,  exem.pta  lé 
Palais  épifcopal  de  la  ]ufr:ce  des  comte  de  Chartres. 
Les  bulles  de  cette  exemption  furent  confirmées 
par  le  roi  Philippe  L 

Paroisses    dans    la   ville   (21}. 

L  St,  André. 
L'ÉGLISE  collégiale  (23)    &   paroifîîale    de 

(21)  JufqLi'au  (îxieme  ficelé,  le  mot  P^/wj/è  figni- 
fioit  Dioccfe  :  enfuite  il  commença  à  ctie  ufité 
dans  le  fens  qu'on  l'emploie  anjourd'hui. 

(25)   Les    cglilcs  ,  qu'on   nomme   aujourd'hui 
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St.  André  fut  enfermée  dans  la  ville,  ]ors  de  la 
troificme  clôture ,  telle  qu'elle  efl:  aujourd'hui.  La 
rivière  pafle  fous  le  chœur  de  cette  églife.  Il  eft 
foutenu  par  une  feule  arche  ,  qui  de  voit  être  un 
chef-d'œuvre  du  temps  ,  &:  qui  a  depuis  attiré 
la  curiofité  du  célèbre  Manfard.  Ce  chœur  a  été 
ajouté  lorfque  l'ancienne  églife  paroiffiale  ,  fous 
l'invocation  de  St.  Nicolas  ,  fut  détruite.  La  fon- 
taine ,  qui  fournit  toute  la  ville ,  eft  au  pied  de 
cette  éghfe.  Il  y  a  dans  ce  chapitre  un  doyen  (24)  , 
douze  chanoines ,  deux  fémi-prébendes  ,  un  mar- 
guillier  ,  un  curé  ou  vicaire  perpétuel  ,  qui 
pofféde  l'une  des  deux  fémi-prébendes.  Il  y  avoit 
autrefois  deux  curés. 

Il  y  a  dans  cette  églife  une  chapelle ,  dite  des 
Challines ,  dont  la  terre  conferve  les  corps  in- 
corruptibles ,  de  même  que  dans  l'églife  des  Do- 
minicains de  Touloufe. 

I  I.     St.  Aignan, 
C'est  la  paroiffe  du  château  des   comtes  de 

collégiales ,  étoient  originairement  des  congréga- 
tions ou  collèges  ,  ffondées  pour  apprendre  les 
belles  -  lettres  &  l'écriture  -  fainte  à  ceux  qui  fe 
deftinoient  à  la  clcricature. 

(24)  Le  doyenné  fut  fondé  par  Yves  ,  cvêque 
dé  Chartres,  l'an  1108.  Il  y  avoit  auparavant  un 
abbé  feculier. 
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Cliartres.  L'églile  lut  enfermée  dans  la  ville  lors 
de  la  féconde  clôture.  C'eft  en  outre  une  collégiale 
où  il  y  a  fept  chanoines. 

III.     St.  Martin  h  Vïand'ur,    - 

Ancienne  paroi ffe ,  qui  étoit  auffi  hors  de 
la  ville  ,  lors  de  fon  établi ITement. 

I  V.     Stc.  Foy. 

C  E  S  T  un  prieuré-cure  ,  dépendant  de  l'ah- 
baye  de  St.  Jean-en- Vallée  ,  ordre  de  St.  Au- 
guftin ,  Congrégation  de  France.  Ce  n'étoit  dans 
l'origine  qu'une  petite  chapelle  qui  fut  donnée  à 
cette  abbaye  par  Yves ,  évêque  de  Chartres. 
L'évéque  Goffelin  l'érigea  en  paroifTe  en  11 50. 
C'efi:  la  conftruftion  de  cette  églife  ,  faite  pour 
le  bourg  du  Châtelct,  qui  empêcha  l'établifTement 
d'un  couvent  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  fur  un  terreiii 
qui  eft  à  côté  &  joignant  les  foïïes.  Le  faux- 
bourg  St.  Jean  ,  qui  en  dépend ,  étoit  ancienne- 
ment d'une  paroifle  ,  appellée  la  Madeleine ,  dont 
la  cure  étoit  dans  la  cour  du  couvent  de  St.  Jean; 
mais  ,  ayant  été  démolie ,  elle  fut  unie  à  la  pa- 
roifle  de  Ste.  Foy ,  comme  dépendante  l'une  & 
l'autre  de  l'abbaye  de  St.  Jean. 

V.     St.  Mlchd. 

Dans  l'égllfe  de  St.  Michel  eft  un  prieuré 
<ie  l'ordre  de  St.  Benoit,  dépendant  ci-devant. 
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ainfi  que  la  cure  ,  de  l'abbaye  de  St.  Lomer  de 

Êlcis ,  &  eft  uni  au  collège  de  Chartres. 

V  1.     St.  Saturnin, 

Vers  l'an  1357  ,  les  troubles  qui  agitoient 
la  France ,  obligèrent  de  fortifier  les  villes.  L'é- 
glife  de  St.  Saturnin  étoit  alors  fur  le  bord  du 
folié  de  la  porte  des  Épars  ,  &  comme  l'on 
craignoit  que  les  ennemis  n'en  tiraffcnt  quelqu'a- 
vantage ,  on  ordonna  fa  démolition.  Elle  fut  en 
effet  détruite ,  ainii  que  le  presbytère  ,  &  il  y 
refla  feulement  la  chapelle  des  Grottes ,  dédiée 
fous  le  nom  de  St.  Thomas  de  Cantorbery ,  qui 
a  f.jbfifl:é  jufques  vers  le  milieu  du  fiécle  dernier. 
Le  chapitre  de  l'églifc  cathédrale ,  qui  étoit  patron 
de  la  cure  &  qui  avoit  toute  jurifdiclion  fpirituelle 
iiîr  cette  églife  ,  empcchoit  que  les  paroiiTiens 
n'allaffent  entendre  l'office  aux  autres  parOilTes. 
Il  y  avoit  vis-à-vis  du  Grand-Four ,  une  chapelle 
de  dévotion  ,  fous  le  nom  de  St.  Sébadien  , 
dont  ils  fe  fervirent  :  elle  dépendoit  tant  au 
fpirituel  qu'au  temporel  ,  de  l'évéque  de  Char- 
tres ;  ils  fe  propofercnt  de  la  demander.  Marie 
d'Angennes  (  des  feigneurs  de  Rambouillet  &;  de 
la  Loupe  )  offrit  fes  maifons  &  jardins  ,  joignans 
cette  chapelle.  Elle  en  fit  don  au  curé  &  aux 
paroiffiens  de  St.  Saturnin  ,  à  la  charge  d'y 
bâtir  une  églife  paroiffiale ,  un  presbytère  &  un 
hôpital.  Jean    d'Angerant ,  évcque  de  Chartres  , 

agréa 
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agréa  cette  donation  ,  moyennant  que  le  cens 
qui  lui  étoit  dû  fur  ces  mailbns ,  feroit  triplé ,  & 
que  les  paroilîiens  payeroient  dix  fous  fept  deniers 
obole  par  an.  Cette  églife  ne  put  être  achevée 
que  du  temps  de  Philippe  de  Bois-Gilloud.  Cet 
évêque  tranfigea  avec  le  chapitre  ,  le  premier 
d'août  141 8  ,  &  il  ne  refla  au  lieu  où  étoit 
l'ancienne  églife  ,  que  le  cimetière  qui  exifte 
encore.  L'évêque  abandonna  au  chapitre  tous  les 
droits  de  jurifdi6lion  temporelle  &  fpirituelle  , 
que  lui  &  {qs  prédéceifeurs  évéques  avoient  fur 
les  maifons  de  Marie  d'Angennes  ,  &  ne  retint 
que  le  cens.  Cette  églife ,  telle  qu'elle  eft  aujour- 
d'hui ,  tut  donc  conftruite  fur  les  emplacemens  de 
la  chapelle  de  St.  Sébaftien  ,  des  maifons  ,  jar- 
dins de  Marie  d'Angennes ,  hl  fur  une  partie  de 
la  rue  du  Petit-Cigne  ,  qui  fe  proîongeoit  alors 
jufques  vis-à-vis  de  la  rue  du  Chapelet ,  où  elle 
aboutilToit.  La  Cure  a  été  réunie  anciennement  à 
la  menfe  du  chapitre  de  Chartres ,  pour  l'entre- 
tien de  quatre  enfans  de  choeur  ^  pour  lors  le 
chapitre  la  gouvernoit  par  le  miniftere  d'un  vicaire 
amovible  ;  mais  depuis ,  cette  cure  eft  devenue 
inamovible. 

V  I  I.     St.  HUaln. 

L'ÉGLISE  a  été  ba  lie  fur  une  place  joignant 
l'abbaye  de  St.  Père.  C'étoit  la  paroiffe  du  bourg 
de  St.  Père.  Cette  place   avoit    appartenu    à   Uii 
Tome  I,  D 


50  Hi(loirù  de  la  ville  de  Chartres', 

militaire  ,  officier  de  la  femme  de  Clovis  1 1  ; 
qui  la  donna  en  647  à  l'abbaye  de  St.  Père ,  à 
la  charge  d'y  fonder  une  églife.  Il  donna  auffi 
fa  terre  de  Mainvilliers  ,  à  la  même  charge. 
Cette  paroifle  étoit  anciennement  dans  l'églife 
de  St.  Père  ,  dont  elle  dépend. 

St.  Maurice. 

Collégiale  &:  paroiffiale.  Il  y  a  neuf  cha- 
pelains ou  chanoines  &  un  curé.  Le  plus  ancien 
chanoine  efl:  chévecier.  Il  y  avoit  autrefois  trois 
curés ,  avant  l'établiffement  en  titre  de  la  paroifTe 
de  St.  Lazare. 

St.  Lazare  de  Levés, 

Anciennement  annexe  de  St.  Maurice. 

Monastères    dans    la    ville. 

Abbaye  de  St.  Père  ,  ordre  de  St.  Benoit. 

L'abbaye  de  St.  Père  fut  bâtie  hors  de  la 
ville  de  Chartres ,  par  Clovis  I  (25).  La  reine 
Clotilde  ,  fa  femme ,  y  fit  venir  des  moines  de 
l'ordre  de  St.  Benoît  ,  &  dota  cette  maifon  de 
belles  terres  qu'elle  poffédoit  dans  le  Perche. 

(15)  Il  paroît  que  ce  roi,  tranquille  du  coré  de 
Tes  ennemis  ,  &  voulant  auffi  tranquillifer  fa 
Gonfcience  ,  fonda  un  très-grand  nombre  de  mo- 
naileres  ,  que  fa  veuve  dota  de  biens  du  domaine 
nailTant  de  la  couronne. 
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Hélie  ,  évcque  de  Chartres  ,  vers  l'an  840  , 
entretenoit  des  capitaines  &  des  foldats.  Il  demanda 
des  fubfides  aux  religieux  de  St.  Père  ,  qui  lui 
en  refulerent  ;  il  envahit  leurs  poiTeffions  ,  que 
l'on  croit  être  les  cinq  baronnies  du  Perche- 
Gouet. 

Vers  l'an  845  ,  les  Normands  ,  conduits  par 
leur  chef  Hafting ,  mirent  le  fiége  devant  Char- 
tres Oc  détrui firent  l'-'.bbaye  de  St.  Père.  Une 
partie  des  religieux  fe  retira  au  monaftere  d'Auxerre. 
Après  que  les  Normands  eurent  quitté  Chartres ,  les 
religieux  revinrent  à  St.  Père.  Ils  réparèrent  l'églife 
&les  lieux  réguliers  :  enfuite  ils  fupplierent  l'évêque 
Hélie  de  les  remettre  en  poiTeffion  de  leurs  biens  ; 
comme  ils  le  prefToient  fur  cet  article ,  il  fe  fervit 
des  omciers ,  à  qui  il  avoit  donné  leur  bien , 
pour  les  chafTer  de  leur  mailbn.  Ils  retournèrent 
ime  fécondé  fois  à  Auxerre.  Hclïc  ,  dit  l'auteur 
du  Cartulaire  ,  écrit  vers  11 53  ,  réduijit  à  rien 
ce  Heu  fi  recommaiidahle  par  fes  titres  royaux. 

Après  le  décès  de  Frotbold  ou  Frotbald  ,  arrive 
en  858,  Giflebert  ,  fon  fucceiïeur  à  l'épifcopat, 
voulut  rétablir  ce  lieu  ,  où  depuis  treize  à  quatorze 
ans  il  n'y  avoit  points  eu  de  régularité  ,  donna  aux 
religieux  des  terres  de  leur  ancien  domaine,  quelques 
maifons  &   un   moulin   au    bourg    de    St.    Père. 

L'afte    eft   ligné  par  N archevêque  de  Sens  ^ 

Giflebert  ,  évêque  de  Chartres  ,  Hildegarc  ,  éve- 
que  de  Meaux  ,-i£née ,  évoque  de  Paris,  Flochique, 
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éveque  de  Troycs,  Chrétien  ,  évoque  d'Auxerrc  ," 
Aius  ,   éveque   d'Orléans  ,  &   Loup  ,    abbé  de 
Ferrierès. 

Girard ,  éveque  de  Qiartres ,  qui  mourut  en 
88 1  ,  avoir  fait  rebâtir  réglife  de  St.  Père  &:  y 
avoit  mis  des  clercs.  Les  troubles  continuèrent 
jufqu'en  926  :  alors  Aganon  ,  auffi  éveque  de 
Chartres  &  fuccciTeur  de  Go  (Tel  in  ,  y  mit  de 
nouveaux  clercs ,  qui  prirent  le  titre  de  chanoines. 
Il  reconftruiiit  réglife  de  St.  Pcre ,  telle  qu'on 
la  voit  aujourd'hui.  Cette  reconfl;ru6lion  eft  an- 
térieure à  celle  de  l'églife  de  Chartres  d'environ 
un  fîécle.  Il  leur  donna ,  proche  de  ce  lieu ,  une 
terre  déferte ,  qui  autrefois  avoit  été  plantée  en 
vignes  très-fertiles ,  appartenante  aux  religieux  , 
ôc  une  autre  terre  près  de  la  ville  ,  &  le  haut 
£i  le  bas  de  la  vallée ,  à  prendre  depuis  le  tertre 
de  St.  Aignan  ,  jufqu'à  la  porte  de  l'abbaye  ; 
pour  y  bâtir  à  leur  profit.  L'a(51e  de  cette  dona- 
tion fut  paffé  du  confentement  de  fes  fidèles  amis 
&  de  fa  famille ,  &  figné  par  Aganon ,  éveque  , 
Gradulfe  ,  fous-diacre  ,  Alchair ,  Ganze  ,  prêtres  , 
Suggère,  Lambert,  chanoines,  Bernard ,  prêtre, 
Girard ,  vidame  ,  Aymon  &  Burchard  ,  fécu- 
liers. 

Enfin ,  Ragenfroy  ,  éveque  de  Chartres  ,  de 
la  famille  du  comte  Thibault  le  Tricheur  ,  fuc- 
cefîeur  &  neveu  d' Aganon  ,  détermina  Alveus  , 
iupérieur  des  chanoines  de  St.  Père,  &:  les  autres 
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chanoines  (26)  ,  à  embraïïer  l'état  monaftique. 
Pour  cet  effet ,  Ragenfroy  écrivit  à  Vulphard  , 
abbé  de  Fleury  ,  aujourd'hui  St.  Benoit-fur-Loire , 
Se  le  pria  d'envoyer  à  St.  Père  douze,  de  fcs 
moines,  pour  y  faire  revivre  la  régie  de  St.  Benoît. 
L'ordre  monaflique  y  étant  rétabli  ,  Ragenfroy , 
rendit  plufieurs  biens  à  l'abbaye  de  St.  Père.  En 
outre  il  leur  donna  une  terre  proche  de  la  porte 
Cendreufe  Se  un  clos  de  vigne  près  du  cimetière 
de  St.  Cheron  (17).  L'a6le  efl:  figné  de  Grofe  , 
abbé  de  St.  Cheron  &  de  dix-fept  chanoines  de 
St.  Père,  daté  des  ides  de  juin,  l'an  948  &  le  trei- 
zième du  règne  de  Louis  d'Outre-Mer.  Mais ,  ajoute 
l'auteur  du  Cartulaire ,  ne  pouvant  rendre  les  terres 
qui  avaient  été  données  en  fief  &  radvat  ,  à  tou- 
jours f  à  des  militaires  ,  tant  par  Hclle  ,  que  par 
autres  évéques  apr^s  lui  ,  /'/  ajjigna  aux  religieux 
dou^e  prébendes  dans  l'cglife  de  Chartres  ,  pour  en 
jouir  à  perpétuité.  L'an  950,  Hardouin  ,  fuccefTcur 
de  Ragenfroy  ,  réduifit  les  douze  prébendes  à  fix , 
&  l'abbaye  de  St.  Père  a  joui  de  ces  iïx  prébendes 


{16)  L'auteur  dit  que  les  chanoines  de  St.  Père 
ctoient  adonn:l-s  aux  plaiiîrs  paiTagers  du  monde  & 
aux  vanités  du  (iecle.  Il  paroîc  que  le  dixième  litcle 
avoit  fes  vanités  comme  le  dix -huitième. 

(27)  Il  ne  faut  pas  entendre  le  cimetière  defîinc 
à  la  paroiHe  de  St.  Cheron ,  mais  comme  y  étant 
ûi\iz\  appelle  depuis  de  Suint- Barthskmi. 
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jiifqu'en  i<; 08, qu'elles  ont  été  remifes  en  échange^ 
par  Chriftophe  de  Brilhac  ,    fécond   abbé'com-- 
mendataire  ,    &c   les    religieux  ,    au  chapitre    de 
Chartres ,  pour  la    terre    de    Glroudet  ,    en    la 
paroifTe  d'Ecrofne. 

Le  roi  Lothaire ,  à  la  prière  d'Odon  ,  comte 
de  Chartres  ,  exempta  cette  abbaye  de  la  jiirif- 
diétion  féculiere  ,  par  une  charte  de  l'an  987  & 
de  la  trente-unième  année  de  Ion  règne  ;  genre  de 
privilège  ,  qui ,  dans  la  fuite  ,  devint  peut-être 
trop  frécjuent  ,  par  l'abus  qu'on  en  fit. 

Peut  -  être  remarquera  -  t  -  on  que  l'opinion 
la  plus  commune  eft  que  Lothaire  mourut  en 
986  (28)  ,  &  qu'il  ne  régna  que  trente  ans  ;  ce 
qui  fe  trouveroit  contraire  à  ces  deux  époques. 
Mais ,  fi  l'on  fe  rappelle  le  défordre  &:  l'igno- 
rance qui  avoient  lieu  au  dixième  fiécle  ,  l'incer- 
titude des  époques  ,  qui  varioicnt  comme  les 
aimées ,  que  l'on  faifoit  commencer  indiftincftement 
à  Noël ,  au  premier  de  janvier  ou  au  jour  de 
Pâques  ,  on  fera  moins  furpris  de  cette  différence  , 
&  l'apparence  d'anachronifme  difparoîtra. 

Vers  l'an  1050  ,  Féghfe  de  St.  Père,  qui  avoit 
été  incendiée  ,  fut  reconftruite  fur  les  anciens 
fondemens ,  mais  plus  élevée.  Il  paroît  qu'il  n'y 
a  eu  que  le  chœur ,  qui    eft    d'une    architedure 

(18)  Du  Verdier,  Mézeray  6:  autres,  mettent 
\d,  mort  de  ce  roi  en  987. 
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différente  &  plus  nouvelle  que   celle  de    la  nef. 

L'an  1185  ,  l'abbaye  de  St.  Père  fut  enclofe 
dans  la  ville  ,  avec  une  partie  du  bourg  de 
St.  Père. 

Le  5  des  ides  de  janvier  1179,  le  pape  Ni- 
colas III ,  l'an  troificme  de  fon  pontificat ,  donna 
pcrmifîion  aux  religieux  de  St.  Père  ,  d'hériter 
de  leurs  parens ,  faut  des  droits  féodaux. 

Abbés  de  St.  Père  ,    depuis  que  la  vie 
monastique  y  a  été  rétablie. 

RcgulUrs. 

1.  Alveus  ,  élu  abbé  l'an  951 ,  fut  béni  par 
révéque  Ragenfroy.il  décéda  au  mois  d'août  955. 

2.  Arembert  ,  abbé  en  955  par  l'autorité 
de  l'éveque  Ardouin  ,  fans  le  confentement  des 
religieux.  Il  fouffrit  que  l'éveque  retranchât  fix 
prébendes  des  douze  que  l'éveque  Ragenfroy  avoit 
données  au  monaftere  de  St.  Pere  dans  l'églife 
de  Chartres.  Il  mourut  le  8  des  calendes  de 
mai ,  l'an  961. 

3.  VuLPKAD  ,  abbé  de  St.  Benoît-fur-Loire, 
qui  avoit  donné  douze  moines  de  fa  commu- 
nauté à  Alveus ,  pour  rétablir  l'ordre  monaftique 
à  St.  Pere.  Il  fut  élu  abbé  de  St.  Pere  en  961  , 
ÔC  évcque  de  Chartres  en  961. 

4.  Vuidebert  ,  décéda  au  mois  de  décembre 
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5.  GiSEERT  ,  en  981  ,  juiqu'cn   1001. 

6.  Maynar  ou  Magenard  ,  le  z  février, 
jufqu'au  19  mars  1022. 

7.  Arnoul  ,  en  1022,  jufqu'au  8  mars  103 1. 

8.  Landry  ,  jufqu'au  mois  de  mars  1067. 

9.  HuBEP.T ,  en  1067.  Il  fut  béni  par  le  légat 
du  pape ,  contre  la  volonté  de  Robert ,  éveque 
de  Chartres  ,  qui  vouloit  en  nommer  un  autre, 
Arrard  ,  fucceffeur  de  Robert ,  lui  fit  abandonner 
ia   place. 

10.  EuSTACHE  ,  en  1078  ,  jufqu**au  2  m^ai  1 102. 

11.  Guillaume  I ,  en  11 02,  jufqu'au  mois  de 
janvier  1130.  Il  étoit  parent  de  Guillaume  Gouet , 
comte  du  Petit-Perche.  L'an  1106  ,  cet  abbé 
obtint  du  pape  Pafchal  II,  une  bulle  confirma- 
tive  de  quelques  églifes ,  patronages ,  &c.  Exemption 
pour  fon  monallere ,  de  tous  droits  de  fervitudes 
&  devoirs  que  les  puifiances  fèculkrcs  &  mondaines 
avoient  coutume  d'exiger.  S.  S.  excommunie  les 
perfonnes  ecclcfiaftiques  &  laïques  ,  qui  ,  avec 
connoiiTance ,  contreviendront  à   cette  bulle. 

Par  une  fuite  de  cette  bulle  ,  les  chanoines  de  la 
cathédrale  &  les  abbé  &  religieux  de  St.  Père 
firent  un  accord ,  par  lequel  les  moines  jouiroient 
librement  &:  fans  troubles  des  églifes  de  St.  Père 
&  de  St.  Hilaire ,  &  de  tout  ce  qui  eft  compris 
dans  l'enclos  &  murailles  d'icelles  ,  &  prendroient 
la  connoifTance  abfolue  de  tous  les  crimes  &  for- 
faits qui  s'y  pourroient  commettre ,  fiuf  les  droits 
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de  révêque  ;    &  que   hors   de    ces  églifes  &  de 

leurs  enceintes  ,  le  doyen   &   le   ibus-doyen -en 

prcndroient  connciiTance  ,  &  les  jugemens   leur 

en  appartiendroient ,  à  la  rélerve  des  crimes  de 

ceux  qui  feroicnt  les  commenfaux  des  moines  & 

vivroient  de   leur  pain  ,   lefquels   demeureroient 

exempts  dans  toute    l'étendue  de  la   paroifTe  de 

St.   Hilaire,  &  ne  feroient   fournis  à  autre  jurif- 

di(5lion  que  celle  de  l'abbé  &   des  moines  ,    fans 

préjudice  des  droits  de  l'évéque.  Il  fut  aufîi  arrêté 

que  les  prêtres  de  St.  Hilaire  feroient  exempts  de 

la  jurifdiftion  du  doyen  &  du  fou  s -doyen,  excepté 

qu'ils  leur  obéiroient  en  la  publication  des  moni- 

toires  ,    excommunications     &:     abfolutions    des 

paroiffiens  ,    &    en    la    réconciliation    des    lieux 

bénits ,  profanés  par  quelques  perfonnes  que  ce 

fût  :    &    dans    le   cas   où  ils  ne    voudroient  pas 

obéir  ,  ils  feroient   avertis  de  venir  au   chapitre 

Notre-Dame  ;  &  que  là ,  ils   fe  juftifieroient  en 

levant  la  main  ;   &   que  ,  s'ils  ne   pouvoient  fe 

purger  de  leurs  fautes ,  ils  n'en  recevroient  que 

jufqu'à  trois    fois   le    pardon  ;    &:   la   quatrième 

fois ,  le  doyen  &  le  fous-doyen  les  renverroient 

à  l'abbé  afin  de  les  corriger,  enfuite  les  chafTer  & 

en  mettre  d'autres  en  leurs  places  :  le  tout  fans 

toucher  au  droit  épifcopal. 

II.  Udes  ,  en  1130.  Mathieu  ,  cardinal  de 
l'églife  Romaine  &  évêque  d'Albane  ,  légat  en 
France  ,  confirma  fon  éledion  &:  le  droit   des 
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religieux  d'élire  leur  abbé.  11  étoit  de  la  inaifon 
des  feigneurs  de  Levéville,  proche  Chartres.  Il 
établit  une  contribution  chaque  année  fur  les 
prieurés  de  Ton  aljbaye  ,  pour  l'entretien  de  la 
bibliothèque.  Il  décéda  au  mois  d'ocftobre  11 50. 

13.  FoucHER  ou  FuLCHER,  delà  famille  des 
feigneurs  de  Mongerville.  De  Ton  temps  l'églifè 
de  St.  Père  fut  en  partie  reconftruite.  Il  décéda 
en  iryi. 

14.  Etienne  I,  élu  en  1171  ,  jufqu'au  mois 
de  mai  11 93.  Il  fit  faire  les  vitres  de  Ton  églife 
telles  qu'on  les  voit  aujourd'hui  ;  par  ces  vitres 
on  peut  juger  de  la  coiinoiffance  du  defTein  de 
ce  temps. 

15.  Ernauld  ,  en  ii93,jufquVn  1198.  Cette 
même  année  le  monaftere  de  St.  Père  fe  trouva 
chargé  de  beaucoup  de  dettes.  Les  créanciers 
preffant  pour  être  payés  ,  tant  Aqs  arrérages 
que  du  principal ,  l'abbé  obtint  un  bref  ou  bulle 
du  pape  Innocent  I II ,  par  lequel  il  défendit  à 
J'abbé  &  aux  moines  de  payer  à  leurs  créanciers 
plus  que  le  fort  principal.  Cette  bulle  eft  datée  de 
l'an  premier  de  fon  pontificat.  Il  paroît  qu'alors 
les  arrérages  ne  faifoient  pas  partie  de  la  dette  ; 
ou  le  pape  prenoit  fur  •lui  le  tort  qu'il  faifoit 
éprouver  aux  créanciers  ,  en  fe  chargeant  de  la 
faute  qu'il  faifoit  commettre  aux  débiteurs. 

16.  Guy  1 5  en  11 98,  jufqu'en  1231. 
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'17.  GiLON,  en  123 1  ,  jufqu'au   mois  de  juin 
1254.  Il  étoit  de  Chartres. 

18  Guy  ,  iurnommé   CoLiNS  -  RuBENE ,    en 
1254,  jurqu'au  mois  de  juin  1271. 

19.  Bertkelemy  Files ac  ,  en  1272  ,  juf- 
qu'en  1293. 

20.  Michel,  en  1293 ,  iufqu'en  1295. 

21.  Vincent,  en  1295  ,  juiqu'en  1299. 

22.  Hervé,  en   1299,  jufqu'en  1306. 

23.  Jean  de  Mebunta  I  ,  en  1306  ,  juf- 
qu'en 13 10. 

24.  Philippe  de  Car.eie  ,  en  13 10,  iufqu'en 
1329. 

25.  Nicolas  de  Brou  ,  en  1329  ,  jufqu'en 
1341. 

26.  Pierre  ,  dit  Alaplommée  I  ,  en  1341  , 
jufqu'en  1349.  Il  étoit  de  Chartres. 

27.  Guillaume  Des  jardins  II  ,  en  1349, 
jufqu'en  1394.  Il  eft  le  premier  abbé  de  St.  Perc 
qui  ait  payé  le  droit  d'annate.  Il  donna  au  pap^ 
Clément  VI,  2S  i  florins  d'or ,  monnoie  d'Avi- 
gnon ,  où  fiégeoit  ce  pape  :  ce  qui  a  fait  croire 
qu'il  tenoit  de  lui  cette  dignité. 

28.  Etienne  le  Baillif  ,  moine  de  Fécamp. 
Il  obtint  l'abbaye  de  St.  Père  par  la  faveur  des 
Anglois  ,  qui  étoient  alors  maîtres  du  pays  Char- 
train.  Benoit  XIII ,  anti-pape  ,  lui  en  donna  les 
bulles  en  1394.  Il  ht  refaire  le  cloître  du  mo- 
naftere,  tel  qu'il  eft  aujourd'hui.  Il  mourut  le  14 
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avril  141 6.  On  voit  ici  un  homme  élevé  à  une 
dignité  eccléfiaflique  par  les  ennemis  de  l'état  & 
par  un  faux  pape.  Il  étoit  d'une  grande  famille, 
&  portoit  ècartelê  aux  1,3  6'  4 ,  un  aiglon  ,  6* 
au  deuxième  ,  trois  étoiles. 

29.  Pierre  Chuart  II,  en  1416  ,  julqu'en 
1419.  De  fon  temps  ,  les  obédienciers  ou  prieurs 
amovil^les  ad  nutum  ,  dépendans  de  St.  Père  , 
commencèrent  à  s'ériger  en  titres  perpétuels. 

30.  Jean  Jourdain,  fut  pourvu  par  le  pape 
Martin  V  ,  en  1419.  Il  affifta  au  concile  de  Bafle, 
en  1434.  Les  pères  du  concile  donnèrent  com- 
miiîion  à  Guillcrme  d'Entragues  ,  chanoine  de 
Paris  ,  d'excommunier  tous  ceux  qui  entrepren- 
droient  fur  les  droits  du  monaftere  de  St.  Père, 
durant  le  temps  que  cet  abbé  afiifteroit  au  concile. 
Cet  abbé  fe  trouvant  engagé  dans  le  parti  des 
Anglois  ,  qui  s'étoient  rendus  maîtres  de  la  ville 
de  Paris  ,  en  1430  ,  Charles  VII  difpofa  de  l'ab- 
baye de  St.  Père  en  faveur  d'un  Cordeîier ,  nommé 
Duchefne  ;  mais  fur  la  requête  de  l'aljbé  au  roi , 
il  fut  remis  dans  fa  place.  Il  décéda  en  1465. 

31.  Jean  Pinard,  en  i46'5  ,  jufqu'en  1480. 

Commendataires. 

31.  Philippe  de  la  Chapelle  ,  chanoine 
de  Chartres  ,  &  protonotaire  apoftolique  ,  fe  fit 
pourvoir,  en  titre  de  commende ,  de  l'abbaye  de 
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St.  Pcre  ,  par  le  pape  Sixte  IV.  il  quitta  fa 
commende  en  1491. 

33.  Christophe  de  Brilhac  ,  doyen  de 
Ste.  Croix  d'Orléans ,  confeiller  au  grand-confeil 
&  au  parlement,  en  1491.  Il  fut  évéque  d'Or- 
léans ,  &  enfuite  archevêque  d'Aix,  Ce  fut  lui , 
qui,  en  1508  ,  tranfigea  avec  le  chapitre  de 
Chartres  ,  à  qui  il  abandonna  les  Ç\x  prébendes  , 
dont  jouiffoit  le  monadere  de  St.  Père  ,  en  Téglife 
cathédrale.  En  1514  ,  il  laiiTa  l'évéché  d'Or- 
léans &  l'abbaye  de  St.  Père  à  Germain  de  Ganay, 
évéque  de  Cahors  ,  &  fut  pourvu  de  l'archevêché 
de  Tours  &  de  l'abbaye  de  Ste.  Croix  de  Bordeaux 
par  le  pape  Léon  X^  qui  lui  donna  cent  livres  de 
penfion  fur  l'évéché  d'Orléans. 

34.  Germain  de  Ganay,  évêque  d'Orléans, 
abbé  de  St.  Père  en  1514  ,  décéda  le  20  mars 
1521. 

35.  François  de  Brilhac  ,  religieux  de 
l'abbaye  de  St.  Père  ,  neveu  de  Chriflophe  de 
Brilhac  ,  fut  éiu  abbé  par  les  religieux  de  St.  Père, 
&;  cette  éle61ion  fut  confirmée  par  l'official  de 
Chartres  &  par  arrêt  du  grand-confeil.  Cet  abbé 
régulier  fut  confervateur  des  privilèges  &  immu- 
nités de  l'abbaye  de  Ste.  Geneviève  de  Paris.  Il 
mourut  le  4  avril  1540. 

36.  Charles  de  Hemard  de  Denonville  , 
étoit  fils  de  Pierre  Hemard ,  feigneur  de  Denon- 
ville en  Beauce ,  &  de  Jeanne  Première.  Il  s'avança 
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à  la  cour  du  roi  François  I  ,  qui  fe  fervit  clo  \\\\ 
clans  l'on  confeil ,  lui  donna  l'évcché  de  Mâcon  , 
l'employa  dans  des  ambailades  importantes.  Il  fut 
ambaffadeur  à  Rome  après  Jean  du  Bellay  ,  & 
mérita ,  comme  lui  ,  le  chapeau  de  cardinal  , 
que  le  pape  Paul  III  lui  donna  le  22  décembre 
1536.  A  Ton  retour  en  France,  il  fut  pourvu  de 
l'évêché  d'Amiens.  Le  mcîne  pape  lui  donna  en 
comm.ende  l'abbaye  de  St.  Père  ,  dont  il  prit 
poficffion  la  veille  de  la  Pentecôte  1540.  Il  mourut 
le  13  août  de  la  même  année ,  âgé  de  47  ans. 

37.  Pierre  de  Brisay  ,  archidiacre  de 
Mâcon  ,  neveu  du  précédent  ,  obtint  l'abbaye  de 
St.  Père  en  commende  ,  &c  en  prit  pofleïïion  le 
15  janvier  1540,  (l'année  commencjoit  à  Pâques) 
jufqu'en  1571  ;  il  fat  trouble  dans  la  pofTefiion  de 
l'abbaye  de  St.  Père  ,  pour  caufe  d'héréfie.  En- 
effet  ,  il  fe  maria  &  mourut  hérétique.  Il  laifla 
des  enfans  ,  {ts  héritiers  du  château  de  Denon- 
vilie. 

38.  Jean  HÉLUYE  ,  diacre  du  diocéfe  de 
Beauvais ,  précepteur  du  prince  Claude  de  Lor- 
raine ,  fut  pourvu  en  1571  ,  fur  l'abandon  que  fit 
Pierre  de  Brifay  en  1582. 

39.  Le  Prince  Claude  de  Lorraine  , 
abbé  du  Bec  -  Hallouin  ,  &  abbé  de  St.  Père 
par  la  réfignation  que  lui  en  fit  Jean  Héluye  , 
moyennant  2000  liv.  de  penfion  ,  créé  en  cour 
de  Rome  le  22  novembre  1582,  Il  vécut  jufqu'au 


du  pays  Chartraln  &  de  fa  Bcauce.  (Sj 
3  janvier  1591  ,  qu'il  tut  tué  (29)  devant  la 
ville  de  Saint-Denis  en  France ,  étant  du  parti  de  la 
Ijjue.  Après  Ton  décès,  l'abbaye  fut.  donnée  par 
Henri  IV  à  MM.  Dufort-Frontenac ,  Dubex  & 
Roquelaure  ,  qui  en  jouirent  pendant  quatre  ans. 

40.  Philippe  Hurault  ,  fîis  de  Philippe 
Hurault ,  chancelier  de  France  ,  aumônier  du  roi , 
obtint  l'abbaye  de  St.  Père  du  roi  Henri  I V  ; 
ôc  en  vertu  d'un  arrêt  du  grand-confeil  ,  il  en 
prit  poflefTion  le  31  janvier  1595.  ^^  ^^^  endiite 
éveque  de  Chartres,  &  mourut  le  27  mai  1620. 

41.  Henri  Hurault,  neveu  du  précédent, 
fils  de  Henri  Hurault ,  comte  de  Chiverny ,  fut 
pourvu  en  commende  de  l'abbaye  de  St.  Père 
par  le  pape  Paul  V,  au  mois  d'août  1620,  juf- 
qu'en  1624. 

42.  Philippe  Hurault  II  ,  fécond  fils  du 
comte  de  Chiverny  ,  fut  pourvu  de  l'abbaye  de 
St.  Père  ,  par  le  pape  Urbain  VIII ,  au  mois  de 
mars  1624,  fur  le  brevet  du  roi  Louis  XIII  ,  qui 
avoit  agréé  la  réfignation  que  Henri  Hurault ,  fon 
frère,  avoit  faite  en  fa  faveur;  après  en  avoir 
joui  environ  onze  ans  ,  il  la  réfigna  à  M.  de  la 
Rivière,  en  1635. 

43.  Louis  Barbier  DELA  RiviEP.E.  Philippe 


(19)   V Etoile  ,  dit  que    ce    fut   dans    la    vii'e. 
Mémoire  pour  Jervir  à  l'HiJioirz  de  France  ^  Tom,  II. 
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Hurault ,  étant  refté  feul  de  la  maifondeChiverny, 
par  le  décès  de  Henri  ,  fon  frère ,  quitta  l'abbaye 
de  St.  Perc,  &  par  l'avis  &  du  confentement  de 
M.  Gafton  ,  duc  d'Orléans  &.  de  Chartres ,  frère 
du  roi  Louis  XIII ,  la  réfigna  à  M.  Louis  Barbier 
de  la  Rivière  ,  moyennant  6000  liv.  de  penfion. 
Le  pape  Urbain  VIII,  fur  le  brevet  du  roi, 
admit  cette  réfignation  par  fes  bulles  du  14  mai 
1635.  M.  de  la  Rivière  prit  poffeffion  le  25  juin 
iliivant.  Il  étoit  alors  grand-maitrc  de  Monsieur, 
frère  unique  du  roi.  Il  mourut  le  19  janvier  1670, 
évêque  de  Langres ,  duc  &:  pair  de  France  ,  abbé, 
de  St.  Benoit-fur-Loire ,  de  Notre-Dame  de  Lyre, 
de  la  GrafTe  &:  de  la  Sanne,  grand  aumônier  de 
Marie-Thérefe  d'Autriche  ,  reine  de  France  ;  ci- 
devant  chancelier  des  ordres  du  roi  ,  abbé  de 
St.  Père  pendant  34  ans.  Il  étoit  de  Montfort- 
l'Amaury ,  au  diocéle  de  Chartres ,  fils  du  Sr.  Bar- 
bier ,  élu  de  cette  ville ,  qui  fe  retira  à  Paris  ;  ce 
qui  fait  croire  qu'il  y  étoit  né.  On  voit  peu  de 
fortunes  de  ce  genre. 

44.  Raymon  Bérenger  de  Lorraine,  dit 
l'abbé  d'Harcourt  ,  prince  ,  prit  pofleiTion  le  6 
février  1674,  en  vertu  des  bulles  du  pape  du 
4  des  calendes  d'octobre  1671  ,  fur  le  brevet  du 
roi  Louis  XIV,  du  17  juin  1670. 

4<5.  Philippe  ,  chevalier  de  Lorraine  ,  fur  la 
démiiTiOn  qu'avoit  faite  l'abbé  d'Harcourt ,  fon 
frère  j  prit  polTeffion  de  l'abbaye  de   St.  Père, 

le 
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\q  13  novembre  1680  ,  en  vertu  des  bulles  du 
pape  du  7  o6lobre  précédent.  Il  mourut  le  8  dé- 
cembre 1702. 

46.  Louis  de  ThÉSUT,  aumônier  de  m.adame 
la  duchefle  douairière  d'Orléans ,  prit  poiTefïîon 
le  3  avril  1703. 

47.  Louis  -  François  de  Lopés  de  la 
Fare  ,  en 

48.  Joseph-Alphonse  de  Véri  ,  auditeur 
de  Rote  ,  en 

Les  biens  de  cette  abbaye  ont  été  unis  à  la 
menfe  de  l'évêché  de  Chartres  en  1778,  &.  le 
titre  d'abbé  a  été  éteint  &  fupprimé. 

Abbaye  de  St.  Jean-en-ValUc^ 

Yves,  ëvêque  de  Chartres  ,  voulant  établir 
des  chanoines-réguliers  dans  Ton  diocèfe  ,  choifit 
un  petit  collège  de  chanoines-féculiers  de  St.  Jean 
6c  de  St.  Vincent  ,  fitué  au  fauxbourg  de  la  porte 
Châtelet.  Mais  le  revenu  de  cette  maifon  n'étant 
pas  fuffifant  pour  y  entretenir  une  congrégation 
religieufe  ,  il  y  unit  le  chapitre  de  St,  Etienne  ^ 
avec  les  cures  de  Morancez ,  Lucé ,  Mondonville- 
la-Saint-Jean  &:  la  chapelle  de  Ste.  Foy ,  qui  en 
dépendoient  ;  y  ajouta  les  terres  d'Ozainville, 
Aucherville  ,  la  cure  de  Pontgouin  ,  Cernay , 
Monceau-Saint-Jean ,  Édeville  ,  Ardelu  &  autres 
terres  ;  les  premiers  &  derniers  gros  des  chanoines 
de  Chartres  ,  de  quelque  façon  qu'ils  viuflent  à 
Tome  I,  E 
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vaquer  ,  &  affefta  une  chanoinie  à  la  dignité  de 
l'abbé  ,  qui  a  féance  au  cliœur  de  l'églife  de 
Chartres ,  après  les  dignités.  Les  abbé  &  religieux 
ont  joui  long-temps  de  ces  gros;  mais  par  tranfac- 
tion  palTée  entr'eux  &  le  chapitre  ,  ils  fe  font 
contentés  des  premiers  gros  feulement  que  gagne- 
roient  les  nouveaux  reçus  en  leurs  prébendes  ôc 
chanoinies  ,  à  la  charge  de  foire  les  obits  des 
chanoines  décédés ,  &  de  dire  tous  les  jours  une 
oraifon  à  la  meiïe  pour  l'évéque  &;  les  chanoines 
de  Chartres  ,  leurs  fondateurs.  Cette  fondation 
fut  faite  l'an  1099.  En  ce  temps  ,  Yves  pria  la 
comteffe  Alix  ,  lors  veuve  du  comte  Etienne  ,  de 
prendre  cette  abbaye  fous  fa  proteftion. 

Au  mois  de  feptembre  m  5  ,  l'abbaye  de 
St.  Jean  fut  réduite  en  cendres  &  reconfcruite. 
En  1628,  M.  d'Étampes ,  évêque  de  Chartres , 
y  introduifit  la  réformxe  des  chanoines-réguliers 
de  St.  Augufrin  ,  &  y  fît  venir  des  religieux  de 
l'abbaye  de  Ste.  f^enevievc  de  Paris.  Cette  maifon 
fut  bâtie  en  1591  ,  fur  la  place  de  la  chapelle  de 
St.  Etienne ,  où  ils  font  à  préfent. 

Abbés  réguliers» 

ï.  Albert  ,  l'an  1103. 

1.  Etienne  ,  proche  parent  de  Baudouin  ,  roi 
de  Jérufilem..  Il  avoit  été  vldame  de  Chartres  ; 
étant  religieux  ,  il  entreprit  ,  contre  l'avis  de 
St.  Bernard  ,  le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  &  fut 


dît  pays  Chartraln  &  de  la  Êeauce.  C'f 
fait  patriarche  de  Jérufalem.  Il  mourut  vers  l'an 
1128. 

3.  Hugues  ,  en  1131  ;  il  accepta  la  permuta- 
tion de  Saint-Martin-au-Val  &  de  Saint-Nicolas 
de  Courville  avec  l'abbé  de  Marmoutiers. 

4.  GuÉRînI,  en  II 50. 

5.  Foulques  ,  en  11 55.  L'an  1164,  le  pape 
Alexandre  accorda  à  Foulques  ou  Foucault  ,  le 
privilège  d'avoir  fiai  le  &  place  dans  le  chœur 
de  l'églife  de  Chartres  ,  voix  au  chapitre  ,  & 
d'afiifter  &:  donner  Ion  fuffrage  à  -réiedion  d'un 
nouvel  évêque. 

6.  Robert,  en  1180. 

7.  Raoul,  en  1186. 

8.  Nicolas  ,  en  1104. 

9.  GuÉRiN  II,  en  121 5. 

10.  Guillaume,  en  1137.  Il  Te  rendit  Cordelier, 

11.  Jean  Badiere,  en  1251. 

11.  PiERPv-E  DES  ORxMes  ,  en  1269. 

13.  Jean  DU  Tremblay  II,  en  1307. 

14.  Arnault  du  Bocage,  décéda  en  1351, 

15.  Jean  de  la  Cour  III ,  en  1367. 

16.  Pierre  de  Fontenay  ,  en  1389. 

17.  Richard  PopiN  ,  en  1394. 

18.  Jean  BaudPvIER,  en  1423. 

19.  Etienne  le  Roux  ,  en  1446. 

20.  Jean  de  Digny  ,  en  1479. 

21.  Jean  Jacquin  ,  en  i486. 

22.  Martin  Baucher  ,  en  1515. 
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Abbés  commendata'ires. 

23.  Michel  Bayart,  en  1556. 

24.  Pierre  Meignan,  en  156(3. 

25.  N.     .     .     .     Mariau,  en  1582; 

26.  N.     .     .     .     Leroux  ,  en  1622. 

27.  Gabriel  Consteîstin. 

28.  André  Hameau. 

29.  Nicolas  Mazure. 

30.  N Doublet. 

31.  N Le  Masson. 

32.  Jean-Baptiste  Duprat. 

33.  Patrice-Thomas-Nicol.  Dromgold. 

Abbaye  de  St.  Cher.on  ,  prieuré-cure. 

Ordre  des  chanoines  -  réguliers  de    St.   Auguflin  , 
congrégation  de  France. 

Tous  ceux  qui  ont  parlé  de  St.  Cheron, 
font  à-peu-près  d'accord  qu'il  vint  en  France  Tur 
la  fin  du  premier  fiécle ,  comme  chef  d'une  mif- 
iion  ;  qu'il  étoit  de  Rome ,  &  qu'il  fut  tué  en  un 
lieu  ,  que  depuis  on  a  appelle  St.  Cheron-du- 
Chemin  ,  à  trois  lieues  &:  demie  de  Chartres  , 
où  il  fut  élevé  une  églife  fous  fon  nom  ;  qu'il 
fut  apporté  delà  au  fauxbourg  de  Chartres  ,  où  un 
nommé  Secranus ,  citoyen  de  cette  ville  ,  fit  bâtir 
une  églife  ,  que  Clotaire  III ,  roi  de  France  ,  dota 
en  6^8.  Lors  des  troubles  de  religion,  en  1568, 


du  pays  Chartrain  6*  de  la  Beauce.  6<) 
on  voyoit  encore ,  fur  une  pierre  ,  ces  mots  en 
carafteres  gothiques  ,  Clotarïus  rex  iflam  dotav'it 
ecclejiam  ;  cette  pierre  fervoit  de  couverture  à 
un  tombeau  ,  qui  renfermoit  un  des  enfans  de  ce 
roi ,  qui  mourut  à  Chartres  en  allant  vifiter  le 
corps  de  St.  Martin  à  Tours. 

Dans  ce  temps ,  il  y  avoit  une  communauté  de 
clercs  à  St.  Cheron ,  fous  la  conduite  d'un  abbé  , 
nommé  Aper  ;  ils  étoient  appelles  clercs-moines. 
Ce  font  à  préfent  des  chanoines  -  réguliers.  La 
formule  de  profeffion  étoit  à  -  peu  -  près   conçue 

ainfi.  «  Moi  N promets  à  Dieu,  à  la  bienheu- 

reufe  vierge  Marie  &  au  bienheureux  St.  Cheron  , 
en  préfence  de  MM.  les  abbé  Se  prieur-clauftral  , 
&  de  toute  la  congrégation  du  monaftere  de  Saint 
Cheron  ,  qu'avec  le  fecours  divin  ,  je  garderai  la 
chafteté  ,  la  fociété  de  la  vie  commune  &  l'obéif- 
fance  à  mes  fiipérleurs  ,  autant  qu'il  fera  en  mon 
pouvoir  ;  félon  l'inftitut  canonique.  Fait  dans  ledit 
monaftere  ,  l'an  ,  &c.  » 

Du  temps  de  l'évéque  Papoul ,  fe  fit  la  tranf- 
lation  du  corps  de  St.  Cheron  ,  &  le  lieu  de  fa 
fépulture  devint  (i  vénérable ,  que  chacun  le  choifit 
pour  y  être  enterré.  C'eft  peut-être  delà  que  le 
cimetière  de  St.  Barthelemi ,  qui  s'appelloit  encore 
le  cimetière  de  St.  Cheron  en  948  ,  devint  un  lieu 
public  d'inhumation  pour  toute  la  partie  de  la, 
ville  qui  l'avoifine.  Cet  endroit ,  qui  efl  affez  élevé  , 
s'appelloit  k  Mont-Sacré, 
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Quelques-uns  ont  dit  que  St.  Cheron  avoit  été 
évéque  de  Chartres  ;  mais  fuivant  la  plus  commune 
opinion,  il  n'étoit  que  diacre:  &:  il  n'a  jamais  été 
compris  dans  le  catalogue  des  évéques. 

Le  titre  de  la  cure  de  St.  Cheron  a  été  fupprimé 
5c  incorporé  à  la  menfe  conventuelle  ,  par  un 
décret  de  Ferdinand  de  Neufville  ,  évêque  de 
Chartres  ,  du  9  avril  1684. 

^  B  B  É  S    DE   St.    Cheron. 

Réguliers. 

1.  ApeR  ,  premier  abbé,  en  (159. 

2.  Denis  I  lui  fuccéda,  &  fut  élu  en  66S, 

3.  Baudouin  ,  en  676  ;  il  a  été  auffi  abbé  de 
St.  Martin  &:  chanoine  de  Chartres. 

4.  SiiMON  I ,  en  687. 

5.  Denis  II ,  en  701. 

6.  Simon  II ,  en  717.  De  Ton  temps  les  abbés 
de  St.  Cheron  étoient  chanoines  de  la  cathédrale. 
Il  y  avoit  un  prévôt ,  &  le  juge  s'appslloit  maire. 

7.  Hervé  I  ,  en  730. 
c.  DoDON  ,  en  750. 
9.  Odo  ,  en  772. 

10.  Mathieu  î  ,  en  788. 

11.  Denis  III,  en  799. 

12.  Hervé  II ,  en  841.  De  fon  temps  Tabbaye  de 
St.  Cheron  fut  brûlée  par  les  Normands-Danois. 

13.  Gilbert  ,  en  898. 
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14.  GrofuS  ,  en  941.  Il  étoit  préfent  lorfque 
Ragenfroy ,  évéque  de  Chartres  ,  mit  des  Béné- 
diftins  dans  l'abbaye  de  St.  Père  ,  au  lieu  de 
chanoines-féculiers  qui  y  étoient. 

On  voit  que  l'an  968 ,  le  quatorzième  du  règne 
de  Lothaire  ,  il  y  avoit  à  St.  Cheron  un  abbé 
nommé  Eirveus  ,  dont  aucun  catalogue  ne  fait 
mention. 

15.  GarNIER,  en  978.  Après  Ton  décès,  il 
furvint  des  troubles  dans  l'abbaye  ,  &:  au  lieu 
d'abbés-réguliers  ,  on  y  mit  un  prévôt.  Les  cha- 
noines de  la  cathédrale  fe  rendirent  maîtres  de 
l'abbaye  ,  annullerent  le  titre  d'abbé  &  ôterent 
les  chanoines-réguliers. 

16.  HardouîN  ,  chanoine  de  Chartres,  pre- 
mier pré  vôt-féculier ,  en  1006. 

17.  Hervé  III,  prévôt  en  1030. 

Durant  le  temps  que  les  chanoines  de  la  ca- 
thédrale tenoient  cette  abbaye  en  prévôté  ,  ils  y 
mettoient  un  certain  nombre  de  leurs  confrères  , 
&  c'étoient  ordinairement  les  plus  anciens  qui  de, 
mandoient  cette  retraite  pour  y  pafTer  le  refte  de 
leur  vie. 

18.  Henri  ,  prévôt  en  1069. 

19.  GuÉRiN,  en  iioo.  Il  foufcrivit  dans  l'aéle 
de  l'établilTement  des  chanoines-réguliers  qu'Yves  , 
évêque  de  Chartres ,  mit  à  St.  Jean-en- Vallée  , 
en  l'an  1103.  Cet  évéque  accorda  un  différend 
«ntre  le  prévôt  ,   le  maire  ôi  les  chanoines   de 
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St.  Cheron ,  pour  les  droits  felgneuriaux  de  Saint- 
Cheron- du- Chemin  &  pour  les  oblations  de 
St.  Barthelemi. 

20.  Clément  ,  prévôt  en  11 30.  Le  même  dif- 
férend, qui  s'étoit  élevé  du  temps  d'Yves,  recom- 
menc^a  ;  Goflin ,  évêque  de  Chartres ,  ne  pouvant 
les  accorder  ,  retira  le  prévôt  ,  le  maire  &  les 
chanoines  ,  mit  en  leur  place  des  chanoines- 
réguliers  &  ne  leur  laiffa  d'autre  revenu  que  celui 
des  prébendes  &  des  prévôtés ,  dont  les  chanoines- 
féculiers  jouiffoient  du  temps  de  Géofroy  ,  fon 
prédéceffeur  ;  avec  le  bénéfice  de  St.  Germain  de 
Dourdan  &  des  Granges-le-Roi.  Il  fit  encore  ré- 
tablir les  lieux  qui  avoient  été  ruinés  du  temps 
d'Hervé  II ,  abbé  de  St  Cheron. 

21.  Thibault,  premier  abbé,  chanoine-régu- 
lier ,  en  1148.  L'évéque  Goflin  obtint  une  bulle 
du  pape  Eugène  III  ,  pour  la  confirmation  de  ce 
nouveau  rétablififement  &  du  revenu  des  prébendes 
&  bénéfices  ,  l'an  1 1 50. 

Hugues  de  Villâ-Perditâ  ayant  poflTédé  le  bé- 
néfice de  la  Gaudaine  pendant  trente-fix  ans  ,  au 
moyen  du  don  que  lui  en  avoit  fait  Yves  de 
Chartres ,  fe  démit  de  ce  bénéfice  entre  les  mains 
de  Robert  ,  évêque  de  Chartres  ,  pour  en  dif^ 
pofer  à  fa  volonté.  Robert  ,  en  confidération  du 
nouvel  établiflement  des  chanoines-réguliers  dans 
l'abbaye  de  St.  Cheron  ,  qui  n'avoit  point  encore 
été  doté  ,   leur  donna  ce  bénéfice. 
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21.  AucHER,  en  1174.  Il  a  laiffé  des  lettres  , 
par  lefquelles  il  donne  ,  à  titre  d'afliftance ,  quinze 
fous  à  celui  qui  fera  la  fête  de  St.  Cheron  en  la 
manière  que  l'a  prefcrit  Thibault,  premier  abbé, 
&  veut  qu'en  quelqu'endroit  qu'il  meure  ,  dans 
l'étendue  de  dix  lieues  ,  fon  corps  foit  apporté 
dans  l'églife  de  St.  Cheron.  Du  temps  d'Aucher, 
le  pape  Alexandre  III,  accorda  aux  religieux 
de  St.  Cheron  la  même  liberté  dans  leur  cloître  , 
qu'avoient  les  chanoines  de  la  cathédrale  dans 
le  leur. 

23.  Robert  de  Ver,  l'an  1192. 

24.  GOSSELIN  ,  l'an  12 14. 

25.  Pierre  des  Choux  ,  l'an  1219  ,  cha- 
noine-régulier de  St.  Jean-en- Vallée. 

Au  mois  d'août  1229,  il  fut  fait  une  tranfaftion 
entre  les  abbé  &:  les  religieux  de  St.  Cheron  ,  &c 
les  Lépreux  de  la  maladrerie  de  St.  Georges  ,  (  la 
banlieue)  par  laquelle  il  efl:  permis  aux  Lépreux 
d'avoir  un  chapelain  pour  faire  le  fervice  divin  &c 
pour  adminiftrer  les  facremens  aux  Lépreux  feule- 
ment ;  d'avoir  un  cimetière,  de  recevoir  les  obla- 
tions  &:  aumônes-  qui  fe  préfenteront  à  l'autel  , 
en  payant  chaque  année  aux  religieux  de  Saint- 
Cheron  quarante  fous  de  rente.  Auparavant  les 
religieux  de  St.  Cheron  donnoient  au  curé  de  la 
paroiffe  le  tiers  de  toutes  les  oblations  qui  leur 
appartenoient ,  &:  fe  réfervoient  toutes  les  autres 
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oblatlons  ,  tant  de  la  paroiffe  de  St.  Cheron  que 
cîe  la  banlieue. 

26.  Denis  IV,  en  1240. 

Les  religieux  de  St.  Cheron  étoient  dans  l'iifïige 
de  donner  aux  clercs  du  chapitre  ,  qui  n'étoient 
point  chanoines ,  aux  proceffions  que  les  chanoines 
font  tous  les  ans  dans  l'églife  de  St.  Cheron  ,  le 
jeudi  d'après  Pâques ,  des  échaudés ,  de  la  chair 
de  porc  &:  du  vin  de  Chartres ,  fix  deniers  aux  deux 
porte-cierges  &  au  porte-encens.  Le  mardi  des  ro- 
gations ,  on  devoit  leur  donner  feulement  à  boire 
une  certaine  boiffon ,  que  l'on  nommoit  Bugelatre. 
La  vigile  de  St.  Cheron ,  à  vêpres ,  on  devoit  leur 
donner  du  pain  artificiel ,  que  l'on  nommoit  Cor^ 
neaux  &:  du  vin  de  Chartres  :  &  le  jour  de  la 
iitlQ.  ,  à  la  méfie  ,  on  donnoit  aux  porte-cierges 
êc  encens  fix  deniers.  Par  un  accord  fait  entre  le 
chapitre  &  les  religieux  de  St.  Cheron ,  au  mois 
d'avril  1241  ,  il  fat  arrêté  que ,  pour  tenir  lieu  de 
tout  ce  que  deffus  ,  les  religieux  donneroient  dix 
livres  par  chacun  an  ;  favoir  ,  le  jeudi  d'après 
Pâques  ,  quatre  livres  ;  le  mardi  des  Rogations , 
deux  livres  ;  la  vigile  de  St.  Cheron ,  deux  livres  ; 
Se  le  jour ,  deux  livres  &  fix  deniers  aux  porte- 
cierges  &  encens  :  &  lorfque  les  chanoines  ne 
feroient  point  les  proceffions  ,  on  ne  leur  don- 
neroit  rien. 

Rien  n'étoit  plus  commun  que  les  repas  qui  fe 
faifoient  aux  proceffions  ;  fouvent  les  cérémonies 


du  pays  Chartrain  &  de  la  Beaiicc,  yç 
fe  font  éteintes  ,  &  les  rétributions  fe  font 
confervée?. 

27.  Mathieu  II,  abbé  l'an  1240. 

28.  Philippe,  l'an  1254. 

29.  Pierre  ,  l'an  1278. 

30.  Jean  d'Epernon  ,  l'an  1295. 

En  l'année  1 3 1 4  ,  Charles ,  comte  de  Chartres  ," 
confirma  l'amortiffement  que  le  roi  Philippe,  Ton 
père  ,  avoit  fait  de  plufieurs  héritages  appartenais 
aux  religieux  de  St.  Cheron  ;  &  en  l'an  1 3  20  ,  il 
leur  permit  d'avoir  un  colombier  fur  leur  terre- 

31.  Jean  de  Vaucelles  ,  eu  13 18. 

32.  Mathieu,  III,  en  1347. 

33.  Pierre  de  Vaucelles  ,  en  1354. 

En  l'année  1357,  l'abbaye  de  St.  Cheron  fut 
ruinée ,  &  particulièrement  la  tour  de  l'églife  fut 
abattue  par  les  liabitans  de  Chartres  ,  de  crainte 
que  les  Anglois  n'y  viniTent  loger  &:  n'en  fiflfent 
une  fortereffe.  On  commença  à  la  rebâtir  en  1401. 

34.  Robert  Jourdain,  en  1386  ou  1387. 
En  141 3  ,  les  religieux  de  St.  Cheron  étoient  fl 

pauvres  qu'ils  ne  pouvoient  vivre  &  faire  les  ré- 
parations de  leur  abbaye ,  ruinée  par  les  guerres. 
Ils  eurent  recours  au  pape  Jean  XXIII ,  qui  leur 
donna  une  bulle  ,  par  laquelle  il  annexa  à  leur 
abbaye  le  revenu  d'une  des  prébendes  entières  de 
l'églife  de  Chartres. 

35.  Jean  Carreau  ,  l'an  141 7. 

36.  Pierre  Hermet,  l'an  1419. 
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37.  Guillaume  Ricordeau  ,  en  1410. 

38.  Thibault  II,  l'an  1440. 

39.  Jean  Mahaut  ,  en  i4')3. 

40.  Pierre  Texier  ,  en  1483. 

41.  Nicolas  Brebier,  en  1496. 

42.  Jacques  Ricoul  ,  en  1 500 ,  nommé  évéque 
de  Thermes  ,  par  bulles  du  5  des  calendes  de 
février  1507.  Il  fut  fuffragant  de  l'éveché  de 
Chartres ,  du  vivant  de  René  d'Illiers  ,  &  tenoit 
Fabbaye  de  St.  Cheron  &  le  prieuré  de  Dourdan 
avec  fon  évéché.  En  15 13  ,  il  réfigna  l'abbaye 
de  St.  Cheron  en  faveur  de  Mathurin  Boucheron. 

43.  Mathurin  Boucheron,  en  1514. 

44.  Barthelemi  Simon,  en  1525.  Il  a  été 
ëvêque  de  Sébafte  ,  fuffragant  de  l'éveché  de 
Chartres^  en  1525.  Décéda  le  23  août  1541. 

Abbés  commendataires. 

45.  Hugues  Salel  ,  premier  abbé  commen- 
dataire  en  1541  ;  il  efl  l'auteur  d'une  traduftion 
en  vers  françois  des  douze  premiers  livres  de 
riliade  d'Homère,  qu'il  fit  par  ordre  de  François  I. 
II  décéda  en  1552,  &  efl:  inhumé  à  St.  Cheron. 

46.  Guillaume  Mirbrich  ,  Allemand ,  en 

47.  Guillaume  d'Aubermont  ,  en  1571  ; 
il  étoit  chanoine  &:  chambrier  de  l'églife  de 
Chartres. 

48.  Laurent  Gabois  ,  religieux   Bénédictin 
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de  l'abbaye  de  Marmoutiers  ,  en  1 580.  Il  prit  Thabit 
de  chanoine-régulier  par  difpenle. 

49.  Guillaume  Baigneaux  ,  religieux  Béné- 
diftin  de  l'abbaye  de  Jofaphat ,  en  1587.  Il  prit 
l'habit  de  chanoine-régulier.  Il  fut  tué  durant  la 
ligue  par  les  gens  de  M.  de  Saveufe  ,  le  26  juin 
1589. 

L'abbaye  de  St.  Cheron  a  été  trois  ans  Tans 
titulaire.  Le  chancelier  de  France  en  recevoit  le 
revenu.  Pendant  les  années  1592,  93  >  94&95  , 
l'abbaye  étoit  en  économat. 

50.  Pierre  le  Craieux  ,  abbé  Fan  1594.  U 
ctoit  chanoine  de  Chartres. 

51.  Le  10  de  janvier  1598,  le  roi  donna  l'ab- 
baye de  St.  Cheron  à  M.  de  Valois,  maître- 
d'hôtel  de  madame  la  duchefTe  de  Montfort. 

Nicolas  Joubert ,  Sr.  de  la  Rivette  ,  chanoine 
&:  grand-archidiacre  de  Chartres  ,  ayant  obtenu, 
en  1600,  le  brevet  du  roi  pour  l'abb^e  de  Saint- 
Cheron  ,  au  nom  de  M.  Pierre  Regnault  ,  auflî 
chanoine  de  Chartres  ,  à  la  charge  de  200  livres 
de  penfîon  ,  il  en  fut  dépoffédé  par  Frère  Louis 
Benedifti. 

52.  Frère  LouiS  Benedicti  ,  abbé  l'an  160^, 
Cordelier  &  aumônier  du  roi.  Il  fut  deux  fois 
provincial  de  fon  ordre  ,  dans  la  province  de 
Bretagne.  Il  quitta  l'habit  de  Cordelier  &  prit 
celui  de  chanoine-régulier  par  difpenfe.  Ayant 
conçu  le  deffein  de  délivrer  M.  de  Monbafon  des 
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prifons  d'Efpagne ,  il  l'alla  voir  ,  vctu  de  deux 
habits  de  Cordelier,  en  donna  un  à  M.  de  Mon- 
bafon,  lui  fit  la  barbe  &:  les  cheveux  en  Cordelier , 
&  ils  fortirent  enfemble  fous  cet  habit. 

53.  Pierre  Regnault  ,  dont  on  a  parlé  plus 
haut,  en  1613.  Abbé  pendant  34  ans. 

54.  François  Révérend 

55.  Jacques  Tessu,  jufqu'en  1710. 

56.  Jean-Henri  Cochois. 

57.  N.    .    .    De  Galifet. 

58.  Claude-Jos.  MalhePcOT  de  Preigney  , 
décédé  en  1758. 

59.  Louis-Jean-François  Rivière. 
L'églife  de  St.  Cheron  qui  avoit  été  brûlée  par 

le  parti  Huguenot  ,  en  1568  ,  fut  rebâtie  en 
1638. 

Je  ne  dois  pas  omettre  que  c'eft  dans  la  maifon 
de  St.  Cheron ,  où  le  célèbre  Pingre  ,  chanoine- 
régulier,  encore  jeune  ,  a  pris  le  goût  des  fciences, 
dont  il  honore  notre  fiécle. 

St.  BarthekmL 

Eglise  paroiffiale,  qui  eil:  une  portion  de  la 
cure  de  St.  Cheron.  Ce  n'étoit  dans  l'origine  qu'un 
oratoire  ,  bâti  dans  une  place  vague  ,  qui  fervoit 
de  cimetière  à  toute  cette  partie  de  la  ville  qui 
Favoifine.  Dans  un  afte  de  l'an  948  ,  il  n'eft 
queftion  que  du  cimetière  de  St.  Cheron ,  fans 
faire  mention  qu'il  y  eût  une  églife. 
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St.  Martin-au-Val. 

Prieuré  de  l'ordre  de  St.  Benoît  ,  uni  à 
la  menfe  conventuelle  de  Bonne-Nouvelle  d'Or- 
léans. L'églife  &  l'enclos  de  ce  monaflere  furent 
donnés  aux  religieux  Capucins ,  par  un  traité  fait 
entre  M.  Seguier ,  chancelier  de  France ,  protecteur 
des  Capucins ,  &  les  religieux  de  St.  Martin-au- 
Val  ,  le  20  mars  1663  ;  &  par  les  lettres-patentes 
du  mois  d'avril  fuivant ,  confirmatives  des  bulles 
du  pape  du  5  des  calendes  de  décembre  1662. 

La  cure  de  St.  Brice  étoit  autrefois  dans  îa 
nef,  mais  l'églife  ayant  été  ruinée  durant  les 
guerres  des  Anglois ,  elle  fut  divifée  en  trois  :  une 
portion  fut  attribuée  à  la  chapelle  de  St.  Thibault- 
des-Vignes ,  à  préfent  St.  Julien  du  Coudray  ; 
une  partie  à  la  chapelle  de  Sit.  Laumer  de  Luifant , 
&  la  dernière  partie  refta  à  St.  Brice. 

Anciennement  le  lieu  de  St.  Martin-au-Val 
étoit  un  des  cimetières  de  la  Ville ,  &  après  les 
premières  perfécutions  des  chrétiens ,  on  y  bâtit 
une  églife  en  l'honneur  de  St.  Martin-le-Blanc , 
évêque  de  Chartres  ,  qui  vivoit  au  commencement 
du  troifieme  fiécle.  Cette  églife  eft  maintenant 
fous  le  titre  de  St.  Martin,  archevêque  de  Tours, 
&:  ayant  été  dotée  par  la  piété  des  fidèles  ,  elle 
fut  érigée  en  titre  de  collégiale,  où  l'évêque  de 
Chartres  étoit  le  patron-collateur  des  prébendes. 
L'an   955  ,   l'évcque    Hardouin  ,  pour  avoir  la 
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faveur  d'Eudes ,  comte  de  Chartres ,  fon  parent  ^ 
lui  donna  les  droits  de  patronage  &  de  prélenta- 
tion  de  ces  prébendes  ;  ainfi,  durant  plufieurs  années 
les  comtes  de  Chartres  ont  été  patrons  de  cette 
églife  &:  en  donnoient  les  prébendes  vacantes.  Les 
religieux  de  St.  Père  y  en  avoient  une  :  les  Lépreux 
de  Beaulieu  recevoient  les  revenus  d'une  autre  : 
les  chanoines  de  l'abbaye  de  St.  Jean  recevoient 
le  revenu  de  l'année  de  chaque  prébende  de 
St.  Martin-au-Val  au  décès  des  chanoines.  Cette 
eglife ,  avec  tout  fon  revenu  ,  ayant  été  donnée 
à  l'abbaye  de  Marmoutiers  -  lès  -  Tours  ,  par  les 
papes  Honoré  II  &  Innocent  II ,  du  confentement 
de  Thibault ,  comte  de  Chartres  ,  qui  en  étoit 
patron ,  &  pour  accomplir  les  intentions  d'Adèle  , 
fa  mère  ,  l'an  1128  ,  l'évéque  Géofroy  ,  reçut 
ordre  du  pape  Innocent  II  de  mettre  les  moines 
de  Marmoutiers  en  poffeffion  de  St.  Martin-au- 
Val  ,  en  lui  remettant  entre  les  mains  l'églife  &C 
le  revenu  de  St.  Nicolas  de  Courville  ,  &  de 
faire  indemnifer  les  moines  de  St.  Père ,  les  cha- 
noines de  St.  Jean  &  les  Lépreux  de  Beaulieu. 

Pour  mettre  le  bref  du  pape  à  exécution  , 
Tévêque  Géofroy  ,  après  la  dérniffion  que  lui 
firent  les  moines  de  Marmoutiers ,  de  l'églife  & 
du  revenu  de  St.  Nicolas  de  Courville  ,  qui  leur 
appartenoit ,  affembla  le  comte  Thibault  ;  Jean  , 
évêque  de  Séez  ;  Bernard ,  abbé  de  Clairvaux  ; 
Gautier  ,   archidiacre  ;   Zacharie  ,   fous-doyen  ; 

Hugues 
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Hugues  de  Lèves  ;  Goflcn ,  prévôt  de  l'églife  de 
Chartres  ,  &  André  de  Baldimont  ;  &:  par  leur 
confeil  ,  il  donna  i'églife  &  le  revenu  de  St.  Ni- 
colas de  Courville  aux  chanoines  de  St.  Jean-en- 
Vallée  ,  pour  leur  tenir  lieu  des  revenus  & 
profits  qu'ils  avoient  des  prébendes ,  à  la  mort  des 
chanoines  de  St.  Martin-au-Val  ;  à  la  charge  que  , 
chaque  année  ,  ils  payeroient  aux  moines  de 
St.  Père  ,  pour  tenir  lieu  de  leur  prébende  ,  la 
fomine  de  foixante  fous  chartrains  &  qu'ils  ren-^ 
droient  en  leurs  greniers  la  quantité  de  quatre 
muids  &  demi  de  bled  froment  au  fur  &  rncfiirt 
de.  Loin  ,  &:  autant  d'avoine  :  deux  fetiers  de 
pois,  deux  muids  de  vin,  loyal  6c  marchand; 
auffi  à  la  charge  d'en  payer  autant  aux  Lépreux: 
de  Beaulieu.  L'afte  fut  premièrement  arrêté  en  la 
maifon  de  l'évéque  Géofroy  ,  en  préfence  du 
comte  Thibault  ;  d'André  de  Baldimont  ,  fon 
fénéchal  &:  intendant  de  fa  maifon  ;  d'Udes , 
abbé  de  St.  Père  ,  &  de  Ç^s  moines  ;  de  Hugues  , 
abbé  de  St.  Jean  ;  d'Hermand ,  fon  prieur  ;  d'Hilgot , 
chanoine  ;  de  Bernard  ,  abbé  de  Clairvaux, 
&  autres.  L'évéque  Géofroy  ftipula  peur  les 
Lépreux  ,  qui  lui  en  avoient  donné  pouvoir  ,  n'y 
pouvant  pas  affiftcr  à  caufe  de  leur  infirmité  &C 
parce  qu'il  étoit  nuit.  Enfjite,  cette  tranfaftion 
fut  confirmée  au  chapitre  de  St.  Jean  ,  en  pré- 
fence de  Hugues  ,  abbé ,  &  de  tous  {t%  chanoines 
afTemblés  ;  d'Udes  ,  aLbé ,  &:  Conan ,  religieux  de' 
Toms  /,  F 
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St.  Père  ;  de  Gautier  ,  prieur  de  St.  Martin-au- 
Val  ;  de  Gautier  du  Charmoy  ;  de  Goflen ,  frère 
de  révéque  ;  de  Guillaume  ,  fils  d'AnfoIde ,  & 
Rainard ,  fon  écuyer  ;  de  Baudry ,  prévôt  ;  Payen  , 
maire  de  St.  Martin  ,  &  autres.  Ce  même  ade  fut 
aufli  accordé  au  chapitre  de  Si.  Père  ,  l'abbé  & 
tous  les  moines  aflemblés ,  en  préfence  de  l'évêque 
6c  des  perfonnes  ci-devant  nommées  ;  &  enfin  ,  en 
raflemblée  des  Ladres  de  Beaulieu  ,  en  préfence 
de  révéque  Géofroy  ;  de  Jean  ,  évéque  de  Sécz; 
de  Bernard ,  abbé  de  Clairvaux ,  6î  tous  les  autres , 
Tan  1131. 

Les  comtes  de  Chartres  avoient  donné  en  fief 
à  leurs  vicomtes  trois  prébendes  de  St.  Martin-au- 
Val ,  qui  furent  remifes  aux  moines  de  Marmou- 
tiers  ,  réfidens  à  St.  Martin-au-Val ,  par  Hugues 
IV  ,  vicomte. 

Les  religieux  de  Marmoutiers  étant  devenus 
propriétaires  de  l'églife  de  St.  Martin-au-Val ,  par 
la  donation  que  leur  en  avoir  faite  Adèle ,  comteiTe 
de  Chartres  ,  prétendirent  en  jouir  comme  de 
leurs  autres  bénéfices, indépendamment  de  Tévéque 
de  Chartres.  L'évcque  s'oppofa  à  cette  prétention  ; 
jnais  depuis  il  y  renon(^a  en  faveur  des  religieux  : 
ce  qui  fut  confirmé  par  René  dlUiers ,  en  1495  , 
lorfqu'il  fit  fon  entrée. 

C'eft  dans  le  monallere  de  St.  Martin-au-Val 
que  les  évoques  pafient  la  nuit  qui  précède  leur 
entrée  en  la  ville  de  Chartres.  Suivant  Tancien 
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lifage  ils  étoient  portés  dans  une  chaire  ,  de  ce  lieu 
jufqu'à  la  cathédrale  ,  par  le  vidame  de  Chartres  , 
le  baron  d'Alluye  ,  le  baron  du  Chcne-Doré  &: 
le  ieigneur  de  Longny  ,  ufage  qui  paroît  avoir* 
fini  en  la  perfonne  de  René  d'Illiers. 

Alexandre  de  la  Rochefoucault  étoit  prieur  de 
St.  Martin-au-Val  en  1578.  En  1598  il  s'engagea 
dans  les  fourberies  de  Marthe  Broflier,  prétendue 
polTédée  ;  il  la  conduifit  à  Rome  pour  y  faire 
valoir  fes  oracles  ^  nonobftant  la  défenfe  du 
parlement  de  Paris  ^  qui  ordonna  la  faifie  du 
revenu  de  fes  bénéfices.  Henri  IV  ayant  fait  pré- 
venir le  pape  ,  le  prieur  de  St.  Martin  n'eut  aucun 
fuccès  à  Rome  &  fut  obligé  de  revenir  honteux 
de  fa  démarche. 

St.  Lubin-dcs- Vignes  ,  ou  vieux  Capucins. 

L  E  prieuré  de  St.  Lubin-des-Vignes  ,  ordre  de 
St.  Benoit ,  étoit  dans  l'origine  une  abbaye  qui 
appartenoit  à  Eudes  I  du  nom.  ,  comte  de  Char-* 
très.  Il  la  donna  à  Foucher  ,  de  la  famille  des 
feigneurs  du  Puifet ,  qui  détacha  de  cette  abbaye 
fix  arpens  de  vigne  ,  qu'il  donna  à  cens  à  Sige- 
mont ,  chanoine  de  Chartres  &  à  deux  religieux 
de  l'abbaye  de  St.  Père  ,  moyennant  trois  fous; 
cinq  deniers  par  chacun  an.  L'afte  fut  pafle  à 
Chartres  j  au  mois  de  février  l'année  982  ,  la  27  du 
régne  de  Lothaire  ,  &  figné  par  Odon  ,  comte  ; 
Fulcher ,  abbé  ;    Vivien  ,    Robert  ,   Teudon  ÔC 
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Odo.  Ce  dernier  nom  paroît  ctre  celui  de  l'évoque 

de  Chartres  ,  qui  exiftoit  alors. 

Il  y  a  apparence  que  cette  donation  que  ^t 
Foucher  ,  ne  tut  qu'à  vie  ,  puifque  ,  peu  de 
temps  après  ^  il  donna  ce  même  bien  ,  pour  en 
jouir  à  perpétuité ,  à  l'abbaye  de  St.  Père  ,  après 
le  décès  de  Sigemond. 

Vers  l'an  103 1  ,  une  dame,  appellée  Ermen- 
trude  ,  qiii  avoit  époule  Nivelon  ,  feigneur  de 
Aîontmirail  ,  de  la  maifon  des  vidâmes  de  Char- 
tres, eut  ,  par  droit  de  fucceffion  ,  l'églife  de 
St.  Lubin.  Elle  en  dirpofa  comme  de  Ton  patri- 
moine ,  &  la  donna  à  l'abbaye  de  St.  Père ,  avec 
les  terres  &:  les  dnries  qui  en  dépendoient  ;  &  pour 
engager  Ton  mari  à  confentir  à  cette  donation 
el!e  lui  donna  fes  bagues  ,  joyaux  &  précieux 
bracelets. 

Après  le  décès  d'Ermentrade ,  Nivelon  voulut 
garder  l'églife  de  St.  Lubin  ;  mais  fur  la  fin  de  (qs 
jours  ,  ayant  pris  l'habit  en  l'abbaye  de  St.  Père  ^ 
il  y  laifîa  l'églife  de  St.  Lubin.  Payen ,  fils  de  Ni- 
velon ,  s'oppofa  à  la  donation  que  fon  pete  avoit 
faite  :  il  voulut  jouir  de  cette  églife  &  la  garda 
jufqu'à  fa  mort.  Elle  pafTa  à  Foucher,  fon  frère, 
qui  quitta  la  tonfure  pour  prendre  les  armes. 

L'abbé  de  Saint -Père  remontra  à  Foucher 
qu'il  ne  pou  voit  jouir  de  l'églife  de  St.  Lubiiir 
&  de  (es  revenus  ,  puifque  fa  mère  ,  &  enfuite  foii 
î>ere  ,  les  avoient  donnés  à  fon  abbaye.  Foucher  y 
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après   avoir  vu  par  écrit  leurs  volontés  ,    aban- 
donna toutes    Tes    prétentions    aux    religieux    de 
St.  Père ,  qui  ont  gardé  cette  abbaye  fous  le  titre 
de  prieuré. 

Le  8  oftobre  1585  ,  Jean  Héluis  ,  grand-vicaire 
du  prince  Claude  de  Lorraine  ,  abbé  commenda- 
taire  de  l'abbaye  de  St.  Père ,  donna  l'églife  de 
St.  Lubin-des-Vignes  au  cardinal  François  de 
Joyeufe ,  qui  y  mit  des  Capucins.  Ils  y  refterent 
^ufqu'en  1663  ,  époque  du  concordat  fait  entre 
le  chancelier  de  France  ôc  les  religieux  de  Saint- 
Martin-au-Val. 

C'cft  dans  la  maifon  de  St.  Lubin  qu'étoit 
Henri  IV  ,  lors  de  la  capitulation  de  la  réduc- 
tion de  la  ville  de  Chartres  en  1591.  Il  étoit  , 
pendant  le  fiége ,  logé  à  Tauberge  de  la  Croix  de 
Fer ,  au  fauxbourg  des  Épars. 

Abbaye  de  Jofaphat  ,  de  Vordrz  de  St.  Benoît, 

Cette  abbaye  fut  fondée  par  Géofroy  de 
Lèves  ,  foixante-quatrieme  évcque  de  Chartres , 
^  GaufTelin  ,  fon  frère.  Dès-  l'an  11 17  ils  lui 
affignerent ,  pour  partie  de  fa  fondation  ,  les  cures 
de  St.  Arnoult-des-Bois  &  de  St.  Martin  d'Orrouer , 
&  autres  terres  dans  le  Perche.  Le  roi  Louis-le- 
Gros  &  le  pape  Calixte  II  ,  confirmèrent  cet 
établiffement. 

Les  chanoines  de  St.  Maurice  fe  plaignirent  de 
ce  que  ce  monaftere  ,    qui   étoit    conftruit  dans 
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l'enceinte  de  leur  paroifTc ,  attiroit  les  paroi/îîens 
&  que  l'églife  de  St.  Maurice  de^enoit  déferte. 
L'évêque  Géofroy  accommoda  ce  différend  ,  & 
en  donna  fes  lettres  du  3  janvier  11 20,  l'an  ^ 
de  fa  prélature.  Goflein  ,  éveque  de  Chartres  , 
neveu  de  Géofroy  ,  fit  achever  les  bâtimens  de 
cette  abbaye ,  &;  Guillaume  aux  Blanches-Mains , 
jfoixante-feptieme  évêque  ,  en  fit  la  dédicace  vers 
l'an  II 69.  Elle  fut  dotée  en  1187,  par  Julienne  de 
Talvoifin  ,  femme  de  Nivelon  d'Orfin  ,  pour  U 
repos  de  Vame  de  Girard  de  Levefville  ,  fon  premier 
mari  ;  par  Hervé  de  Gallardon  ,  qui  s'y  rendit 
religieux ,  &  autres.  Renaud  de  Moucjon ,  foixante- 
dixieme  évêque  ,  lui  affecta  le  premier  gros  de 
tous  ceux  qui  feroient  reçus  chanoines  en  i'églife 
de  St.  Maurice.  Robert  ,  vidame  de  Chartres  , 
confirma  à  cette  abbaye  les  dîmes  d'Andeville  , 
que  fes  predécefTeurs  lui  avoient  données. 

En  1591  ,  Henri  IV  ,  étant  tombé  malade  pen- 
dant le  fiége  de  Chartres ,  fe  fit  porter  à  l'abbaye 
de  Jofaphat ,  pour  s'éloigner  du  bruit. 

Elle  fut  réformée  en  1546.  Le  premier  abbé  fe 
nommoit  Girard. 

Jacobins, 

Les  religieux  de  l'ordre  de  St.  Dominique 
fe  préfenterent  à  Chartres  en  1231  ,  pour  y  de- 
jneurer.  Les  habitans  les  reçurent  &:  les  logèrent 
en  la  rue  de  la  Précherie  ,    dans   un  lieu  que 


iîii  pays  Chartrain  &  de  lu  Beauce.  Sy 
Hugiies  de  la  Ferté  ,  lors  doyen ,  &  depuis  évéque 
<le  Chartres  ,  leur  donna.  Cet  établiffement  fut 
fait  aux  conditions  que  ,  «  quiconque  feroit  prieur 
au  couvent  de  Chartres  ,  feroit  tenu  de  compa- 
roître  dans  le  chapitre  de  Chartres  ,  Se  là  ,  en 
préfence  des  Sts.  Évangiles  &  la  main  au  Pis  , 
promettre  en  parole  de  prêtre  ,  d'obferver  les 
interdits  &  les  faire  garder  en  leur  maifon ,  tout 
ainfi  qu'ils  s'obferveront  en  la  banlieue  ,  encore 
qu'ils  fe  célébraient  à  baffe  voix ,  fans  fon  de 
cloches  ,  les  portes  clofes  ,  &  les  excommuniés 
6c  interdits  exclus ,  tant  des  offxes  de  l'églife  , 
que  de  la  fépulture  de  leur  cimetière  ,  fans  qu'ils 
puffent  impétrer  à  l'avenir  aucuns  privilèges  ,  par 
eux  ou  par  autres ,  contraires  aux  droits  &  cou- 
tumes approuvés  ,  &  aux  libertés  de  l'églife  :  & 
en  cas  qu'ils  en  impétraffent  par  ci-après  ,  ou 
autres  pour  eux  ,  qu'ils  ne  s'en  fervirolent  ,  ôcc.  » 
Ce  qui  fut  confirmé  en  1231  ,  par  Jourdain  , 
premier  général  de  leur  ordre. 

Corddhrs. 

L'an  1131  ,  les  Cordeliers  préfcnterent  une 
requête  au  chapitre  de  Chartres  &  le  fupplierent 
de  les  accommoder  d'un  lieu  pour  demeurer  en 
la  ville  de  Chartres  ,  &:  de  leur  permettre ,  de 
grâce  fpéciale  ,  de  célébrer  le  fervice  divin  ;  & 
afin  que  l'églife  de  Chartres  ne  fût  léfée  en 
^quelque  chofe  par  leur   demeure  ,  ils  promirent 
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de  ne  s'attribuer  aucune  propriété  ni  droit  en  ce 
lieu  ,  mais  qu'ils  y  demeureroient  feulement 
comme  des  hôtes  &  pafTagers ,  tant  qu'il  plairoit 
au  chapitre  ;  promettant  de  garder  Tes  mande- 
mens ,  de  ne  fe  fervir  d'aucun  privilège  contre 
l'églife  de  Chartres  ,  &  de  ne  recevoir  en  leur 
eglife  aucune  offrande  ;  que  dans  le  cas  où  ils 
ne  tiendroient  pas  cçtte  promelTe  ,  ils  confentent 
que  le  chapitre  révoque  toutes  permifîions  &:  les 
renvoient  de  ce  lieu.  Cet  afte  eft  fcelîé  du  fceau 
commun  des  Frères  Mineurs  de  France  ,  au  mois 
d'crvril   II?!. 

Le  chapitre  leur  donna  un  lieu  hors  de  \\  porte 
des  Épars  ,  pour  y  conftruire  un  couvent  ,  à 
condition  de  rendre  au  curé  de  St.  Saturnin  les 
offrandes  qui  fe  feroient  en  leur  églife.  Mais , 
comme  ils  ne  s'etoient  point  fournis  à  garder  les 
interdits  du  chapitre ,  leur  général  les  y  obligea 
en  1139;  ^  au  mois  de  janvier  1240,  le  chapitre 
leur  donna  ,  pour  les  accroître  ,  les  jardins  qu'il 
avoit  au  nouveau  Bourg. 

Ce  couvent ,  qui  étoit  très-beau  ,  fut  ruiné  par 
le  Sr.  de  Linieres,  comme  préjudiciable  à  la  ville, 
lors  du  fiége  de  Chartres  en  1568  ,  &  la  biblio- 
thèque fut  brûlée.  On  n'y  voit  plus  qu'une  petite 
chapelle  qui  fut  bâtie  vers  i6io. 

Dans  ce  même  temps  ,  les  religieux  de  St.  Père 
donnèrent  aux  Cordeliers  un  clos  de  vigne,  con- 
tenant plus  de  deux  arpens ,  faifant  partie  de  leur 
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inonaftere ,  pour  y  bâtir  un  nouveau  couvent , 
moyennant  la  redevance  d'un  cierge  de  cire 
blanche  du  poids  de  deux  livres  par  chacun  an  y 
qu'ils  prérenteroient  ,  par  un  religieux  profés  , 
le  jour  de  St.  Pierre  en  )uin  ,  à  l'offrande  de 
leur  grand'mefle  ;  5c  à  la  charge  qu'ils  aflifteroient 
aux  funérailles  des  religieux  de  St.  Père.  L'aCle  fut 
pafTé  le  29  juillet  1568. 

La  maifon  fut  bâtie  des  legs  qu'avoit  faits  aux 
pauvres  M.  Louis  Guillard  ,  évêque  de  Chartres  ; 
des  bienfaits  de  M.  Charles  d'O  ,  feigneur  de 
Vérigny  ;  de  la  dame  de  la  Barre  ,  dame  de 
Villebon  ,  6>c  de  ceux  des  habitans  de  Chartres. 

Minimes. 

Le  3  avril  161 8  ,  les  Minimes  furent  reçus 
à  Chartres  ,  par  afte  de  THôtel-de-Ville.  Il  leur 
fut  permis  par  le  chapitre  de  Chartres  de  bâtir 
un  couvent  dans  la  ville  ou  dans  les  fauxbourgs , 
en  un  lieu  qui  leur  feroit  dëfigné  par  l'avis  com- 
mun du  procureur  du  roi ,  des  échevins  &  gou- 
verneurs de  la  ville  &  des  religieux  ,  autre  que 
celui  qui  leur  avoit  été  donné  par  M.  Yves  le 
Breton  ,  chanoine  de  Chartres  &:  prieur  du 
Grand-Beaulieu  ,  qui  étoit  au  bout  du  pont  entre 
la  porte  Guillaume  &  St.  Barthelemi  ;  &:  aux 
conditions  qu'ils  ne  pourroient  quêter,  ni  mendier, 
ni  faire   aiicuns   acquêts  ,    ni    accepter  legs    ou , 
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donation  crhcritages  &  biens-immeubles  ,  finon  à 
ia  charge  de  s'en  défaire  dans  Tannée,  pour  en 
employer  les  deniers  à  leur  nourriture  &  affaires 
particulières  de  leur  couvent  ,  &  au  cas  que  les 
rentes ,  qui  leur  avoient  été  aflignées  par  M.  le 
Breton ,  pour  partie  de  leur  fondation  ,  vinfTent 
à  être  rachetées  ou  amorties  ,  de  l'argent  qui 
en  proviendroit ,  ils  en  pourroient  acquérir  d'au- 
tres de  pareille  valeur. 

Le  couvent  des  Minimes  fut  fait  d'une  maifon 
qui  avoit  appartenu  aux  religieufes  de  l'abbaye  de 
l'Eau  ,  &  leur  églife  fut  dédiée  par  M.  d'Etampes, 
évéque  de  Chartres,  le  12  juin  i6z8. 

Aveugles  de  St.  Julien. 

L' A  N  1 191 ,  Renaud  Barbou  ,  bailli  de  Rouen  , 
fonda  l'hôpital  des  fix  vingt  aveugles  de  St.  Ju- 
lien ,  hors  de  la  ville  ,  entre  la  porte  Drouaife 
&  l'églife  de  St.  Maurice  ,  derrière  le  clos  de 
P-abbaye  de  St.  Jean  ,  fur  la  permifTion  que  Jean  , 
comte  de  Chartres  ^  Pierre  ,  comte  d'Alençon  , 
&  Jeanne ,  fa  femme  ,  lui  avoient  donnée  ,  &: 
qui  fut  ratifiée  par  le  roi  Philippe-le-Bel ,  au  mois 
de  janvier  1291.  Le  bâtiment  étant  achevé  ,  Simon 
de  Perruche  _,  évéque  de  Chartres  ,  permit  à 
Renaud  Barbou  d'y  faire  conftruire  une  chapelle  , 
prour  y  célébrer  le  fervice  divin  ,  fans  préjudicier 
toutefois  aux  droits  du  curé  &  des  feigneurs  ;  il 
en  donna  fes  lettres  au  mois  de  novembre  1 294 , 
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par  lefquelles  il  reconnoît  que  Barbou  s'étolt  ré- 
fervé  la  nomination  du  chapelain ,  fa  vie  durant  ; 
qu'il  feroit  amovible  ,  &  qu'après  Ton  décès  la 
même  faculté  appartiendroit  à  fes  fils  &  à  leurs 
defcendans  à  perpétuité  ;  que  l'adminiftration  de 
la  maifon  Se  l'audition  des  comptes  appartien- 
droient  au  fondateur  ;  &  après  fa  mort  ,  à  {qs 
fils  Renaud  &  Berthault  Barbou;  qu'après  leur 
décès  elles  paiïeroient  à  l'aumônier  du  roi,  qui 
commettroit  le  foin  de  l'adminiftration  à  un  bour- 
geois de  Chartres  ,  qui  feroii  exempt  de  taille  en 
faifant  les  affaires  de  cette  maifon  ,  dont  il  ren- 
droit  compte  à  l'aumônier ,  ou  à  celui  que  ce  dernier 
commettroit  en  fon  lieu  ,  tous  les  ans  ,  en  pré- 
fence  de  quatre  bourgeois  de  Chartres  ,  tels  qu'ils 
plairoit  à  l'aumônier  de  nommer  :  enfuite  le  roi 
Charles-le-Bel  déclare  ,  par  fes  lettres  données  à 
Châteauneuf-fur-Loire  ,  en  132.5  5  qu'après  la 
décès  de  Renaud  Barbou  ,  Vin^itutlon ,  la  v'ifaa^ 
tion  ,  correction  &  punition  de  cette  maifon  appar- 
tiendroit à  fon  aumônier  ;  ce  qui  s'eft  exécuté  , 
comme  il  fe  juftifie  par  les  lettres  de  Charles  \^I , 
données  le  pénultième  de  juillet  1490  ;  étant  a. 
Chartres ,  fon  aumônier  fe  tranfporta  à  l'hôpital 
&  fit  défenfes  de  payer  à  Jean  des  Moulins , 
adminiftrateur  ,  les  20  livres  qu'il  en  recevoir  , 
&  commit  deux  chanoines  de  Chartres  pour  la 
réformation  de  cet  hôpital. 
Il   y   a  aulfi    des  lettres    d'amortiffement  de 
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Charles ,  comte  de  Vdlols  ,   de  Chartres  ,  d'A- 
leiK^on  &  d'Anjou  ,  du  mois  de  janvier  1195  , 
par  lefquelles  il  eft  permis  à  Renaud  Barbou  de 
donner  25  hvres  chartrains  de  la  rente  de  40  liv. 
qu'il  avoit  far  l'argenterie  ou  recette  de  Chartres  , 
que  dès  le  mois  de  juillet   1130,  Jean,  comte  de 
Chartres ,  &  Ifabeau  ,  fa  femme  ,  avoient  données 
à  Simon  de  Beaugency,  à  prendre  fur. la  prévôté 
de  Chartres  ,  à  condition  de  les  tenir  en  foi  6>C 
hommage  du  comté  de  Chartres.  Renaud  Barbou 
avoit  acquis  cette  rente  6c  en  avoit  porté  la  foi 
à  Pierre  d'Alençon ,  dès  le  mois  de  juillet  1282. 
Jeanne  ,  corntefie  d'Alen^on ,  de  Chartres  &c 
de  Blois  ,  avoit  donné  à  Renaud  Barbou  ,  bailli 
de  Rouen  ,    en  confidération    des  bons    fervices 
qu'il  avoit  rendus  au  comte  de  Blois ,   fon  père , 
au  comte  d'Alençon ,  fon  mari  &  à  elle  ,  20  liv. 
de  rente ,  à  prendre  fur  fon  argenterie  de  Char- 
tres ,  outre  50  liv.  de  rente  qu'il  avoit  coutume 
de  prendre  fur  l'argenterie  de  Châteaudun  ,   qui 
lui  avoient  été  données  par  le  feu  comte  de  Blois  , 
fon  père.  Ce  Renaud  Barbou  ,  étant    décédé    en 
1199,  Renaud  Barbou,  fon  fils,  qui  eft   qualifié 
de   f-cond   fondateur  des  Aveugles  ,  leur   donna 
ces  rentes  &  quelques  autres  ,    pour  augmenta- 
tion de  leur  fondation.  Les   defcendans  du  pre- 
mier fondateur  firent  auffi  des  legs  à  cet  hôpital , 
6>c  ont  toujours  été  reconnus  pour  principaux  fon- 
dateurs. 
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En  13 13  ,  Philippe-le-Long  prit  fous  fa  pro- 
teftion  les  aveugles  de  Chartres ,  &  leur  permit 
de  porter  un  croilTant  d'argent  avec  une  fleur 
de  lys  ,  attachés  à  leur  robe ,  qui  doit  être  de 
couleur  de  bureau.  Pour  la  jurifdiétion  fpirituelle, 
les  aveugles  dépendent  du  grand  -  aumônier  ,  6>£ 
pour  la  jurilcliftion  temporelle  ,  du  bailli  de  Char- 
tres ;  en  quoi  ils  ont  été  maintenus  par  Charles 
IX  ,  .qui  leur  donna  fes  lettres  de  garde-gardienne 
&  les  affranchit  de  toutes  tailles  ,  impôts ,  &c. 

Cette  maifon  ayant  été  entièrement  ruinée 
pendant  les  fiéges  de  1568  &  1591  ?  on  les  plaça 
dans  la  paroifTe  de  St.  André ,  où  elle  eft  à  préfent. 
Elle  fut  réformée  en  1355  ,par  Michel  de  la  Brèche, 
chanoine  de  Chartres  &:  aumônier  du  roi. 

Le  dernier  des  trois  adminiflrateurs  du  nom  de 
Barbou  ,  étant  décédé  fans  enfans  mâles  ,  Jean 
des  Moulins ,  qui  avoit  époufé  N...  Barbou ,  fut 
pourvu  de  cette  place ,  &  après  lui ,  plufieurs  du 
nom  de  Nicole  ,  jufqu'en  l'année  1562  ,  que  Jean 
le  Tunays ,  qui  avoit  époufé  en  1535  Pv.obinette 
Defmazis  ,  fille  de  Jean  Defmazis  &  de  Catherine 
Barbou  ,  fe  trouvant  par  ce  mariage  plus  prochain 
lignager  du  fondateur  ,  fut  inftallé  en  qualité 
d'adminiftrateur  &  patron. 

A  Jean  le  Tunays  fuccéda  François  le  Tunays , 
décédé  en  1610.  Il  pofa  la  première  pierre  de 
la  nouvelle  chapelle  de  l'hôpital,  en  la  paroiiTe 
St.  André. 
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Guill.-iume  le  Tunays ,  décède  en  1644. 

Pierre  le  Tunays  ,  décédé  en   1686. 

Michel  le  Tunays  ,  cinquième  &c  dernier  du 
nom. 

Charles  Courtois  ,  (^ui  avoit  époufé  Marie  le 
Tunays ,  fille  de  Michel  ,  a  été  adminiftrateuf 
&  patron  en  171 3  jufqu'en  1744. 

Michel-Charles  Courtois  ,  Ton  fils  ,  maître  & 
patron  en  cette  prél'ente  année  1786. 

Maladeric  du  Grand-Êeaulieu, 

Thibault  IÎI  ,  comte  de  Chartres  j  en  a  été 
le  premier  fondateur  ,  vers  l'an  1054;  après  lui 
Yves  ,  évêque  de  Chartres ,  contribua  beaucoup  à 
l'accroifiement  de  cette  maifon.  Il  y  mit  des 
moines  &:  leur  prefcrivit  la  régie  qu'ils  dévoient 
obferver  pour  le  gouvernement  des  malades.  Au 
mois  de  février  1199,  Simon  de  Montfort  ,  de 
retour  de  la  Terre-Sainte  ,  confirma  les  dona- 
tions que  fes  prédécefTeurs  avoient  faites  à  la 
maladerie  de  Beaulieu  ,  &  en  fit  de  nouvelles. 
En  1249,  Bobon  y  voulut  être  inhumé  &  l'au- 
gmenta de  plusieurs  revenus.  Il  y  a  eu  depuis  un 
prieur ,  des  prêtres  &  des  fœurs  établis.  Gaftort 
de  France  ,  fils  de  Henri-le-Grand  ,  pour  faciliter 
l'éreftion  d'un  Séminaire  ,  donna  l'abbaye  de 
St.  Lomer  de  Blois  à  M.  Blaife  le  Feron  ,  cha- 
noine &:  archidiacre  de  Chartres ,  à  cette  charge 
elle  fut  permutée  avec  ce  prieuré,  que  pofTédoit 
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M*  Charles-Henri  de  la  Vieuville.  Cette  maifoii 
fut  mife,  en  1680,  entre  les  mains  des  Lazariftes. 

Le  Peth^Beatdieu.   . 

Prieuré  de  l'ordre  de  Cluni ,  dans  la  parolfle 
de  St.  Brice.  Yves  de  Chartres  perinit  à  Hugues, 
abbé  de  Cluni  Se  à  fes  religieux  de  la  Charité  , 
de  conftruire  un  monaftere ,  fous  le  nom  de  la 
Madelaine  ,  en  un  lieu  qu'un  nommé  Guillaume 
leur  avoit  donné.  Il  n'y  a  plus  aujourd'hui  qu'une 
chapelle. 

Le  monafiere  de  St.  Jean  des  Fdles-Dleii  ,   de 
Vordre  de  St.  Auguflin. 

Il  y  avoit  à  Chartres  une  congrégation  de 
Filles ,  appellées  Converfes ,  puis  Filles  -  Dieu. 
L'an  1132,  elles  fe  logèrent  près  de  St.  André, 
dans  une  maifon  qui  leur  fut  vendue  par  Adam  de 
Gallardon.  Trois  ans  après  ,  Goflin  de  Lèves  ,  & 
Philippe ,  fa  femme  ,  leur  donnèrent  le  lieu  oii 
elles  font  à  préfent ,  à  la  charge  de  lui  payer  tous 
les  ans  trente  fous  un  denier  de  cens  ;  ce  que 
Thomas  de  Bruyères  ,  leur  fils  ,»  confirma  ;  il 
réduifit  le  cens  à  dix  fous  un  denier,  l'an  1239  ,  à 
la  charge  d'un  anniverfaire  tous  les  ans  ,  pour  fon 
père  &:  pour  lui. 

M.  Vincent  ,  curé  de  St.  Prefl:  ,  leur  ayant 
donné  un  jardin  derrière  leur  églife  ,  Jean  de 
Bruyères  ,  feigneur  de   Lèves  ,  6c  Euftache  ,    fa 
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femme,  le  leur  amortirent  en  1157.  Cette  mal fbn 
a  fleuri  autrefois  fous  l'ordre  de  St.  Auguitin  , 
quoiqu'avec  une  régie  particulière  ,  qui  leur  avoit 
été  donnée  par  les  évéques  de 'Chartres. 

Avant  les  troubles  de  1568  ,  il  y  avoit  un 
beau  monaflere  ,  qui  avoit  été  rebâti  &  remis  en 
communauté  régulière  par  Louis  Guillard,  évéque  de 
Chartres  ;  mais  cette  même  année  il  fut  renverfé  , 
•excepté  l'églife ,  &  ne  fut  rebâti  qu'en  1574.  Les 
guerres  étant  fur  venues  ,  les  religieufes  furent 
difperfées  en  differens  monafleres.  La  maifon  de* 
meura  entièrement  ruinée  jufqu'à  ce  que  Louife 
de  Chambes  de  Montforeau  ,  religieufe  de  Fon- 
tevrault ,  qui  en  fut  pourvue  par  brevet  du  roi 
-Henri  III,  en  1589  ,  y  fit  bâtir  quelques  loge- 
mens  ,  où  elle  fe  retira  avec  une  religieufe  ,  qui 
y  étoit  reftée  feule.  Anne  de  Bouran  lui  fuccéda , 
fit  édifier  le  grand  bâtiment  ,  &  y  re(^ut  des  re- 
ligieufes. Ce  monafl:ere  eil:  dédié  en  Thonneur  de 
St.  Jean  TÉvangélifte. 

CarmlliUS. 

Elles  fuient  admifes  par  la  ville  le  1 5  avril 
1619  ,  &  inflallées  le  15  juin  i6io,  en  leur 
maifon  au  bas  du  tertre  de  l'Étape  du  Vin  ,  oij 
elles  ne  refterent  pas  long-temps  ,  ayant  acheté 
du  chapitre  de  Chartres  ,  au  mois  d'oftobre  fui- 
vant ,  la  maifon  des  chevaliers  Templiers ,  011 
elles  font  à  préfent, 

Vijîtation» 
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Vifitation, 

Les  filles  de  Ste.  Marie  ou  de  la  Vifitation, 
inftituées  par  St.  François  de  Sales ,  fous  la  régie 
de  St.  Auguftin  &  les  conftitutions  de  ce  fon- 
dateur ,  furent  érigées  en  communauté  religieufe 
par  le  pape  Paul  V  ,  au  commencement  du  dix- 
feptieme  fiécle.  Elles  furent  établies  à  Chartres 
en  1647. 

C'eft  dans  ce  lieu  où  logeoient  les  religieuji 
de  St.  Père  qui  poiTédoient  des  prébendes  dans 
l'églife  cathédrale  ,  comme  étant  plus  commode 
pour  afififter  aux  offices. 

UrfuRius, 

En  1616  ,  les  religieufes  Urfulines ,  de  l'ordre 
de  St.  Auguflin ,  inftituées  pour  l'inftrudion  des 
jeunes  filles ,  furent  recrues  à  Chartres  ,  en  une 
maifon ,  rue  de  la  Fromagerie  ,  qu'elles  achetèrent 
du  Sr.  de  Montécot. 

Ces  religieufes  Urfulines  ont  été  détruites  de- 
puis quelques  années  ,  par  feu  M.  de  Fleury  , 
évêque  de  Chartres  j  qui  les  a  difperfées  dans 
différentes  communautés  religieufes.  On  a  depuis 
transféré  dans  leur  maifon  les  filles  de  la  Provi- 
dence ,  qui  étoient  établies  dans  la  rue  de  Muret  , 
lefquelles  ont  cédé  à  la  ville  leur  maifon  pour  y 
placer  le  collège,  ainfi  qu'il  y  eft  aftuellement 
établi  depuis  l'an  1763. 

Tomi,  I,  G 
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Filles  de  la  Providence. 

■  En  1653  ,  pluficurs  Filles  cîe  la  ville  s'aiïbcierenf 
Se  préfeiiterent  requête  à  M.  Jacques  TEfcot  , 
ëvêque  de  Chartres ,  &:  lui  expoferent  qu'elles 
etoient  clans  le  deffein  de  fe  retirer  du  monde , 
en  fondant  une  congrégation  où  elles  éleveroient 
&  inftruiroient  de  pauvres  filles ,  pour  les  mettre  à 
Tabri  de  la  débauche.  Le  prélat  répondit  à  leur 
requête  &  donna  fon  décret ,  qui  leur  permettoit 
de  former  une  congrégation ,  à  condition  de  ne 
faire  aucun  vceu  perpétuel.  Ce  même  décret 
les  aftreint  à  nourrir  ,  entretenir  &:  élever  fix 
pauvres  orphelines  aux  dépens  de  la  commu- 
nauté ,  &  à  en  augmenter  le  nombre  à  mefure 
que  les  bienfaits  &C  aumônes  qu'elles  recevront, 
augmenteront  leurs  fonds  ,  qui  ne  pourront 
être  appliqués  qu'a  la  nourriture  &  entretien  de 
pauvres  orphelines  ;  en  conféquence  il  leur  fait 
défenfes  de  recevoir  aucune  fille ,  ou  femme  veuve , 
pour  faire  membre  de  leur  communauté  ,  fans 
une  dot  fuffifante  :  &  en  cas  que  ladite  commu- 
nauté vienne  à  manquer ,  les  biens ,  tant  de  la 
fondation  ,  que  ceux  acquis  par  les  aumônes  6c 
bienfaits ,  feront  réverfibles  au  bureau  des  pau- 
vres. Ce  décret  fut  communiqué  à  une  aflemblée 
générale  du  corps  municipal ,  qui  acquiefça  à  leur 
établiflement ,  aux  conditions  portées  par  le  dé- 
cret ,  &  en  outre  ,  qu'elles  rendroient  compte 
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tle  leur  adminiftration  aux  officiers  municipaux  ^ 
en  préfence  de  M.  l'évéque  ;  &  elles  s'établirent 
dans  la  rue  de  Muret  ,  d'où  elles  ont  été  tranf- 
férées ,  en  1763  ,  dans  la  mailon  des  Urfulines 
fupprimées. 

Collège. 

Au  mois  de  feptembre  1567,  Charles  Guil-« 
lard  ,  évêque  de  Chartres ,  lé  propoia  d'établir 
un  précepteur  pour  l'inftruftion  de  la  jeuneffe , 
conformément  à  ce  qui  avoit  été  arrêté  par 
l'art.  IX  de  l'ordonnance  d'Orléans.  Le  Sr.  Belin  , 
chanoine  de  Chartres,  étant  décédé  au  mois  de 
juillet  1566,  mois  affefté  aux  gradués,  Diogene 
le  Févre  &  Guillaume  Malherbault  requirent  cette 
chanoinie  en  vertu  de  leurs  grades.  On  faifit 
l'occafion  pour  la  faire  adjuger  à  le  Févre ,  à 
condition  qu'elle  feroit  affe(51ée  à  l'avenir  pouf 
un  précepteur  des  enfans  de  la  ville.  Il  en  fut 
pourvu  le  17  feptembre   fuivant. 

Le  17  août  i')87,  Thomas  Greizet ,  qui  avoit 
été  élu  principal  du  collège  après  Diogene  le 
Févre  ,  étant  décédé  ,  il  y  eut  une  affemblée 
générale  de  la  ville,  le  14  feptembre  fuivant, 
tenue  dans  la  grande  falle  de  l'éveché  ,  pour  en 
nommer  un  autre  à  fa  place.  Il  fut  arrêté  que  la 
maifon  du  Chinche ,  donnée  par  Jean  Pocquet , 
bourgeois  de  Chartres  ,  &  Michelle  Haligre  ,  fa 
femme,  le    3    janvier    1571   ,    feroit  érieée    en 
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collège  ,  qui  feroit  appelle  le  collège  royal  de 
Chartres ,  che^  Pocqiut ,  dont  la  dire(5^ion  appar- 
tiendroit  à  l'éveque  de  Chartres  ou  à  fes  grands- 
vicaires  ,  fuivant  la  dirpoiition  du  droit  commun  ; 
que  le  principal  feroit  ordonné  &  destitué  au  dejîr 
de  r ordonnance  d'Orléans  ;  que  le  principal  auroit 
le  revenu  afFe<51é  à  la  prébende  ,  outre  ce  qui 
avoit  été  donné  au  collège  par  le  Sr.  Pocquet  (30)  ; 
que  l'inftitution  des  régens  appartiendroit  au 
principal  ,  qui  leur  donneroit  tels  gages  qu'il 
aviferoit  ;  &  qu'il  y  auroit  trois  clafTes  :  qu'on 
liroit  à  la  première  quelque  poète  ,  hiftorien  & 
Cicéron  ,  avec  les  élégances  de  Laurent  Valle  ;  à 
la  féconde ,  les  régies  de  Dcfpautere  ,  avec  les 
cpitres  familières  de  Cicéron  ,  &  Térence  y  &  à  la 
troifieme  .,  le  Caton  &  le  Donat  ;  que  les  régens 
fe  rendroient  à  leurs  clafles  en  robes  longues  &  en 
bonnets  ronds  ,  au  dernier  coup  de  la  cloche  • 
que  tous  les  enfans  de  la  ville  &  fauxbourgs  , 
enfemble  du  diocéfe  ,  y  feroient  admis  pour 
être  enieignés  gratuitement  ;  qu'il  n'y  auroit 
autre  penfion  que  celle  du  principal  ,  laquelle 
feroit  de  24  ou  30  écus  ,  fauf  à  l'augmenter  ou 
diminuer  ,  félon  les  temps  ;  que  les  repas  feroient 
pris  en  la  falle  ,  &  non  dans  des  chambres 
particulières  ;    que    durant    le   repas  ,    il    feroit 
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lu  ,  pdr  quelqu'un  de  la  première  claiTe  ,  les 
proverbes  de  Salomon  ou  VeccUfiajie  ;  qu'il  feroit 
pris ,  chacun  an  ,  la  fomme  de  vingt  fous  fur 
chaque  enfant  demeurant  au  Collège  ,  pour  en 
faire  les  réparations  ;  que  le  Collège  feroit  vifité , 
par  chacun  an  ,  par  l'évêque  ,  ou  fes  vicaires , 
par  MM.  du  chapitre  ,  MM.  de  la  juftice  &  de 
ia  ville,  appelles  au  jour  Sit.  Rémi,  ou  autre  jour 
qui  fe  trouveroit  convenable.  Ces  ftatuts  farent 
fignés  par  M.  de  Thou ,  évêque ,  d'Aubermont, 
Boucher  ,  Soreau ,  Charpentier ,  Goules  ,  Acarie , 
du  Ru  ,  Compagnon ,  le  Noir  &  Depardieu. 

Le  lendemain  15  feptembre  iij^y,  M.  Nicolas 
de  Bafte  ,  natif  de  Gallardon  ,  fut  nomm.é  prin- 
cipal du  Collège,  &c  les  ftatuts  furent  enregiftrés 
fur  les  jegiftres  de  la  cour,  le  16  o6lobre  fuivant, 
avec  les  lettres-patentes  du  roi ,  données  au  mois 
de  feptembre  précédent,  par  lefquelles  Sa  Majefté 
concède  au  Collège ,  au  principal ,  aux  régens  & 
aux  écoliers  les  mêmes  privilèges  &  immunités  , 
dont  jouit  l'univerfitè  de  Paris. 

Les  Jéfuites  ayant  été  rappelles  en  France  par  le 
roi  Henri  IV,  la  ville  les  demanda  en  1605  ,  & 
les  obtint.  La  théologale  de  l'èglilè  de  Chartres 
étant  vacante  par  le  décès  de  M.  Raoul  Char- 
pentier ,  en  1607  ,  on  propofa  à  M.  Hurault , 
nommé  à  l'éveché  de  Chartres  ,  &  qui  avoit 
obtenu  du  roi  la  nomination  aux  bénéfices ,  durant 
îa  régale  ,  de  réfervir  cette  prébende  pour  com- 
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mencer  le  fonds  nécefTaire  à  leur  entretien  ,  avec 
ce  que  la  ville  avoit  coutume  de  donner  pour 
l'appointement  d'un  principal  au  Collège,  où  l'on 
avoit  arrêté  de  les  mettre  dès  l'an  1605  ;  M.  Hu- 
rault  avoit  dcMiné  à  M.  de  Baflc  une  prébende 
&  chanoinie  libre ,  pour  donner  aux  Jéfuites  le 
revenu  de  celle  qui  eft  affe<5^ée  pour  un  précepteur. 
Néanmoins  l'établifîement  des  Jéluites  n'eut  pas 
lieu ,  par  des  raifons  qui  ont  refté  inconnues. 

En  1620  ,  M.  de  Nemours,  duc  de  Chartres, 
écrivit  k  la  ville  d'admettre  les  Barnabites  ,  ou 
clercs  de  St.  Paul  ,  pour  la  direction  du  Collège 
&  inftruélion  des  enfans ,  ce  qui  ne  put  avoir 
lieu. 

Le  Collège  de  Pocquet  fut  transféré  dans  la 
maifon  des  filles  de  la  Providence  ,  rue  .Muret  , 
en  l'année  1763,  en  vertu  des  lettres-patentes  du 
mois  d'août  1762  ,  enregiftrées  au  parlement  le 
13  août  1763. 

Hôtel-Dieu. 

Cet  Hôpital  ne  fervoit,  dans  l'origine  ,  qu'aux 
pauvres  pèlerins  qui  alloient  à  St.  Jacques  en 
Galice.  Il  eft  à  prèfent  pour  tous  les  malades.  En 
ÎI19,  Tliibault  VI,  comte  de  Chartres,  donna 
à  l'Hôtel-Dieu  un  millier  de  harengs  &  une  fomme 
d'huile  ,  à  prendre  tous  les  ans  fur  fon  domaine 
de  Chartres.  Il  eft  aujourd'hui  richement  doté  ; 
^  fon    adminifiration    fpirituelle    &    temporelle 
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dépend  du  chapitre  de  l'églife  cathédrale ,  dans  le 
cloître  duquel  il  eft  litué. 

Abbaye  de  PEau, 

Au  mois  d'avril  1215  ,  Jean  de  Châtillon  , 
comte  de  Chartres  ,  &  Ilabelle ,  fa  femme ,  fon- 
dèrent l'abbaye  de  Notre-Dame  de  l'Eau  ,  des 
£lles  de  l'ordre  de  Citeaux.  Gautier  ,  évéque  de 
Chartres  ,  obtint  de  l'abbé  de  St.  Père  la  per- 
mifîion  de  conftruire  ce  monaftere  dans  la  paroifTe 
de  St.  Viclur  de  Ver  ,  dont  il  étoit  patron  ;  &: 
au  mois  de  décembre  1129  ,  Jean  ,  comte  de 
Chartres  ,  &  Iiabelle ,  fa  femme  ,  du  confente- 
mznt  de  l'abbé  &:  des  religieux  de  St.  Père  , 
achetèrent  de  Nicolas  ,  fils  de  Guy  ,  ci-devant 
maire  de  St.  Père  ,  une  terre  ,  mailbns  &  droirs 
qu'il  avoit  ,  tant  en  dîmes  que  terres ,  relevans 
du  fief  de  Pentoifon  ,  appartenans  à  l'abbaye  de 
St.  Père.  Ils  donnèrent  cette  terre ,  maifbns  & 
droits  aux  religieufes  de  Cîteaux  ,  pour  y  bâtir 
une  abbaye  ,  que  l'on  appella  l'abbaye  de  l'Eau. 
L'afte  eft  Icellé  des  Iceaux  de  Jean  ,  comte  ,  &: 
d'ifabelle  ,  fa  femme. 

Sur  la  fin  de  l'année  1361  ,  dans  l'appréhen- 
fion  de  k  guerre  ,  les  religieufes  de  l'Eau  fe 
retirèrent  à  Chartres ,  &  firent  accommoder  une 
chapelle  ,  en  leur  maifon ,  afluellement  occupée 
par  les  Minimes  ,  6>c  y  avoient  attaché  un^  cloche 
pour  foimer  leurs  offices.  Le  chapitre  s'y  oppofa; 

G  iv 


104  Hifloire  de  la  ville  de  Chartres  , 
leur  fit  défenfes  de  célébrer  aucun  fervice  divin 
&  leur  fit  ôter  la  cloche  ,  prétendant  avoir  le 
droit  de  permettre  ou  d'empêcher  d'ériger  aucune 
églife  ou  chapelle  dans  la  ville  &  banlieue  de 
Chartres.  L'églife  &  le  monaftcre  de  l'abbaye 
de  l'Eau  ,  qui  avoient  été  détruits  ,  furent  re- 
conftruits  en  l'année  1530. 

Le  premier  jour  de  janvier  1459  ,  Jeanne  de 
la  Pralliere ,  abbeffe  de  Notre-Dame  de  l'Eau  , 
prêta  le  ferment  d'obéi iïance  à  Miles  d'Illiers  , 
évêque  de  Chartres  ,  dans  la  chapelle  de  l'évêché  , 
en  préfence  des  abbés  de  St.  Père  &  de  Jofaphat , 
de  Michel  de  Crouy  &  de  Jean  de  Gauville, 
^çuyers. 
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CHAPITRE     IL 

Des  Comtes. 


I  les  rois  donnèrent  des  comtés  pour  un  an  y 
ce  ne  pouvoir  être  que  dans  leurs  domaines , 
puifqu'ils  n'exercoient  pas  ce  pouvoir  dans  les 
domaines  des  grands  feigneurs  ;  d'ailleurs  ils 
n'avoient  point  dans  leurs  cours  des  perfonnes 
oifives ,  deftinées  à  remplir  ces  places.  On  croit 
bien  que  ceux  qui  occupoient  de  grands  diftrifls 
dans  les  domaines  du  roi  ,  étoient  fujcts  à  être 
ou  continués  ou  changés  tous  les  ans  ;  mais  il 
ne  pouvoit  pas  en  être  de  même  chez  ceux  qui 
pofTédoient  de  grands  diftriâis ,  hors  du  domaine 
du  roi.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  le  règlement 
que  fit  Charles-le-Chauve  en  877  ,  par  lequel  ce 
roi  ordonna  que  les  comtés  feroient  donnés  aux 
enfans  des  comtes,  ne  devoit  être  obfervé  que 
dans  les  domaines  de  la  couronne.  C'eft  à  ce 
temps  que  l'on  en  peut  fixer  l'hérédité  ,  même 
dans  tous  les  cas  ,  parce  qu'une  fois  abandonnés 
à  la  ligne  direfte  ,  on  ne  fut  plus  à  portée  de 
diftinguer  la  collatérale.  Mais  ,  foit  que  cette 
polTeflion  fut  annale ,  à  vie ,  ou  héréditaire ,  les 
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comtes  ^  clans  leurs  comtés  ,  exerçoient  la  pulf- 
fance  militaire  6c  la  puiïïance  civile.  Ils  menoient 
a  la  guerre  leurs  vafTaux  &:  arriéres  -  vaffaux , 
&:  jugeoient  fouverainement  dans  l'étendue 
de  leurs  comtés.  Ils  eurent  des  lieutenans  , 
que  l'on  nomma  d'abord  vicaires  ,  &:  enfuite 
vicomtes.  Voici  ,  je  crois ,  la  véritable  origine  des 
comtes.  Ces  mots ,  comtes  &  compagnons  ont  été 
fynonimes.  Les  capitaines  qui  accompagnèrent 
Clovis  dans  Tes  conquêtes  ,  étoient  lés  compa- 
gnons ;  ils  partagèrent  avec  lui  les  effets  conquis , 
&  les  diftrifts  ,  qui  leur  tombèrent  par  le  fort , 
leur  appartinrent  en  toute  propriété.  Ils  confer- 
verent  toujours  le  nom  de  comtes  ;  &  lorlqu'ils 
étoient  convoqués  pour  les  affaires  importantes  du 
royaume ,  ils  y  marchoient  tous  d'un  pas  égal  , 
ibus  le  nom  de  pairs  ;  ainfi  ,  tous  ces  noms  de 
compagnons  ,  comtes  ou  pairs  ,  dans  les  temps 
reculés  ,  iignifioient  à  -  peu  -  près  la  même 
choie. 

Les  comtes  ,  qui  avoient  gagné  leurs  terres  par 
les  armes  ,  dévoient  bien  en  être  paifibles  pof- 
fcffeurs  &  héréditairement  ;  s'il  en  efit  été  au- 
trement ,  ils  n'auroient  pas  entrepris  des  guerres 
en  leur  nom  ;  ils  ne  le  feroient  pas  rendus  mé- 
diateurs d'intérêts  réels  ,  qui  divilbient  d'autres 
comtes  ,  leurs  voiiins  ;  ils  n'auroient  pas  lait 
battre  monnoie  à  leurs  armes.  Ils  fuivoient 
-d'ailleurs,  en  cela  ,  un  plan   établi    long-temps. 
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avant  eux  ,  puifque  les  laigneurs  Gaulois  ,  polfé- 
doient  leurs  leigneuries  héréditairemeiiL  (31). 

Le  droit  qu'avoient  les  leigneurs  ,  dans  ces 
temps  anciens  ,  de  taire  la  guerre  en  leur  nom  , 
n'eft  nullement  conteflé  ;  il  n'en  tut  pas  de  même 
dans  les  fiécles  luivans  :  cependant,  ils  levoient 
encore  des  troupes  dans  les  douzième  Se  treizième 
fiécles.  Hen,'é  ,  Icigneur  d'AUuye  ,  affranchit  à 
perpétuité  la  terre  de^  moines  de  St.  Romain  de 
toute  miiice  ,  cavalerie  y  voitures  ;  de  toutes 
contributions  &c  coutumes  quelconques  ,  excepté 
que ,  dans  le  cas  de  néceffité  ,  pour  la  garde  de 
fes  villes  ,  il  pourra  à  V incitation  du  prieur, 
mener  Uurs  hommes  avec  l:s  Jier.s  ,  ainii  quMs  le 
faifoient  du  temps  de  Guillaume  Gôti  (32.).  Il 
ajoute  que  le  prieur  de  St.  Romain  «  pourra  taxer 
lui-même  yi'5  hommes  pour  les  juft.es  befoins  de  lui 
Hervé ,  de  manière  que  ces  hommes  ne  loient 
point  grevés  ;  lavoir  ,  pour  une  nouvelle  milice , 
pour  marier  la  première  tille ,  pour  une  prife  de 
poiTeffion   par   lui  d'une    terre  ,   pour  la  rançon 


(51)  Il  n'y  a  jamais  eu  tant  de  comtes  en  France 
que  depuis  qu'il  n'y  a  plus  de  comtes,  ou  qu'ils 
fort  dans  les  mains  du  roi.  Lorfque  cette  dignité 
étoit  réelle,  elle  pouvoir  porter  ombrage  au  trône, 
mais  aujourd'hui  q.i'elle  elt  chimcriqus ,  eil  à-peu- 
près  comte  qui  veut. 

(ii,  Comte  du  Pe:it-Pe:chs. 
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étant  prlfonnier  de  giterre  ,  clans  les  temps  que 
fès  vaïïaux  lui  fourniront  une  pareille  fubvention , 
Se  pour  faire  un  de  Tes  fils  feulement  chevalier. 
II  fe  réferve ,  &:  à  fa  cour  ,  la  connoilTance  du 
rapt  &:  du  meurtre  ,  ainfi  que  des  ufuriers ,  qui , 
après  avoir  prêté  fur  gages  ,  les  retiennent  ou 
fe  les  approprient  pour  les  intérêts.  Le  prieur  aura, 
en  première  inftance ,  la  jurifdi^lion  fur  le  duel  , 
&  s'il  ne  peut  le  terminer  à  l'amiable  ,  la  caufe 
fera  renvoyée  devant  lui.  Le  prieur  coAparoîtra 
«levant  lui ,  autant  qu'il  le  devra ,  pour  y  rendre 
compte  ».  La  charte  eft  datée  ^  fcellée  à  Brou  , 
Fan  1197  ,  fous  le  règne  de  Philippe-Augufte  , 
en  préfence  de  dix  témoins  ,  qui  y  font  nommés. 
Herfïnde  ,  dame  de  Crucé  &  d'Angennes ,  étant 
cîe\enue  veuve  (33)  fans  enfans ,  &  tenue  à  caufe 
de  fa  terre  de  Crucé  ,  de  fournir  des  gens  de 
guerre  ,  pria  Albert ,  feigneur  dominant  de  Crucé, 
cîe  l'affranchir  de  cette  contribution  militaire ,  &  de 
lui  permettre  de  donner  fa  terre  à  une  églife  ,  à  quoi 
Albert  confentit.  Le  roi  Philippe  I  ,  confirma  cette 
donation  la  féconde  année  de  fon  règne  (1062}  , 
il  mit  au  bas  de  ra<51:e  le  figne  de  la  croix  ;  Beau- 
douin  ^  comte  de  Flandre  ;  Simon ,  fils  du  comte 
Radulphe  ;  Thibault ,  comte  de  Montmorency  ;  In- 
gérant ,  précepteur  du  roi ,  &  autres  ,  le  fignerent. 


{^  5)  De  Maingot ,  feigneur  de  Bercheres. 
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Alpe  ,  fille  d'Heriinde ,  Gauilin  ,  Ton   mari  ,  &c 

leurs  enfans  ,  confirmèrent  cette  donation.  Gauflln 

y  mit  le  (igwQ  de  la   croix  ,    &:  poia  l'aéle  fur 

l'autel. 

Des  Échevîns, 

Les  échevins  furent ,  dans  tous  les  temps  , 
des  habitans  des  villes ,  qui  compoferent  le  con- 
feil  des  comtes,  dans  leurs  affaires  municipales. 
Ils  n'étoient  ni  leurs  vafîaux  ,  ni  officiers  de  leur 
maifon.  S'ils  eufifent  été  vaïïaux  ,  ils  auroient 
pofledé  des  fiefs ,  &  on  ne  voit  point  que  cela 
ait  été.  Dans  l'autre  cas ,  ils  auroient  été  nommés 
comme  préfens  à  leurs  traités.  Ils  l'auroient  cer- 
tainement été  dans  une  charte  de  l'an  1040 , 
énumérative  de  tous  ceux  qui  compofoient  la 
maifon  de  Thibault  III  ,  comte  de  Chartres, 
dans  laquelle ,  depuis  les  plus  proches  parens  de 
ce  comte ,  jufqu'aux  derniers  valets ,  font  nommés. 
Il  n'y  efl:  fait  aucune  mention  d'échevins ,  quoi- 
qu'il en  exiflât  alors.  Les  échevins  étoient  choifis 
par  le  comte  ,  dans  les  hommes  libres  qui  habi- 
toient  les  villes.  Auffi  ,  leurs  fondions  étoient- 
elles  néceiïairement  fujettes  à  réfidence.  Ils  dé- 
cidoient  des  droits  des  comtes  &  jugeoient  des 
différends  des  habitans  des  villes.  Le  premier 
d'entre  les  échevins  s'eft  toujours  appelle  maire. 

Les  fentimens  font  très  -  partagés  fur  le  mot 
échevin.  Je   l'ai  vu  anciennement  écrit  fchtvin , 
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dans   les    temps    que   l'on  difoit   chevir  &  finer  ^ 

pour  opérer  6>c  terminer.  Voici  l'extrait  de  cette 

charte. 

Ceux  qui  ont  figné  (  qui  ont  mis  une  croix  ) 
font ,  Berthe ,  comteflTe  ;  Conan  ,  fon  fils  ;  Anfa- 
fele  ,  prévôt  ;  &:  Etienne ,  fon  fils  ;  Hugue  Êerbel , 
jeune  ;  Ricoul  ,  chambrier  ;  Martin  ,  chambrier  ; 
Roger ,  chambrier  ;  Girard  ,  chambrier  ;  Henri  , 
portc-cnfeigne  ;  Adelard  ,  fecrétaire  ;  Gautier  , 
connétable  ;  Henri  ,  boulanger  ou  panetier  ; 
Raoul  y  échanfon  ;  Géofroy ,  échanfon  ;  Éverard , 
muletier  ;  Gaucher ,  muletier  ;  Théodoric  ,  ca- 
mérier  (34)  ;  Robert ,  camérier  ;  Aché  ,  cuifinier  ; 
Ludo ,  cuifinier  ;  Eudes ,  comte  ,  prifonnier  ;  Sil- 
veftre  de  la  Bretagne  ;  Carçoit  ,  précepteur  de 
Conan  ;  Judicaël  de  Bretagne  ;  Alberic  ,  chape- 
lain ;  Guiton  ,  médecin ,  chanoine  de  St.  Martin  ; 
Jean ,  médecin ,  qui  a  rédigé  cette  charte  par  ordre 
du  comte  ;  Hildegard  Petit  ,  chanoine  de  Saint- 
Martin  ;  Tendulf",  diacre  ;  Gaisbert  ,  maître  des 
écoles  ;  Hémery  ,  fils  d'Herbran  ,  chanoine  de 
St.  Martin  du  Grand-Pont. 

Des  felgneurs  comtes  de  Chartres. 

I.  Roulliard  dit  qu'il  y  avoit  un  feigneur  a 
Chartres,  que  les  archives  nomment   PRISCUS  ^ 

{54)  Le  camérier  faifoit  la  dépenfe  du  palais. 
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qui  exlftoit  environ  cinquante  ans  avant  Jules- 
Célar. 

II.  Gaufridus  ou  Geoffroy  ,  lui  fuccéda. 
Les  mêmes  archives  portent  qu'il  étoit  en  m«3me- 
temps  feigneur  de  Montlhéry. 

III.  CéfaF  nous  apprend  que  ,  lorfqu'il  vint 
à  Chartres ,  il  y  trouva  Tasget  ,  qui  en  étoit 
feigneur  à  la  l'uite  de  fes  auteurs  ,  &  qu'il  le 
conferva  dans  fa  fouveraineté  ,  comme  l'ayant 
fervi  de  (qs  confeils.  Il  ajoute  qu'il  fut  afTaffiné 
publiquement  trois  ans  après ,  6c  que  plufieurs  de 
fes  fujets  étoient  de  la  confpiration;  environ  cin- 
quante ans  avant  l'ère  vulgaire. 

A  cette  époque  ,  la  ville  de  Chartres  fut  fous 
la  puifîance  des  Romains  ,  &c  y  refta  jufqu'à  la 
conquête  de  Clovis ,  l'an  487.  Alors ,  Chartres  fe 
trouva  dans  le  partage  de  Clovis ,  puifqu'il  y 
jetta  les  premiers  fondemens  de  l'abbaye  de 
St.  Père,  Se  que  fa  veuve  l'acheva  &  la  dota, 
&:  qu'il  eft  prouvé  que  cette  ville  faifoit  partie 
du  royaume  de  Paris ,  lors  du  partage  de  la  France 
par  leurs  enfans. 

IV.  Grégoire  de  Tours  parle  d'un  comte  de 
Chartres  ,  qui  fe  joignit  au  comte  d'Orléans , 
pour  décider  fur  une  entreprife  que  firent  les 
habitans  d'Orléans  &  de  Blois,  dans  le  Dunois  , 
6c  fur  celles  que  les  habitans  du  Dunois  firent  à 
leur  tour ,  dans  les   territoires    d'Orléans  Se  de 
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Blois ,  Tan  584.  La  chame  des  comtes  eft  encore 

interrompue  pendant  pliifieiirs  fiécles. 

V.  Nos  chroniques  jious  apprennent  que  Tan 
664  ,  il  y  avoit  un  comte  à  Chartres  ,  qui  fou- 
tint ,  avec  Béthaire ,  lors  évêque  ,  un  fiége  contre 
Théodoric  ,  roi  de  Bourgogne. 

VI.  L'an  845  ,  Hasteing  (35),  chef  des  Nor- 
mands-Danois ,  fe  rendit  maître  du  pays  Char- 
train  8>c  fe  fît  comte  de  Chartres.  Il  fut  reconnu 
en  cette  qualité  par  Charles  -  lé  -  Chauve.  En 
l'année  872  ,  il  joignit  .(qs  forces  à  celles  de 
Regnauld  ,  comte  d'Orléans ,  &  alla  fe  camper  au 
lieu  011  la  rivière  d'Eure  fe  ]eite  dans  la  Seine. 
Mais ,  les  princes  Fran(^ois  lui  ayant  imputé  la 
mort  de  Regnauld ,  dont  l'armée  avoit  été  dé- 
faite   par  les    Normands ,    fous   la   conduite    du 

(?ç)  Ce  fut  vers  l'an  844  que  les  Normands  com- 
mencèrent leurs  ravages  en  France,  &  fînguliérement 
en  Normandie.  C'etoient  des  peuples  defcendus 
du  Danemarck  &  de  la  Norvège  ,  que  la  multitude 
d'habitans  avoit  forcés  de  chercher  fortune  hors  de 
chez  eux  ;  ou  plutôt  des  naturels  du  pays  ,  que 
Charlemagne  avoit  contraints  de  fe  réfugier  dans 
le  Nord.  Leurs  premières  courfes ,  fous  la  conduire 
de  Hafteing  ,  leur  chef,  ne  furent  que  dans  les 
campagnes  -,  enluite  ils  attaquèrent  les  villes:  Rouen 
fut  une  des  premières  qu'ils  pillèrent, 

prince 
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pi-ince  Roi  ou  Rollon  ,  depuis  furnomine  Robert , 
premier  duc  de  Normandie  ;  il  tut  oijligé  de 
quitter  le  titre  de  comte  de  Chartres.  Il  le  céda 
à  Thibault ,   neveu  du  comte  de  Paris. 

Les  princes  Normands  ,  irrités  contre  les  Fran*- 
çois  qui  refufoient  de  payer  le  tribut  qu'ils  leur 
avoient  promis ,  entrèrent  dans  le  royaume.  Dans  ce 
temps  ,  les  Chartrains  s'étoient  révoltés  contre  le 
duc  Hafteing  ,  qui  jouiffoit  du  comté  de  Chartres  , 
au  préjudice  de  Robert ,  fils  de  Robert-le-Fort  , 
à  qui  appartenoit  ce  comté.  Les  Normands  fe 
jetterent  fur  la  ville  de  Chartres ,  la  prirent  eri 
peu  de  jours  ,  abattirent  les  murs  nouvellement 
conftruits ,  &  forcèrent  les  Chartrains ,  &  Girard  , 
leur  évêque  ,  de  payer  ce  tribut. 

C'eft  de  toutes  les  cruautés  que  les  Normands- 
Danois  exercèrent  contre  les  Franc^ois  ,  qu'eft 
venue  cette  averfion  que  ,  mal-à-propos ,  on  a 
conclue  contre  les  habitans  de  la  Neuftrie ,  connue 
aujourd'hui  fous  le  nom  de  Normandie  ,  parce 
que  les  Normands  s'y  établirent. 

En  889  ,  Eudes  ,  roi  de  France  ,  donna  à 
Ricbodon  ,  la  terre  de  Jouy.  L'ade  eft  daté  du  16 
des  calendes  de  juillet,  indiftion  7,  la  deuxième 
année  de  fon  règne  ,  Se  palTé  à  St.  Mefmin ,  près 
Orléans. 

On  peut  tirer  une  forte  induftion  de  ce  titre 
contre  ceux  qui  ont  avancé  que  dans  ce  temps 
e  comté  de  Chartres  étoit  pofTédé  par  les  évt3ques; 
Tome  /,  H 
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car  fi  le  roi  a  clifporé  de  la  terre  de  Jouy  ,   ce 
n'a  pu   être  que    comme  leigncur   de  Chartres , 
dont  Jouy.eft  une  dépendance. 

Eudes ,  étoit  frère  de  Robert ,  fécond  du  nom, 
dont  11  va  être  parlé. 

VII.  Thibault  ,  comte  de  Chartres ,  foutenu 
par  Robert ,  comte  de  Paris  ,  fon  oncle  ,  & 
Gauïïclin  (36)  ,  évcque  de  Chartres  ,  repouiTerent 
hors  du  pays  Chartrain  ,  les  Normands  commandés 
par  RoUon  ;  ils  avoient  demandé  du  fecours 
au  duc  de  Bourgogne  &  au  comte  de  Poitou. 
Cette  aéllon  fe  pafla  en  911  ou  912.  Ce  fut  en 
ce  temps  que  le  roi  Charles-le-Simple  céda  à 
RoUon  &  à  (es  fuccefleurs  la  Neuftrie ,  qui ,  de 
ce  moment  ,  commenta  à  porter  le  nom  de 
Normandie ,  à  caufe  de  Ion  nouveau  duc  ,  qui 
étoit  chef  des  Normands.  RoUon  eut  pour  fuc- 
ceffeur  au  duché  de  Normandie ,  Guillaume  I , 
furnommé  Longue  -  Épée.  Thibault  exiftoit  à 
Chartres  avant  l'an  896!  (/^o/e^  Gaujfdin  ,  cin- 
quantième évéque.) 

VIII.  Robert  ,  fécond  du  nom  ^  fils  de 
B.obert-le-Fort  ,  &  aïeul  de  Hugues-Capet ,   duc 

(2,6)  Krants  parle  de  ce  comte  &  de  Gauneiin, 
comme  vivons  à  Chartres  dans  le  même-temps  ;  il 
nomme  Vancelin.  Dumoulin  ,  dans  fon  hiftoire 
de  Normandie  ,  imprimée  en  i<55i  ,  l'appells 
vgçiîeaume. 
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(3e  France  ,  étoit  comte  de  Chartres  vers  l'aa 
920.  On  ignore  comment  i!  lucccda  à  Thibault  ; 
mais  la  piiiflance  de  ibn  père  lui  donnoit  de 
grands  droits.  Il  mourut  en  913. 

IX.  Hugues-LE-Grand  ,  duc  de  France  ,  fon 
fils  ,  lui  fuccéda  au  comté  de  Chartres.  On  voit 
qu'il  féjourna  à  Chartres  vers  l'an  940,  &  que, 
quelques  années  après  ,  il  y  dépofa  les  reliques 
de  St.  Ébremont. 

X.  Tkibault-le-Trickeur  ,  ou  le  Vieux  , 
né  en  o'^G  ,  de  la  race  de  Robert-le-Fort ,  étoit 
fils  de  Gellon  ,  brave  capitaine  Normand ,  coufiii 
de  RoUon  ,  &  d'une  dame  de  la  cour  de  Charles- 
le-Simple  ,  nommée  Pùchilde  ,  de  laquelle  il  eut 
en  dot  le  comté  de  Blois  (37).  Il  fut  comte  de 
Chartres  vers  l'an  941.  Il  étoit  parent  de  Ra- 
genfroy  ,  qui  en  devint  éveque  dans  le  même- 
temps.  On  ignore  comment  il  parvint  au  comté 
de  Chartres  ,  mais  on  fait  qu'il  étoit  parent  de 
Hugues-le-Grand  ,  fils  de  Robert  II,  comte  de 
Chartres  ,  &  que  Hugues-le-Grand  lui  donna 
plufieurs  terres  (38).  Il  époiifa,  en  911  ou  911  , 
Ledgarde  ,  dont  il  eut  quatre  enfans  ;  elle   étoit 

(?7)  Cefl:  ce  Gellon  qui  fit  bâtii:  le  château  de 
Blois. 

(58)  Dans  des  adles  de  950,  &  années  fuivantes, 
Thibault,  Hugues-le-Grand,  &  Hugues,  fon  fils, 
/ont  nommés  enfembie. 

H'ij 
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fille  de  Herbert  ,  comte  de  Champagne  &  de 
Vermandois ,  nicce  de  Hugues-Capet ,  auparavant 
veuve  de  Guillaume  Longue  -  Épée  ,  duc  de 
Normandie,  &  fils  de  Rollon.  Elle  n'en  avoit  point 
eu  d'enfans.  Thibault  fut  auffi  comte  de  Tours 
&:  feigneur  de  Montagu  en  Laonnois.  Voici  le 
portrait  que  Vace ,  dans  le  roman  des  Normands  , 
fait  de  ce  comte.' 

Thiebaut  li  cuens  de  Chartres ,  fa  fel  &  enguignous, 
Moût  ot  chatiaux  &  villes ,  &  moût  fu  acherous , 
Chevalier  fu  moût  prouz ,  &  mont  chevalerous, 
Mez  moût  per  fu  cruel  &  moût  fu  envions. 
Thiebaut  fu  plein  d'engin ,  &  plein  fu  de  feintie. 
Na  home  na  a  femme  ne  porta  amitié  , 
De  franc  ne  de  chetif  n'ot  merci  ne  pitié  , 
Ne  ne  douta  a  faire  mal  euvre  ne  péché. 
Franchois  crie  mont-joye ,  &  Normans  Dez-aie , 
Fkmans  crie  Afras ,  &  Angevin  ralie , 
Et  li  cuens  Thiebaut  Chartres  &  Pa/favant  crie  {i^()). 

Ce  portrait  doit  être  d'autant  plus  vrai  ,  qu'il 
fe  rapproche  du  temps  où  ce  comte   vivoit ,   & 


(?9)  L'auteur  nous  rapporte  ici  di/fcrens  cris  de 
guerre  ,  qui  fe  pratiquoient  dans  les  temps  de  che- 
valerie; François  crie  Mont-joye^  c'étoit  le  cri 
d'armes  de  la  maifon  de  France  ;  le  cri  des  ducs  de 
Normandie ,  étoit  Dei-aie  ou  Die^-aye  ,  qui  fîgnifie 
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qu'il  ed  reiïemblant  à  ceux  que  plulieurs  auteurs 
nous  font  de  lui.  Il  foutint  une  longue  guerre 
contre  Richard ,  premier  du  nom ,  duc  de  Nor- 
mandie ,  qui  ,  fecouru  du  roi  de  Danemarck  , 
le  maltraita  jufques  dans  fa  ville  de  Chartres  : 
enfuite  il  gagna  fur  lui  la  bataille  de  Rouvray,  & 
le  força  de  fe  réfugier  à  Évreux ,  &  delà  à  Blois. 
Thibault  revint  à  Chartres  ,  qui  étoit  défendu 
contre  Richard ,  par  Thibault  ,  fon  fils  ,  qui  mou- 
rut dans  cette  affaire ,  en  962.  Le  comte  de  Char- 
tres eut  recours  au  roi  Lothaire  ,  qui  termina 
leur  différend  par  le  mariage  d'Eudes  ,  fécond  fils 
de  Thibault  ,  avec  Mahaut  ,  fille  de  Richard. 
Le   roi    députa  ,  à  cet  effet ,  l'évéque  de  Char- 


Dieu  nous  aide  ;  le  cri  des  Flamands ,  étoit  le  nom 
de  la  ville  à'jlrrus\,  celui  des  An/^evins  ,  étoit  Raliey 
pour  fignifîec  qu'il  falloit  fe  ranger  fous  une  mcms 
bannière  ;  &  celui  du  comte  de  Chartres  ,  étoit 
Chartres  &  Pûjfavant  ;  le  comte  de  Vendôme,  qui 
portoit  la  bannière  des  comtes  de  Chartres  ,  avoit 
au/fi  Chartres  pour  cri  de  guerre.  C'ètoient  des  cris 
de  ralliement  fous  la  même  bannière.  Celui  qui  la 
portoit  fe  plaçoit  fur  une  élévation  ,  &  chacun  fe 
rendoit ,  après  le  combat ,  au  cri  &  à  la  vue  de 
l'oriflamme  ou  bannière  ,  &  tous  crioient  Mont- joie. 
Une  monticule  au  milieu  d'une  plaine  ,  fur  l'ancicii 
chemin  de  Chartres  à  Paris,  à  la  diflance  d'environ 
cinq  li€ues ,  a  retenu  le  nom  de  Mont-joie. 

Hiij 
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très  (40)  ,  qui ,  connoifTant  les  cruautés  que  les 
Danois  exerçoient  envers  les  prêtres ,  envoya  un 
moine  au  duc  de  Normandie  ,  pour  obtenir  un 
fauf-conduit ,  de  crainte  ,  dit-il  ,  que  ces  diables 
&  ces  loups  ne  le  dèvorajfcnt  par  les  chemins, 
L'évéque  (41)  l'ayant  obtenu,  fe  rendit  à  Rouen, 
&  parla  ainfi  au  duc  :  «  Nous  fommes  étran- 
gement furpris  que  vous  qui  paflez  pour  le  plus 
religieux  prince  de  l'univers,  &:  pour  le  plus 
attaché  au  chriftianifme ,  permettiez  cependant 
à  des  idolâtres  d'exercer  tant  de  cruautés  contre 
îes  chrétiens.  En  pafTant  fur  vos  terres ,  j'ai  vu 
les  peuples  tranquilles  ,  les  églifes  fréquentées  , 
èc  le  fervice  .divin  s'y  faire  avec  foiemnité.  Hélas  ! 
que  notre  fort  eft  différent  !  Défolés  par  les  in- 
cendies &:  les  rapines  ,  nous  fommes  jour  &  nuit 
dans  les  alarmes  de  la  mort ,  &c  nous  ignorons 
encore  à  quel  deffein  on  en  ufe  ainfi  avec  nous.  » 
Le  duc  Richard  répondit  :  »  Avez-vous  donc  oublié 
les  maux  qui  m'ont  été  faits.  Brunon  ,  duc  de 
Lorraine  ,  n'a-t-il  pas  voulu  me  furprendre  ,  & 

(40)  Il  eft  dit  ailleurs  que  les  évêqaes  de  France  , 
cherchant  un  remède  à  des  maux  lî  preflans ,  s'af- 
femblerent  en  concile  à  Laon  ,  &  qae  par  une 
commune  délibération  ,  ils  chargèrent  l'cveque  de 
Chartres  de  traiter  avec  Richard. 

(41)  Ce  doit  être  Vulphad ,  cinquaite-quatrieme 
évêque ,  qui  -occupoit  alors  le  ^qq,q.  cpifcopal. 
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le  roi  Lothaire ,  n*a-t-il  pas  tâché  icle  me  faire 
prifonnier  ,  ou  même  de  m'ôter  la  vie  à  rinfti- 
gation  du  comte  Thibault  ?  Ce  comte  n'a  -  t  -  il 
pas  promis  au  roi  de  lui  livrer  la  Normandie  , 
pour  qu'il  lui  donnât  le  comté  d'Évreux  ?  » 

L'évéque  reprit  :  «  Prince  ,  de  quelque  manière 
qu'en  ait  ufé  avec  vous  le  comte  de  Chartres , 
vous  ne  devez  pas  pour  cela  lui  rendre  la  pa- 
reille. Il  prétend  même  n'avoir  eu  de  dém.êlé  avec 
vous  que  pour  les  intérêts  de  l'état  Sc  de  l'eglife. 
Mais  fans  entrer  dans  ces  difcufîions  ,  nous  vous 
prions  de  nous  accorder  la  paix ,  afin  que  vous 
puiffiez  vous  glorifier  d'avoir  le  roi  pour  ami  , 
&  les  évêques  pour  interceffeurs  auprès  de  Dieu , 
&;  qu'ils  puiflent  réciproquement  fe  vanter  d'avoir 
un  défenfeur  tel  que  vous  n. 

La  paix  fut  traitée  par  le  roi  &  le  duc  ,  & 
la  première  condition  fat  que  le  comte  de  Char- 
tres n'y  aiïifteroit  pas.  Thibault  fit  demander  à 
Richard  de  l'aller  trouver  de  nuit  dans  fa  ville 
de  Rouen  ;  ce  qui  lui  fut  accordé  ,  &  là  ,  feu- 
lement accompagné  de  (q^  fecrétaires  ,  il  fe  pré- 
fenta  au  duc ,  reconnut  fes  fautes  &:  lui  rendit 
la  ville  d'Évreux ,  dont  il  s'étoit  emparé  lorfque 
Lothaire  l'eut  prife  fur  Richard. 

Le  Brafifeur ,  en  Ton  hiftoire  d'Évreux  ,  rap- 
porte ce  fait  avec  beaucoup  plus  de  circonftances , 
&  le  place  dans  la  première  année  du  règne  de  Lo- 
thaire, en  954.  Le  duc  Richard,  dit-il ,  gouvernant 
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fes  états  par,  lui-mcme ,  fc  vit  délivré  d'un  en- 
nemi par  la  mort  de  Louis  d'Outremer  ;  mais  il 
en  eut  un  autre  dans  la  perfonne  de  Lothaire , 
qui  fuccéda  au  royaume  de  Ton  père ,  la  même 
année.  Le  jeune  roi  ,  qui  n'avoit  que  quatorze 
ans ,  excité  par  fa  mère  Gerberge  ,  femme  d'une 
excefïive  ambition ,  s'efforça  ,  par  toutes  fortes  de 
voies ,  de  rentrer  dans  le  duché  de  Normandie  : 
il  fit  même  plulieurs  tentatives  pour  tromper  & 
furprendre  le  duc  Richard  ;  mais  ,  voyant  qu'il 
échappoit  à  tous  fes  pièges  ,  il  entreprit  d'afliéger 
Évreux  ,  qu'il  regardoit  comme  une  ville  impor- 
tante &  néceffaire  pour  empêcher  le  duc  de  pé- 
nétrer dans  'Ces  états  ,  &  pour  fe  mettre  en 
iîtuation  d'entrer  dans  ceux  du  duc  quand  il 
voudroit. 

Il  vint  en  effet  lui-même  en  faire  le  fiége,  &: 
après  une  réfiftance  de  quelques  jours  ,  il  la  prit 
par  la  trahi fon  d'un  des  principaux  habitans  , 
nomm'é  Machel ,  qui  lui  livra  une  des  portes ,  &: 
fit  entrer  fes  troupes  dans  la  ville.  Il  ne  la  garda 
pas  pour  lui ,  mais  il  la  donna  à  Thibault ,  comte 
de  Chartres  ,  qui  la  lui  avolt  demandée  ,  &  qu'il 
regardoit  comme  un  feigneur  qui  lui  étoit  dévoué 
&  très-difpofé  à  la  bien  garder.  Le  duc  ,  de  fon 
côté ,  entra  dans  le  pays  Chartrain  &  y  mit  tout 
à  feu  &  à  fang.  Le  comte  de  Chartres  ,  qui  avoit 
attiré  tous  ces  malheurs  fur  le  pays ,  devint  l'objet 
de  la  haine  &  l'exécration  de  fes  vaffaux.  Quelques 
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évoques  de  France ,  touchés  de  ces  ravages  ,  & 
voyant  qu'ils  ne  dévoient  attendre  ,  ni  du  roi  , 
ni  du  duc  ,  un  affez  prompt  l'ecours  ,  s'alTem- 
blerent  en  concile ,  &  réfolurent  d'envoyer  de- 
mander la  paix  à  Richard. 

Thibault  ,  ayant  eu  avis  de  cette  démarche , 
qui  pouvoir  avoir  des  fuites  ,  &  appréhendant 
que  les  évéques  &  les  feigneurs  ne  fifTent  leur 
paix  fans  l'y  comprendre  ,  envoya  Secrètement 
au  duc  un  moine  intelligent  &  capable  d'affaires, 
pour  lui  demander  Ton  amitié  &  le  prier  de 
traiter  de  paix  avec  lui  ;  lui  promettant  , 
avant  toutes  chofes  ,  de  lui  rendre  Evreux  ,  ôç 
ne  lui  demandant  que  la  fureté  de  fa  feule 
parole  pour  l'aller  trouver  à  Rouen.  v. 

Le  duc  de  Normandie  lui  répondit  qu'il  fouhai- 
toit  de  tout  fon  cœur  fe  reconcilier  avec  lui , 
qu'il  l'attendroit  pendant  trois  jours  ,  &  qu'il  pou- 
voir compter  fur  une  entière  fureté  de  fa  part. 

Le  comte ,  après  cette  parole ,  partit  avec  fort 
peu  de  fes  gens  ,  &  arriva  à  Rouen  la  nuit , 
comme  il  l'avoit  ftipulé  par  le  moine  qui  étoit 
chargé  de  (qs  demandes.  Ils  s'embrafTerent  réci- 
proquement le  duc  &  lui ,  &  fe  témoignèrent  le 
regret  qu'ils  avoient  d'avoir  rompu  enfemble.  Le 
comte  confentit  à  rendre  Evreux  ,  &  le  rendit 
dès  le  lendemain.  Le  d\ic  ,  de  fon  côté  ,  charmé 
de  la  franchife  avec  laquelle  fon  ennemi  s'étoit 
venu  mettre  entre  (^s  mains ,  ne  demanda  aucun 
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tlcdommagement.  On  fit  ferment  ,  de  part  Se 
d'autre ,  fuivant  Tufage  de  ce  temps-là ,  fur  les 
faintes  reliques  ,  de  garder  fa  parole  ;  6i  auffitôt 
après ,  la  rcflitution  d'Évreux  fe  ht  au  duc  de 
Normandie. 

Ce  traité ,  qui  devint  public  par  fon  exécution , 
engagea  aufîii  le  roi  Lothaire  à  faire  le  fien.  Les 
articles  furent  bientôt  arrêtés ,  le  duc  étant  na- 
turellement porté  à  la  paix.  Tout  fe  réduifit  à 
deux  points  ;  l'un  que  le  roi  ratifieroit  la  reflitu- 
tion  d'Evreux  faite  par  le  comte  de  Chartres  ; 
&  l'autre  qu'il  confirmeroit  au  duc  &  à  fes 
fucceffeurs ,  la  pofTefîion  du  duché  de  Normandie  , 
conformément  aux  traités  faits  fur  ce  fujet.  Tout 
cela  fe  paiTa  en  965  ,  mais  la  paix  entre  les  deux 
nations  ne  fut  pas  de  longue  durée. 

Dumoulin  dit  que  le  comte  Thibault  avo'it 
engagé  le  roi  Lothaire  &  la  reine  mère  ,  dans 
la  guerre  qu'il  fît  au  duc  Richard  ,  en  leur  in- 
fmuant  que  la  tuteîe  de  Hugues-Capet ,  le  gou- 
vernement de  rifle  de  France  ,  le  mariage  & 
les  alliances  du  duc  Richard  ne  tendoient  qu'à  la 
ruine  de  leur  état  &:  à  l'accroiffement  de  fa 
grandeur ,  que  tous  les  peuples  voifins  admiroient 
déjà.  H  confeilla  à  la  reine  d'employer  Brunon  , 
fon  frère  ,  archevêque  de  Cologne ,  en  qualité 
de  médiateur  de  paix  &  d'alliance  entre  le  roi , 
fon  neveu  ,  &  le  duc  Richard ,  qui  tiendroit  à 
honneur  de  conférer  avec  ce  prince ,  &  pour  fe 
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joindre  d'amitié  avec  lui ,  ne  manqueroit  pas  de 
le  rendre  au  lieu  défigné  pour  l'entrevue  ;  que 
là  fe  trouveroient  plusieurs  François  &  Chartrams 
en  embufcade  ,  qui  Te  Taifiroient  de  lui  ôc  lui 
ôteroient  la  vie. 

Ce  deffein  fut  approuvé  du  roi  &  de  fa  mère  : 
ils  en  donnèrent  avis  à  Brunon  ,  qui  envoya  im 
cvêque  au  duc  Richard  ,  pour  l'engager  à  une 
entrevue  aux  confins  de  la  Picardie  ,  vers  Amiens, 
à  l'effet  de  former  une  amitié  entre  lui  &:  le  roi 
Lothaire ,  &  d'y  jurer  une  paix  qui  feroit  agréa- 
ble au  comte  de  Chartres. 

Richard  fe  fit  accompagner  de  fa  noblefle  &  fe 
rendit  au  lieu  indiqué  ;  mais  ,  au  jour  nom.mé 
pour  l'entrevue  ,  deux  cavaliers  du  parti  de 
Thibault ,  avertirent  le  duc  de  cette  confpiration. 

Lothaire  ,  fuppofant  du  mécontentement  contre 
le  comte  de  Chartres ,  forma  un  nouveau  deffein 
d'attirer  le  duc  Richard ,  qui  y  répondit.  Le  roi 
manda  Baudouin  ^  comte  de  Flandre  ;  Géofroy, 
comte  d'Anjou  ,  &  Thibault ,  comte  de  Chartres  : 
il  fe  rendit  avec  eux  à  Charles-Mefnil  ,  lieu  de 
l'entrevue.  Richard  ,  inftruit  de  ces  menées  , 
rangea  fes  troupes  fur  la  rivière  d'Epte ,  afin 
d'empêcher  le  paffage  des  François.  Lothaire 
s'efforça  de  paffer.  On  entendit  ,  de  part  &:  d'au- 
tre ,  les  cris  de  guerre.  Le  combat  fut  fanglant , 
&  le  champ  de  bataille  demeura  aux  Normands. 
Enfuite    Lothaire  _,    engagé    par    le    comte    d^i 
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Chartres ,  raffcmbla  ï^s  troupes  à  Melun  ,  où  il 
fe  trouva  environ  5000  feigneurs.  Le  roi  entra  en 
Normandie  avec  50000  hommes  &  mit  le  fiége 
devant  la  ville  d'Evreux,  qui  fe  rendit  l'an  968. 
Hugues ,  fon  troifieme  fils  ,  fut  abbé  de  Mar- 
mouticrs  ,  &  enfuite  (41)  archevêque  de  Bourges, 
&  Emme  ,  fa  fille  ,  époufa  Guillaume  ,  dit  Tcte- 
d'Étoupes ,  duc  de  Guyenne  &  de  Poitou.  Voilà 
les  feuls  enfans  que  Thibault  eut  de  fa  femme 
Ledgarde.  Il  mourut  très-âgé  ,  l'an  974.  Il  avoit 
fait  fortifier  la  ville  &  rétablir  le  château.  II 
portoit  pour  ^rmesfemé  de  France  ,  au  lion  d'arr- 
gent  ,  iffant  de  C abîme. 

La  comtefTe  Ledgarde  fit  inhumer  le  comte 
Tlilbault  ,  fon  fécond  mari  ,  en  l'abbaye  de 
St.  Florentin  de  Saumur  ,  qu'ils  avoient  fondée  , 
avec  toute  la  pompe  funèbre  qu'exigeoit  fa  no- 
blefîe  ;  &:  après  avoir  donné  ordre  aux  grandes 
affriires  de  k'i  comtés  de  Tours  ,  de  Blois  ,  de 
Chartres  ,  &  des  grandes  feigneuries  &  domaines 
que  fon  mari  lui  avoit  laifiTés  dans  l'Anjou  &  le 
Bcrry  ,  elle  vint  demeurer  à  Chartres  avec  fon 
cher  fils ,  très-haut  &  puijfamfeigneur  (^^1)  Odon  ^ 


C41)  Il  étoic  conllitué  en  cette  dignité  dès  avant 
Tan  950. 

(4?}  Ce  font  les  tetmes  de  l'aide  cité  à  la  fin  de 
cet  article. 
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comte  de  Chartres  ,  où  elle  paffa  le  refte  de  feç 
jours  comme  une  vraie  veuve  ,  &  comme  faifoit 
jinne  ,  fille  de  Phanuel ,  de  la  tribu  £Afer.  Cette 
pieufe  &  illuftre  comtelTe  ,  après  avoir  élevé  Tes 
eiifans  avec  l'affeftion  d'une  mère  remplie  de 
prévoyance  dans  les  temps  de  troubles  ,  &  fous" 
la  puiffance  d'un  comte  ambitieux  ,  donna  à 
l'abbaye  de  St.  Père  l'églife  de  Jufiers  ,  dédiée 
fous  le  nom  du  prince  des  Apôtres ,  le  bourg  de 
Jufiers  &  feize  métairies  ,  l'églife  de  Fontenay ,  la 
feigneurie  &:  les  domaines  de  Limay  ;  le  tout  fitué 
au  Vexin,  fur  la.  rivière  de  Seine.  Elle  déclare, 
dans  fa  donation  ,  qu'elle  donne  tous  ces  biens 
à  Jefus-Chrift  pour  la  nourriture  des  moines  de 
St.  Père  de  Chartres  ,  confacrés  au  fervice  de 
l'apôtre  St.  Pierre  ,  afin  que  fon  ame ,  purifiée 
par  l'aumône ,  foit  agréable  à  Dieu  ,  &  pour 
o'btenir  le  repos  de  l'ame  de  fon  trls-honoré  père 
Herbert ,  vivant  comte  de  Troyes ,  qui  lui  avoit 
laifîe  ces  biens  pour  fon  lot  &  partage  ;  &  afin, 
de  donner  force  à  cette  donation ,  elle  en  fit 
drelTer  un  acle  qu'elle  figna  de  fa  main  ,  &  que 
{îgnerent  fes  héritiers  &  ceux  de  fa  famille.  Odo^ 
comte  ;  Hugues  ,  archevêque  de  Bourges ,  enfans 
de  la  comtefife  ;  Odon  ,  évêque  de  Chartres; 
Ledgarde ,  comteffe  ;  Emme  ,  comteiTe  de  Poi- 
tiers ,  femme  du  comte  Guillaume  &  fille  de 
Ledgarde ,  comteffe  ;  Gaufroid  ,  vicomte  ;  Landry  ; 
Hilgaud  j  Suggère  j  Rotrou  j    Ardouin  ;  Vébart  j 
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Foncher  ;  Tendon  ;  Vuidgere  ;  Ercmbert  ;  Hugue 
d'AlIuye  ;  Gilduiii  ;  Avelgaud  ;  Ifaac  ,  tous  l'ei- 
gneurs  de  difl:in(5lion  ,  parens  ou  alliés  de  la 
comteffe ,  Tan  978.  Elle  décéda  plus  que  feptua- 
génaire  ,  le  14  novembre  981  ;  fon  corps  fut 
inhumé  au  chapitre  de  l'abbaye  de  St.  Père  (44)  , 
ainfi  qu'elle  l'avoit  defiré  ,  fans  autre  marque  de 
grandeur  que  fon  humilité.  Ses  armoiries  ,  au- 
defîus  de  fon  tombeau,  font  en  champ  de  gueules  y 
diapré  ou  ramé  d^ argent ,  à  la  face  de  fable. 

L'anniverfaire  de  -la  comtefle  Ledgarde  ,  main- 
tenant nommée  madame  de  Rigeard  ,  fe  fait  en 
l'égiife  de  St.  Père. 

Le  comte  Thibault  prenoit  la  qualité  de  prince  , 
êc  fes  enfans  la  conferverent  ,  comme  il  parolt 
par  un  titre  de  l'abbaye  de  Bonneval  ,  de  l'an 
1173  ,  qui  le  porte  expreflement. 

Deux  dames  de  la  cour  de  Ledgarde  ,  dont 
une  fe  nommoit  Ledgarde  ,  &  l'autre  Godelie  , 


(44)  Cette  femme  ètoit  de  la  plus  grande  {lature. 
Lorfque  l'on  découvrit  fon  tombeau,  en  171 1,  on 
>itouva  qu'elle  avoit  fix  pieds  deux  pouces.  Elle  avoir 
un  anneau  d'or  pefant  deux  louis  d'or ,  «5c  ayant 
près  d'un  pouce  de  diamètre.  Sur  cet  anneau  ctoic 
une  cmeraude  où  étoit  gravé  un  lion  pafiant ,  te- 
nant une  feuille  de  trèfle  à  fon  pied,  &  au  tour  du 
chaton,  étoient  graves  ces  caractères ,  pax  Xp-«i. 
Procès- verbal  du  15  février  171 2. 
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fes  parentes  ,  à  l'exemple  de  la  comteffe ,  donnè- 
rent à  St.  Père  la  feigneurie  de  Prafville ,  qu'elles 
avoient  achetée  d'Otbert.  Cette  donation  fut 
paffée  à  Chartres ,  le  1 5  des  calendes  de  feptembre  9 
l'année  979,  la  15  du  règne  de  Lothaire;  fignée 
par  Odon  ,  comte  de  Chartres  ;  Canahie  ,  comte 
de  Bretagne  ;  Landric  ;  Ardouin  ;  Robert  ;  Er- 
chambault  &  Téduin. 

Que  l'on  juge  de  l'affertion  de  RouUiard ,  qui 
avance  formellement ,  chapitre  XIV  ,  «  Qu'il  ne 
fe  trouve  aucun  auteur  ,  ni  depuis  Jules  -  Céfar 
jufqu'à  Clovis  ,  ni  depuis  Clovis  jufqu'à  Charle- 
magne  ,  ni  depuis  Charlemagne  jufqu'à  Hugues- 
Capet  ,  ou  un  peu  au-deffus ,  qui  faffe  mention 
qu'il  y  ait  eu  ni  duc  ,  ni  prince ,  ni  comte  ,  ni 
baron  ,  ni  châtelain  ,  ni  autres  feigneurs  quelcon- 
ques de  Chartres ,  que  l'évêque  du  lieu. 

XL  Eudes  ou  OdonI,  fils  de  Thibault;- 
lui  fuccéda  au  comté  de  Chartres ,  en  l'année  974  ; 
il  fe  qualifîoit  comte  de  Chartres  du  vivant  de 
fon  père  ,  ainfi  qu'il  fe  voit  par  un  titre  daté  de 
la  première  année  du  règne  du  roi  Lothaire ,  qui 
revient  à  955.  Il  avoit  époufé  une  dame  de  la 
maifon  de  Sancerre  ,  dont  il  eut  Roger  ,  qui 
fut  évêque  de  Beauvais ,  &  Éloïfe  ,  mariée  au 
feigneur  de  Pluviers.  Enfuite,  comme  on  l'a -dit, 
il   époufa  Mahaut  ou  Mathilde  (45)  ,    fille    de. 

»»■  — ^■-.  .,  -.1         .-■■■-  .    I      ^Ml,-    _■—      ,1^      ■         .  ■  I,,,  .  I      I     ■■■^ 

(45)  Elle  croit  fcsur  de  Robert ,  comte  d'Évreux, 
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Richard  I ,  duc  de  Normandie  ,  &  de  Gonnof , 
dame  d'une  illuftre  famille  de  Danemarck  ,  qui 
s'étoit  établie  en  Normandie  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  ;  Se  enfin ,  Berthe  ,  fille  de  Conrard  I  , 
roi  de  la  Haute-Bourgogne ,  nieCe  du  roi  Lothaire  , 
de  laquelle  il  eut  trois  enfans,  Thibault ,  qui  luit; 
Eudes  1 1 ,  comte  de  Champagne  &  de  Brie  ;  &: 


archevêque  de  Rouen  ,  inhumé  dans  réglife  de 
St.  Père  de  Chartres  ,  en  1057.  Je  ne  vois  pas 
pourquoi  il  auroit  choifi  fa  fcpnlture  dans  cette 
cglife ,  étant  décède  à  Rouen ,  &  fa  fœur  étant  morte 
a  Chartres  avant  987.  Cependant  Paul-Moine,  qui 
vivoit  alors  ,  parle  de  Ton  tombeau ,  qui  eft  proche 
de  la  facriltie.  On  l'y  voit  de  grandeur  naturelle  , 
revêtu  d'une  chafuble  &  d'une  aube  ,  tenant  une 
crofle,  dont  le  bout  eft  mordu  par  un  dragon.  Aux 
quatre  coins ,  font  quatre  anges  ,  qui  paroiflent  fortir 
du  lit  fur  lequel  il  eft  couché.  Ces  emblèmes  peuvent 
avoir  leur  application  aux  actions  de  la  vie  de  Ro- 
bert. Les  hiftoriens  de  Normandie  rapportent  qu'il 
époufa  publiquement  une  dame  ,  nommée  Herleve , 
vers  l'an  9p^  ,  dont  il  eut  quatre  enfans,  &  que  le 
fameux  comte  d'Efîex  defcendoit  de  fon  quatrième 
fils. 

Voici  l'épjtaphe  qui  eft  au-defTus  de  fon  tombeau. 

Ci-gît  Robert,  fils  de  Richard  I ,  duc  de  Nor- 
mandie ,  premier  comte  d'Evreux  &  archevêque  de 
l'églife  de  Rouen ,  qu'il  fit  bâtir  magnifiquement  & 

en  entier,  Il  mourut  l'an  1057. 

Roger, 
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Roger  ,  qui  fut  évêque  de  Beauvais  &  comte  de 
Sancerre.  Il  eut  la  guerre  avec  Bouchard ,  comte 
de  Melun  ,  lui  prit  fa  ville  ,  laquelle  fut  reprife 
fur  lui  par  le  roi  Robert  ,  qyi  la  rendit  au  comte 
Bouchard.  Mathilde  avoit  eu  en  dot  Pont-Oribn, 
la  moitié  de  Dreux  ,  &  quelques  terres  fur  la 
rivière  d'Eure.  A  fon. décès  ,  ces  biens  dévoient 
pafler  à  Richard  1 1  ,  duc  de  Normandie ,  fon 
frère  ;  mais  Eudes  les  ayant  retenus  ,  le  duc , 
fécondé  des  Bretons ,  fit  le  fiége  de  Dreux  ,  qui 
fut  long  ;  la  place  ayant  été  jugée  imprenable  , 
il  leva  le  fiége  &:  fe  retira  à  Tillieres  ,  où  il  fit 
bâtir  le  château  ,  qui  fut  rafé  par  le  roi  ea 
1045  (4^)*  ^^  P*^^^  ^^  conclue  entr'eux,  moyen- 
nant que  le  duc  &  ies  héritiers  jouiroient  du 
château  de  Tillieres ,  &  que  le  comte  lui  rendroit 
ce  qui  avoit  été  donné  en  mariage  à  fa  femme 
Mathilde  ,  en  Normandie  ,  que  la  ville  &:  le 
château  de  Dreux  lui  refteroient ,  comme  étant 
hors  des  bornes  du  duché  ,  &  qu'ils  releveroient 
de  la  couronne  de  France.  De  ce  moment ,  le 
droit  François  y  fut  pratiqué,  &  la  coutume  de 
Normandie  abrogée.  Ce  changement  ne  paroît 
cependant  avoir  eu  lieu,  qu'en  1017. 

Le  comte   difpofa  ,   en  980  ,    de    l'abbaye  de 

(46")  Ce  château  fut  nommé  Tuillieres  parce  qu'il 
fut  fait  en  briques  ;  c'eft  par  corruption  qu'il  s'appelle 
Tillieres. 

Tome  /,  I 
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St.  Lubln-des-Vignes  ,  en  faveur  d'un  de  fej 
officiers  ,  nommé  Fulcher  ou  Foucher  ,  de  la 
famille  des  feigneurs  du  Puifct ,  lequel ,  en  982  , 
donna  à  l'abbaye  de  St.  Père  fix  arpems  de  vignes, 
dépendans  de  cette  abbaye ,  à  la  charge  de  cinq 
fous  trois  deniers  de  cens  (47).  Il  donna  aufli  à 
un  de  fes  chevaliers ,  nommé  Rotrold ,  des  biens 
fitués  à  Thivars ,  appartenans  à  l'abbaye  de  Saint- 
Martin-au-Val.  ♦ 

En  981 ,  le  comte  Eudes  ,  Ledgarde ,  fa  mère, 
Se  Berthe  ,  fa  femme  ,  ayant  contribué  au  réta- 
hliffement  de  l'abbaye  d'Évron  ,  au  Maine  ,  avec 
Robert,  qui  en  étoit  feigneur,  obtinrent  de  Vuid- 
bert ,  &  enfuite  de  Gisbert ,  abbés  de  St.  Père  , 
des  moines  pour  y  faire  revivre  la  régie  de 
St.  Benoît  ;  ce  qui  fut  approuvé  &  confirmé  par 
le  roi  ,  le  pape  ,  l'évéque  &  les  juges  féculiers. 
L'afte  fut  figné  par  Hugues,  duc  de  France;  Odo , 
cointe  ;  Hugues  ,  archevêque  de  Bourges  ;  Led- 
garde ,  comteiTe  ;   Berthe  ,  comtelTe  ;  Géofroy , 

(47)  Par  un  aéte  daté  de  l'an  8  du  règne  de  Pvaoul , 
îe  jour  des  nones  de  jtrin  de  l'année  p^o,  les  cha- 
noines de  St.  Peie  donnent  à  titre  de  cens ,  moyen- 
nant quatre  fols  par  an  ,  un  moulin  /îtué  proche 
St.  Lupercc.  Selon  la  loi  falique  ,  les  fous  valoienc 
quarante  deniers.  Cette  remarque  cft  pour  faire  voir 
tjue  dans  ces  temps  on  connoilfoit  déjà  les  donations 
à  titre  de  cens. 
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Vicomte  ;  Hugues  d'Alluye  ;  Robert ,  qui  demanda 
cet  afte  ,  ■  8>c  autres  leigiieurs.  Tedbert  en  fut  le 
premier  abbé. 

Le  tûs-haiit  &  ires-piiijfant  Jeigneur  Eudes  ou 
Odon  ,  comte  de  Chartres  ,  pour  marque  de 
rafre(fî:ion  qu'il  pgrtoit  aux  religieux  de  St  Père  , 
alla  trouver  le  roi  Lothaire  au  château  de  Com- 
piegne  ,  où  étant  arrivé  avec  la  comte/Te  ,  fa 
femme  ,  &  Odon  ,  évcque  de  Chartres  ,  il  fupplia 
Sa  Majefté  royale  de  décorer  l'abbaye  de  St.  Père 
de  quelque  titre  d'honneur.  Berthe  ,  nièce  du  roi 
&:  fort  chérie  de  lui  ,  joignit  fes  prières  à  celles 
du  comte  ,  fon  mari  :  l'évêque  Odon  pria  le  roi 
d'accorder  cette  grâce  :  le  tres-illufire  Hugues  , 
duc  de  France  ,  &  coufin  du  comte  ,  fit  au  roi  fa 
recommandation.  Le  roi ,  ayant  écouté  favorable-* 
ment  cette  demande  ,  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  & 
pour  le  refpeft  &  révérence  qu'il  portoit  à  l'ab- 
baye de  St.  Père  ,  iituée  au  fauxbourg  de  Char- 
tres ,  &  dédiée  au  prince  des  Apôtres  ;  de  {orv 
autorité  &  puifTance  royales ,  ordonna  &  arrêta 
que  le  lieu  de  l'abbaye  de  St.  Père ,  &  tous  ceux 
en  dépendans  ,  fitués  dans  l'enclave  des  comté  & 
feigneurie  de  Chartres  ,  ne  feroient  fujets  à  la 
jurifdiftion  d'aucuns  ju^es  ,  tant  prince  de  l'églife, 
que  princes  laïques  ;  favoir  ,  des  évoques  ou 
pontifes  ,  des  ducs  ,  des  comtes  ,  &  de  leurs 
vicaires  ou  lieutenans  ,  &  autres  officiels  ;  &  dé- 
fendit à  tous  juges  de  prétendre  aucun  droit  de 
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ban  &  détroit ,  &  tout  autre  qui  eût  le  moindre 
titre  de  juftice  terrienne  dans  l'enclos  &:  cloître 
de  St.  Père  ,  ni  fur  tous  les  biens  de  cette  ab- 
baye ,  fitués  dans  le  comté  de  Chartres.  Il  l'exem- 
pta auffi  de  toute  exaftion  &  levées.  Les  lettres- 
patentes  font  données  du  château  de  Compiegne , 
l'année  987  ,  la  3 1  de  Ton  règne  ;  fon  fils  Louij 
régnant,  Arnoul  ou  Arnulphe  ,  notaire,  faifant 
la  fonftion  du  grand  -  chancelier  ;  l'archevêque 
Adalberon  expédia  ces  lettres  ,  fignés  Odo  ; 
Gilduin  ;  Foucher  ;  Alcbier  ;  Teudon  ;  Hubert 
&  Ton  fils  ;  Odon  ;  Hugues  ;  Renault  ;  Ercham- 
bault  ;  Gilon  ;  Gouafcelin  ;  Adrald  ;  Hervé  ; 
Haimon  ;  Nivelon  &  Robert. 

Le  comte  &  Berthe  ,  fa  femme  ,  fignerent  la 
(donation  de  la  Pommeraye ,  faite  à  l'abbaye  de 
St.  Père ,  l'an  987. 

Il  mourut  en  994  ,  &  fut  inhumé  à  Marmou-' 
tiers.  Un  auteur ,  prefque  contemporain ,  rapporte 
que  ce  comte  ordonna  qu'on  arrachât  les  yeux 
à  fon  échanfon  ,  pour  avoir  pris  du  vin  chez 
Sigemont ,  chanoine  de  Chartres ,  pour  le  dîner 
^e  fon  maître.  Les  circonftances  du  fait  peuvent 
être  fauifes  ;  mais  on  y  voit  la  férocité  des 
punitions  de  ce  temps. 

L'an  1 104 ,  Adèle  ,  comteffe  de  Chartres ,  après 
avoir  entendu  la  lefture  de  l'aifle  de  l'an  987 ,  en 
préfence  de  Nivelon,  Hugues  de  la  Ferté  &  autres 
perfonnes  notables ,  confirma  tous  les  priviléges^ 
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accordés  par  le  roi  Lothaire ,  fit  fatisfaiflion  lur 
une  entreprife  t'alte  par  ion  prévôt ,  &  lui  défendit 
d'employer  aucune  voie  de  juftlce  fur  le  bourg  de 
St.  Père. 

Berthe ,  étant  veuve ,  prit  le  titre  de  comtefTe 
de  Nogent ,  ayant  eu  ce  domaine  pour  partie  de 
Ton  douaire ,  comme  faifant  partie  du  comté  de 
Chartres.  Après  le  décès  de  Berthe  ,  Nogent  re- 
tourna aux  enfans  du  premier  lit  de  ion  mari  & 
tomba  au  lot  de  Roger  ,  évêque  de  Beauvais  ; 
■enlbite  paiTa  à  Olderic ,  ion  neveu  ,  évéque  d'Or- 
léans ,  qui  le  lailla  à  Ilambert ,  fon  frère ,  qui  lui 
donna  le  nom  de  Nogent-l'Ilambert ,  &  par  cor- 
ruption l'Erambert.  Ce  nom  a  fubfifté  jufqu'au 
règne  de  Philippe  de  Valois  ,  après  la  mort 
duquel  on  l'appella  Nogent-le-Roi.  Cette  princeile 
s'étoit  remariée  en  995  à  Robert  de  France  ,  rtls 
de  Hugues-Capet ,  depuis  roi  de  France ,  qui  fut 
contraint  de  la  quitter  trois  ans  après ,  comme 
étant  fa  parente,  &:  ayant  tenu  i'ur  les  fonds  de 
baptême  un  de  fes  enfans  (48). 

XII.  Thibault  II,  fuccéda  à  fon  père  ,  vers 
l'an  994.  Il  fut  auffi  comte  de  Blois  &:  de  Tours. 
On  ne  trouve  rien  d'intéreilant  fur  la  vie  de  ce 

(48)  Il  paroît  que  les  grands  trouvoient  beaucoup 
d'avantage  de  s'epoufer  entre  parent,  parce  que  dans 
le  cas  où  ils  ne  le  feroient  plus  convenus ,  c'etoic. 
une  raifon  toute  prête  pour  demander  le  divorce, 
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comte  ,  que  la  nomination  qu'il  fit  d'un  abbé  de 
St.  Père  ,  la  violence  qu'il  y  employa  &:  le  voyage 
de  Rome  qu'il  entreprit  à  ce  fujet. 

Magenard  ,  religieux  de  Sr.  Pcre  ,  de  la  famille 
des  feigneurs  de  Marcilly ,  s'étoit  acquis  la  bienveil- 
lance du  jeune  comte  Thibault.  Il  alla  le  trouvera 
Blois  ,  l'aiTura  que  Gisbert,  abbé  de  St.  Père  étoit 
décédé  ,  &  lui  demanda  de  le  po^irvoir  en  fa 
place  :  le  comte  le  nomma  à  cette  dignité ,  &  le 
renvoya  à  Chartres ,  avec  ordre  à  (es  gardes  de 
l'introduire  dans  l'abbaye  &  de  l'y  faire  recevoir  ' 
en  qualité  d'abbé.  Les  religieux  s'y  oppoferent, 
alléguant  que  l'abbaye  n'étoit  point  vacante  ;  que 
Magenard  n'avoit  pu  être  élu  par  l'autorité  d'un 
comte ,  à  qui  ce  droit  ne  pouvoit  appartenir  ;  que 
Magenard  étoit  plutôt  un  courtifan  qu'un  moine  ; 
que  les  témoins  de  fa  vie  fe  trouveroient  plutôt 
dans  la  cour  des  princes  ,  que  dans  les  cloîtres  ; 
que  c'étoit  un  ambitieux  ,  qui  cherchoit  les  hon- 
neurs ,  &  vouloit  commander  &  non  obéir. 
Magenard  retourna  à  Blois  ,  &  inftruifit  le  comte 
du  mépris  que  les  moines  avoient  fait  de  fon  au- 
torité. L'abbé Gisbert  étant  alors  décédé,  le  comte 
donna  publiquement  une  croiïe  à  Magenard  ,  & 
d'autant  plus  volontiers  que  deux  moines  étoient 
venus  furtivement  affurer  que  Gisbert  étoit  mort, 
&  que  les  moines  aflemblés  avoient  élu  Magenard 
pour  abbé.  La  mort  de  l'abbé  étoit  arrivée  cinq 
jours  après  la  nomination  ,  mais  les  moines  n'a- 
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voient  point  élu  Magenard.  Le  réfultat  de  leur 
aflemblée  en  chapitre  ,  où  fe  trouva  Fulbert ,  leur 
confrère  ,  depuis  évêque  de  Chartres ,  portoit  qu'il 
falloit  envoyer  au  comte  des  députés  ,  pour  lui 
faire  favoir  la  mort  de  l'abbé  Gisbert ,  &:  le  prier 
de  ne  les  point  troubler  dans  la  liberté  qu'ils 
avoient  d'élire  leur  abbé  ;  &  pour  donner  plus 
de  force  à  leur  députation ,  ils  fupplierent  Ro- 
dulfe  ,  doyen  de  Chartres ,  &  qui  en  étoit  nommé 
évêque  ,  de  les  accompagner.  Mais  le  comte 
préoccupé  ,  n'écouta  rien.  Il  vint  à  Chartres ,  fit 
dire  aux  moines  que  le  lendemain  il  iroit  à  leur 
abbaye  ,  &  qu'il  defiroit  y  être  reçu  proceffion- 
nellement ,  avec  tout  l'honneur  &  le  refpeft  qu'ils 
lui  dévoient  &  que  méritoit  fa  dignité  de  comte , 
leur  feigneur.  Le  com.te ,  accompagné  de  fes  gardes 
&  foldats  ,  amena  Magenard  pour  être  reçu  à 
St.  Père  :  l'entrée  lui  en  ayant  été  refufée  ,  les 
foldats  armés  ,  forcèrent  la  porte  &  entrèrent. 
Plufieurs  religieux  en  fortirent  &  fe  réfugièrent 
dans  l'églife  cathédrale,  &  delà  à  Lagny.  Magenard 
fe  mit  en  pofTeflion  de  l'abbaye  de  St.  Père  ,  & 
fut  bénit  le  fécond  de  février  ,  l'an  1002  ,  par  un 
évêque  Breton  ,  nommé  Hervife  ,  qui  fe  trouva 
alors  à  Chartres.  « 

Le  grand-vicaire  (49)  de  l'archevêque  de  Sens , 

(49)  En  ce  temps  l'aichevêque  de  Sens  n'avoir 
qu'un  grand-vicaiïe.  En  i<>io  ,  Philippe  Hurault  ^ 
évêque  de  Chartres,  n'avoic  qu'un  grand- vicaire, 
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jnétropolitain ,  s'oppofa  à  cette  promotion  ;  aucun 
du  clergé  n'y  voulut   affifter.   Les    moines  ,  qui 
étoient  reftés  ,  excommunièrent  Magenard  ,  qui  le 
ibucia  peu  de  leurs  foudres. 

Rodulfe  étant  facré  évêque  de  Chartres ,  in- 
terdit Magenard  de  fes  fonélions  ,  &:  le  fit  empri- 
fonner  à  l'éveché  ;  mais  peu  de  temps  après  il  fut 
mis  en  liberté.  ' 

Thibault  revenant  de  Rome ,  mourut  en  che- 
min y  vers  l'an  1006.  Son  corps  fut  apporté  à 
Chartres  &  inhumé  dans  le  chapitre  de  St.  Père , 
ainfi  qu'il  l'avoit  ordonné.  Il  ne  laiila  point  de 
poflérité. 

Un  pape ,  deux  évêques  &  un  grand  feigneur  , 
fe  trouvent  intéreffés  dans  une  affaire  ,  qui  étoit 
de  nature  à  ne  pas  fortir  des  portes  du  cloître. 
Ce  comte  portoit  d'^z^z/r  à  la  bande  d'argent, 
accompagnée  de  deux  doubles  cotices  ,  potencées  & 
contre-potencées  d'or ,  qui  eft  de  Champagne. 

XIII.  Eudes  II  ,  fuccéda  à  Thibault  ,  fon 
frère  ,  aux  comtés  de  Chartres  ,  Blois  &  Tours. 
Il  pofiTédoit  dé) à  ,  comme  on  l'a  dit ,  les  comtés 
de  Brie  &  de  Champagne  (  pourquoi  on  l'appel- 
loit  le  Champenois)  &  parla  fucceflion  de  Roger, 
fon  autre  fr^re  ,  le  comté  de  Sancerre.  Il  fut  un 
des  plus  confidérables  feigneurs  de  fon  temps.  Il 
époufa ,  en  premières  noces  ,  Ermengarde  ,  fœur 
de  Confiance  ,  femme  du  roi  Robert  _,  de  laquelle 
ïl  eut  deux  enfans ,  Thibault  &  Etienne ,  qui  lui 
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fuccéderent  ;  favolr  ,  Thibault  ,  aux  comtés  de 
Chartres ,  Blois  &  Tours  ;  &:  Etienne  ,  aux  comtes 
de  Champagne  &  de  Brie. 

Le  roi  Robert  trouva  mauvais ,  &  (è  plaignit 
qu'Eudes  fécond  eût  recueilli  la  fucceflion  d'E- 
tienne ,  Ton  grand-oncle  ,  qui  étoit  décédé  fans 
enfans  ,  pour  les  comtés  de  Troyes  &  Meaux  ,  & 
qu'il  en  prît  les  titres.  Il  le  pourfuivit  juridique- 
ment ,  fit  laifir  lés  liets  ,'  &  l'afligna  au  parlement 
le  plus  prochain.  Le  comte  écrivit  au  roi  qu'il  fc 
préparoit  à  y  répondre  &  à  déduire  Tes  moyens; 
mais  que  le  jugement  ne  pourroit  avoir  aucun  effet 
contre  lui ,  fans  l'afTemblée  des  pairs ,  ce  qui  l'em- 
péchoit  même  de  s'y  préfenter  ;  qu'il  étoit  étonné 
de  la  précipitation  du  jugement  de  fa  caufe  fans 
la  difcuter  ;  que  fi  le  roi  confidéroit  la  condition 
de  fa  famille ,  il  verroit  qu'il  étoit  légitime  héritier 
des  biens  que  Sa  Majeflé  lui  difputoit  ;  qu'il  ne 
tenoit  point  du  roi  fon  titre  de  comte  ,  mais  bien 
lie  fes  aïeuls  ;  que  s'il  avoit  commis  quelqu'ingrati- 
tude.  Sa  Majeflé  l'y  avoit  forcé  par  l'injure  qu'elle 
lui  avoit  faite ,  &  qu'il  devoit  défendre  fon  honneur. 
Dieu  &;  fa  confcience  ;  même  préférer  un  mal 
honorable  à  une  vie  déshonorée  ;  qu'enfin  ,  s'il 
plaifoit  à  Sa  Majeflé  de  ne  plus  tacher  fon  hon- 
neur ,  il  juroit  de  lui  être  agréable  &  honoré  de 
fes  commandemens  ;  que  s'il  le  trouvoit  bon ,  il 
s'expliqueroient  enfemble  &  éclairciroient  le  fait  , 
afin  qu'il  en  rélultât  un  fruit  de  Jufiicc  &  de  paix. 
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Le  roi  déclara  le  comte  incligne  de  pofTéder  Aq^ 
fiefs  ,  &  le  dégrada  du  titre  de  comte  ,  qu'Eudes 
dit  dans  fon  épitre  ,  lui  être  acquis  par  l'hérédité 
de  Tes  ancêtres.  Le  jugement  n^eut  point  lieu 
contre  lui.  La  caufe  n'en  eft  pas  connue ,  mais  il 
paroît  que  l'affemblée  des  pairs  étoit  déjà  néceA 
faire  pour  le  jugement  des  comtes. 

Sa  Majefté  eut  peine  à  lui  laiffer  ces  feigneuries  , 
prétendant  que ,  comme  fiefs  de  la  couronne  , 
elles  y  dévoient  retourner  à  défaut  d'enfans  mâles. 
L'empereur  Henri  les  régla  ,  &  les  comtés  de 
Troyes  &  Meaux  refterent  à  Eudes  &  pafTerent 
à  Tes  defcendans. 

Le  comte  Eudes  eut  la  guerre  contre  Richard  , 
duc  de  Normandie  ,  pour  la  fuccefTion  de  Ma- 
thilde  j  fa  mère.  Il  demandoit  pour  fa  part  le 
comté  de  Dreux ,  les  château  &  feigneurie  d'Or- 
chies  ,  &  plufieurs  autres  terres  en  Normandie  , 
defquelles  il  s'étoit  emparé.  Richard  arriva  à 
Chartres  avec  une  forte  armée  ,  y  battit  le  comte 
Eudes  &  le  força  de  lui  rendre  le  comté  de 
Dreux  ;  mais  le  comte  de  Chartres  ,  étant  aidé 
fecretement  par  le  roi  Robert  ,  entra  à  fon  tour 
en  Normandie  avec  une  puiflante  armée ,  où  il 
fit  de  fi  grands  ravages ,  que  Richard  eut  recours 
à  Olane ,  roi  de  Danemarck  ,  qui  lui  amena  des 
troupes;  &  lorfqu'il  fut  prêt  d'entrer  en  France, 
le  roi  Robert  trouva  le  moyen  de  faire  la  paix 
entre  les  deux  comtes, 
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L'an  103 1  ,  le  comte  Eudes  commenta  une 
guerre  contre  l'empereur  Conrard ,  pour  la  fuc- 
cefTion  de  la  Haute-Bourgogne  ,  qui  étoit  échue  à 
Berthe  ,  Ta  féconde  femme  ,  fille  de  ConrarcWII  , 
par  le  décès  de  fon  frère  Raoul  VI  ,  roi  de  la 
Haute-Bourgogne.  Le  defir  de  devenir  roi  le  fit 
entrer  dans  la  Bourgogne  ,  pour  s'emparer  du 
royaume  ,  qui  lui  fut  difputé  par  Conrard  ,  par 
la  raifon  que  Raoul ,  pour  fe  défendre  contre  le 
roi  Robert ,  qui  le  lui  difputoit ,  en  avoit  fait  trans- 
port à  l'empereur  Henri  ,  père  de  Conrard  ,  à 
condition  que  Conrard  épouferoit ,  comme  il  le 
fit ,  une  autre  fœur  de  Raoul.  Eudes  entra  en 
Bourgogne ,  d'où  il  fut  repouifé  par  l'empereur  : 
il  s'en  revint  en  France  ,  où  il  eut  quelques  dif- 
férends avec  Henri ,  fils  de  Robert,  roi  de  France, 
qui  enfin  le  contraignit  de  lui  faire  hommage 
pour  fes  comtés  de  Champagne  &  de  Brie. 

L'an  1033  >  l'empereur  Henri  ,  quatrième  fils 
de  Conrard  ,  contraignit  Eudes  d'abandonner 
tout  ce  qu'il  poflédoit  en  Bourgogne  ;  Eudes  y 
retourna  en  1036  avec  fon  armée  :  il  entra  même 
dans  la  Lorraine  ;  mais  Gothelon  ,  qui  en  étoit 
duc  ,  l'engagea  dans  un  combat ,  où  il  le  défit  le 
15  novembre  1037.  Eudes  fut  trouvé  parmi  les 
morts  :  Gothelon  lui  fit  couper  la  tcte  ,  qu'il 
envoya  à  l'empereur.  Le  corps  fut  racheté  par 
l'évéque  Roger  ,  qui  l'envoya  à  Berthe  ;  elle  le 
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fit  inhumer   à   Tabbaye  de  Marmoutiers  ,  le    17 

janvier  fiiivant. 

Le  comte  Eudes  confentit  ,  en  103  <>  ,  que 
GiWuin  de  Saumur  ,  &  Adenor  ,  fa  femme  ^ 
fondaient  une  abbaye  à  Pont-le-Voy  ,  dont  ils 
étoient  feigneurs.  Ils  tenoient  cette  terre  ,  ainfi 
que  celle  de  Chaumont  ,  de  la  générofité  du 
comte ,  qui  les  avoit  détachées  de  Ion  comté  de 
Blois.  Gilduin  fit  venir  Ausbert  ,  religieux  de 
St.  Florent  de  Saumur ,  &  l'établit  premier  abbé 
de  Pont-le-Voy.  Cet  établiffement  eut  lieu  au 
mois  de  juillet  1035.  Géofroy  de  Chaumont,  fils 
de  Gilduin  ,  fit  des  dotations  à  cette  abbaye , 
dotations  qui  furent  confirmées  par  Philippe  I  , 
l'an  1075.  (^  Mêmes  armes  que  les  précédentes.^ 

XiV.  Thibault  III,  fuccéda  à  Eudes  ,  Ton 
père  ,  dans  les  comtés  de  Chartres  ,  Blois  & 
Tours  ,  en  1038  (30)  ,  &  Etienne  eut  les  comtés 
de  Champagne  &  de  Brie.  Henri  I ,  leur  en  de- 
manda l'hommage  ,  qu'ils  lui  refuferent;  ils  levèrent 
même  une  armée  contre  le  roi  ,  qui  difpofa  de  la 
ville  de  Tours  ,  au  profit  de  Géofroy  Martel  , 
comte  d'Angers  ;  ce  qui  détermina  les  deux  frères  à 
offrir  cet  hommage ,  à  condition  cependant  qu'il 


(50)  Il  prenoit  le  titre  de  Comte-Palatin  de  Cham- 
pagne, parce  qu'il  jugeoit  fouverainement  dans  fon 
palais. 
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rendrôit  au  comte  Thibault  Ih  ville  de  Tours  ; 
mais  le  comte  d"'AnjOu  ne  voulut  pas  s'en  def^ 
faifîr.  Une  bataille  donnée  Tan  1040,  &  où  le 
comte  d'An]0U  fut  vainqueur  ,  mit  fin  à  cette 
querelle  ;  Thibault  y  tut  fait  prifonnier  par  le 
comte  Géofroy ,  dans  les  bois  de  Braye  ,  peès  de 
la  Sale-Hutin  ,  &  envoyé  à  Loches  ,  puis  à  An- 
gers ,  où  il  refta  trois  ans.  Thibault  obtint  fa 
délivrance  ,  à  condition  qu'il  abandonneroit  le 
comté  de  Touraine ,  Se  les  villes  &  châteaux  de. 
Tours ,  Chinon  ,  Langeais ,  avec  les  fiefs  &  fei- 
gneuries  qui  en  dépendoient ,  dont  Martel  lui  fit 
•en  même-temps  l'hommage ,  parce  qu'il  s'en  étoit 
réfervé  la  mouvance.  Thibault  s'en  revint  à  Char- 
tres en  1042. 

En  1049  5  Tliibault  fut  cité  au  concile  de  Reims  ^' 
tenu  par  Léon  IX  ,  pour  avoir  répudié  fa  femme  , 
que  Pithou  appelle  Gerfende  ,  fille  de  Herbert , 
comte  du  Mans ,  pourquoi  il  fut  excommunié  ; 
mais  on  voit  dans  le  cartulaire  de  Vendôme,  que 
fa  femme  fe  nommoit  Berthe ,  &:  qu'ils  vivoient 
enfemble  en  1062  ;  après  le  décès  de  cette  femme, 
ou  autrement ,  il  auroit  époufé  Agnès  de  Cref- 
py  (51)  ou  de  Valois  ,  comtelTe  de  Bar-fur-Aube  , 
fille  de  Raoul  I ,  dont  on  trouve  les  fignatures 
dans  le  cartulaire  de  1083  :   ainfi  Thibault  auroit 


(51)  Crefpy  eft  la  capitale  du  Valois, 
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été  marié  trois  fois  ;  la  première  ,  à  Gerfencîe , 
qu'il  répudia  ,  vers  le  temps  du  concile  de  Reims  ; 
la  féconde ,  à  Berthe  ;  &  la  troifieme  ,    à  Agnès 
de  Valois. 

Au  mois  de  janvier  1083  ,  le  comte  donna  la 
liberté  à  (qs,  ferfs  &  ferves  de  contrafter  mariage 
avec  ceux  de  Téglife  de  Chartres  &  de  St.  Martin- 
au-Val. 

Il  décéda  fans  enfans.  (  Mêmes  armes  que  les 
précédentes.  ) 

XV.  Etienne  ,  comte  de  Champagne  &  de 
Brie ,  furnommé  Henri  ,  fuccéda  à  Thibault ,  fon 
frère  ,  aux  comtés  de  Chartres  &  de  Blois.  Il  pof- 
fédoit  encore  beaucoup  d'autres  terres.  En  1096  , 
il  partit  avec  Godefroy  de  Bouillon  ,  pour  la  con- 
quête de  la  Terre-Sainte ,  où  il  refla  un  an  ;  c'eft 
pendant  ce  temps  qu'il  inftruifit  la  comtefTe ,  fa 
femme ,  des  progrès  que  les  Croifés  faifoient  en 
Aiie.  Il  s'en  revint  en  France  avec  4000  com- 
battans  ,  fans  demander  l'avis  des  autres  princes  ; 
mais  reconnoiffant  que  fon  abfence  affoiblifToit 
l'armée  des  chrétiens  ,  il  y  retourna  cinq  ans 
après. 

Le  comte  fe  difpofant  à  ce  fécond  voyage , 
remit  à  Yves  ,  évêque  de  Chartres ,  le  droit  que 
les  comtes  de  Chartres  avoient  fur  les  biens  des 
évêques  lorfqu'ils  étoient  décédés  (51).  H  repartit 

(5 1)  J'en  rapporterai  l'aCle  à  l'art.  d'Yves  de  Chartres, 
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vers  la  fin  de  l'an  1 1 00 ,  8c  fut  accompagné  de 
Guillaume  ,  duc  d'Aquitaine  ;  d'Hugues ,  comte  de 
Vermandois  ;  d'Hugues  ,  comte  de  Troyes ,  fon 
frère ,  &  d'autres  feigneurs ,  qui  compofoient  une 
armée  de  foixante  mille  chevaux  &  une  infanterie 
encore  plus  nombreufe. 

Ce  devoir  être  une  chofe  afTez  fïnguliere ,  de 
voir  ces  troupes  de  nobles ,  timides  ,  farouches  , 
quitter  leurs  villages  pour  entreprendre  un  voyage 
de  cinq  à  fîx  cens  lieues  ,  fans  avoir  même  l'idée 
qu'il  exiftât  des  villes  a  cinquante  lieues  de  leiii" 
pays ,  armées  de  vieux  fabres  ,  de  piques ,  de  croix, 
de  chapelets ,  en  tout  femblables  aux  pèlerins  qui 
les  conduifoient. 

Pendant  ce  voyage ,  Alix  ,  fa  femme  ,  fit  beau- 
coup d'aumônes  pour  la  profpérité  des  armes  de  fou 
mari.  Elle  donna  ,  entr'autres  chofes  ,  l'églife  & 
chapitre  de  St.  Martin  -  au  -  Val  à  l'abbaye  de 
Marmoutiers  ,  pour  y  mettre  des  religieux  ,  juf- 
qu'au  nombre  de  vingt  ,  à  mefure  que  les  pré- 
bendes de  ce  chapitre  viendroient  à  vaquer.  C'étoit 
alors  une  abbaye  féculiere  ,  compofée  d'un  abbé 
&  de  chanoines ,  qui  étoient  à  la  nomination  de 
la  comteffe.  Elle  fut  portée  à  faire  cette  donation 
par  Yves  ,  évcque  de  Chartres  ,  qui  lui  perfuada 
que  ce  lieu  ,  ayant  autrefois  appartenu  à  des  re- 
ligieux ,  n'avoit  pu  légitimement  être  afFe(5lé  à 
des  chanoines  féculiers. 

Le  comte  étant  allé  à  la  défenfe  de  la  ville  à^ 


144  Hifloire  de  la  ville  de  Chartres^ 
Rama  ,  y  fut  fait  prifonnier  avec  Herpin  de 
Bourges  ,  Mlles  de  Bray  ,  Gaillaume-de-fans- 
Avoir ,  &  Simon ,  fon  frère ,  tous  deux  gentils- 
hommes du  Thimerais.  Ils  furent  envoyés  à  Af- 
calon.  Le  lendemain  ,  le  Turc  ayant  été  battu 
à  Joppe ,  il  s'en  vengea  ,  en  faifant  trancher  la  tête 
A  Etienne  ,  comte  de  Chartres  &  à  d'autres  fci- 
gneurs  ,  le  i8  juillet  i  loi.  Herpin  fut  mis  à  ranc^on 
&  délivré  pour  en  apporter  la  nouvelle, 

II  avoit  époufé  en  1080,  Alix  ou  Adèle,  fille 
<îe  Guillaume,  roi  d'Angleterre  (53)  &  duc  de 
Normandie  ,  dont  il  eut  Guillaume  ,  Thibault , 
Etienne ,  Henri  ,  Alix  &  Mathilde. 

Guillaume ,  qui  avoit  peu  d'efprit  ,  fut  privé  , 
par  l'artifice  de  fa  mère ,  de  fon  droit  d'ainelTe  , 
quoiqu'en  fa  jeunelTe,  il  eût  porté  le  titre  de  comte 
de  Chartres.  Il  époufa  Agnès,  fille  de  Gilon  de 
Sully ,  qui  lui  donna  fa  feigneurie  ,  &  fut  la  tige 
des  feigneurs  de  Sully  en  Berri.  Il  eut  la  terre  de 
Sours  ,  à  deux  lieues  de  Chartres ,  où  il  faifoit 
fa  réfîdence.  Il  lai  (Ta  trois  fils  ,  Eudes ,  Rahier  & 
Henri  ,  qui  fut  abbé  de  Fécamp  ",    &   une  fille, 

(55)  Les  fiançailles  furent  faites  à  Breteuil ,  &  le 
mariage  célèbre  dans  l'églife  de  Chartres.  Le  château 
de  Breteuil  appartenoit  alors  à  Guillaume  ,  fils  d'Of- 
berne,  comte  de  Breteuil ,  grand  fenéchal  d'Angle- 
terre ,  qui  avoit  époufé  Adeline  ,  faur  de  Raoul  I  * 

fécond  comte  de  Conciies, 

Yves  j 
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Yves,  dans  Ton  épitre  134,  fe  plaint  à  Daimbert, 
archevêque  de  Sens ,  des  violences  qu'il  exerçoit 
contre  lui  &:  contre  les  chanoines  ;  il  vouloit  obli- 
ger ces  derniers  à  recevoir  dans  leur  compagnie 
des  perfonnes  de  condition  fervile ,  contre  l'efprit 
d'un  ftatut  particulier  que  le  chapitre  avoit  tait , 
qui  les  en  excluoit ,  &:  même  leurs  defcendans. 

Thibault ,  qui  fuit  ,  fuccéda  aux  dignités  d'E- 
tienne ,  Ton  père ,  &  fut  comte  de  Blois ,  de  Chartres 
&:  de  Meaux.  Il  acheta  le  comté  de  Troyes  en  Cham- 
pagne ,  de  Huon  ou  Hugues ,  fon  oncle. 

Etienne  eut  le  comté  de  Mortain  en  Normandie  •, 
par  le  don  que  lui  en  fit  Henri  ,  roi  d'Angleterre 
&  duc  de  Normandie  ,  fon  oncle ,  qui  le  maria 
à  Mahaud  ,  fille  d'Euftache  ,  comte  de  Boulogne* 
fur-Mer. 

Henri  fut  deftiné  à  l'églife  ,  &  après  avx)ir  de- 
meuré dans  le  monaftere  de  Cluni ,  il  fut  évêque 
tle  "Wilton  en  Angleterre.  Il  mourut  au  mois 
cl*août  1171  ,  âgé  de  80  ans.  Il  fonda  un  fervice 
^ans  l'églife  de  Xllhartres ,  pour  lequel  il  donna  les 
dîmes  de  St.  Léger  -  des  -  Aubez  ,  &  y  laifla  fes 
ornemens  pontificaux  pour  {qtxïy  à  fon  anniver- 
faire. 

Alix  époufa  Miles  de  Bray  ,  feigneur  de  Mont- 
ïhéry  :  elle  en  fut  féparée  pour  caufe  de  parenté , 
&  remariée  à  Guillaume  de  Boulogne. 

Mathilde  ou  Mahaud  ,  époufa  Richard ,  comte 
de  Chefter  en  Angleterre.  Elle  fut  noyée  avec  fon 
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mari  en  partant  en  Angleterre ,  avec  la  noblefTe 
de  ce  pays  &  celle  de  France ,  qui  accompagnoit 
Guillaume  Adelin,  fils  de  Henri ,  roi  d'Angleterre  , 
&  Mathilde,  fille  du  comte  d'Anjou  ,  nouveaux 
mariés,  le  jour  de  Ste.  Catherine,  1119  ou  11 20. 
Guillaume  périt  auffi. 

L'an  1104,  la  comtefîe  Adèle  remit  aux  reli- 
gieux de  St.  Père  les  biens  qu'elle  leur  avoit 
ufiarpés  ;  prit  l'abbaye  fous  fa  proteflion  &  promit 
d'en  conferver  les  poiTefiîons.  Pour  accomplir  les 
promefiTes  de  Ton  mari ,  elle  leur  donna  le  chemin 
qui  conduit  de  la  porte  St.  Michel  à  St.  Lubin  ; 
enfin ,  elle  confirma  les  privilèges  que  le  roi  Lo- 
thaire  ,  le  comte  Eudes  I ,  Se  l'évéque  Eudes  leur 
avoient  donnés.  Les  religieux  ,  de  leur  côté  ,  lui 
promirent  de  faire  l'anniverfaire  de  Ton  mari  &  le 
lien  ,  lorfqu'elle  Teroit  décédée.  L'ade  fut  fait  en 
préfence  de  Guillaume  Goet  ;  Vuarin  Papot,  de 
Châteaudun  ;  Hélinfinde ,  vidamefTe  ;  Girard ,  fon 
fils  ;  Ingelranne  de  Noce  ;  Robert  du  Défert  ; 
Etienne  ,  prévôt  ;  Salomon  ,  maire  ,  &:c. 

St.  Anfelme ,  archevêque  de  Cantorbery  ,  reve- 
nant de  Rome  ,  eut  ordre  de  refter  en  France. 
L'archevêque  de  Reims  l'invitoit  d'aller  chez  lui, 
&:  il  devoit  s'y  rendre  ;  mais  ayant  appris  qu'Adèle 
fa  bienfaitrice  étoit  malade  à  Blois  ,  il  alla  lui 
faire  vifite  pour  la  confoler  &  la  remercier.  Cette 
pieufe  princeiTe  agit  fi  efficacement  auprès  de  fon 
frère ,  le  roi  d'Angleterre ,  en  faveur  d' Anfelme  , 
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que  ce  prince  qui  étoit  alors  en  Normandie ,  la 
pria  de  lui  amener  le  St.  Archevêque  à  Laigle  , 
où  il  vouloit  conférer  avec  lui.  Le  roi  témoigna 
beaucoup  de  joie  de  le  voir ,  lui  rendit  les  biens 
de  fon  églife  ,  qu*il  avoit  confifqués ,  &c.  l'an  1 107. 

Cette  même  année  il  y  eut  de  grandes  con- 
teftations  entre  l'abbaye  de  St.  Père  &  les  cha- 
noines de  St.  Martin-au-Val ,  touchant  la  fervitude 
de  deux  familles.  La  comteffe  Adèle  fe  rendit 
médiatrice  de  ce  différend  ,  &  par  le  confeil  de 
plufieurs  hommes  fages  ,  il  fut  fait  un  partage  de 
ces  deux  familles.  L'afte  fut  pafle  en  préfence  de 
la  comteffe  ,  de  plufieurs  feigneurs  &  de  neuf 
chanoines  de  St.  Martin-au-Val. 

Adèle  ou  Alix  ,  veuve  du  comte  Etienne  ,  fe 
rendit,  après  l'an  1109,  religieufe  au  couvent 
de  Marcigny ,  où  elle  mourut,  (  Aïémes  armes  qui 
les  précédentes,  ) 

XVI.  Thibault IV  fuccéda,  fort  jeune,  aux 
comtés  de  fon  père.  Il  fut  d'abord  fous  la  garde- 
noble  d'Adèle ,  fa  mère.  Hugues  du  Puifet,  vicomte 
de  Chartres  ,  qui  étoit  fon  tuteur  ,  profita  de  la 
jeunefTe  du  comte  pour  lui  faire  la  guerre.  Comme 
il  caufoit  des  ravages  dans  le  pays  Chartrain , 
Adèle  s'en  plaignit  à  Louis-le-Gros  ,  qui  aflembla 
fon  parlement  à  l'effet  de  prendre  un  parti.  Plu- 
sieurs prélats  inftruifirent  le  roi  des  hoftilités  du 
vicomte  ;  l'avertirent  qu'il  s'emparoit  des  biens 
des  églifes  ,  au  préjudice  de  l'honneur  qui  leur 
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étoit  dû  ;  qu'il  avoit  même  fait  emprifonner  Yves^ 
évêque  de  Chartres  ;  qu'il  outrageoit  Géofroy  de 
Lèves ,  fon  fuccefleur  ,  qui  joignoit  à  fa  dignité 
d'évêque  celle  de  légat  du  Saint-Siège.  Le  roi 
envoya  des  troupes  contre  le  vicomte  ,  qui  fut 
afliégé  &  pris  dans  fon  château  du  Puifet.  Il  fut 
conftitué  prifonnier  à  Château-Landon.  Hugues  du 
Puifet  étoit  de  la  maifon  des  comtes  du  Gâtinois  &C 
de  Rochefort ,  dont  il  étoit  feigneur. 

L*an  1114  ,  Adèle  &:  fon  fils  firent  bâtir  un 
château  près  des  limites  de  la  terre  du  Puifet.  Le 
roi  fâchant  cette  entreprife  ,  manda  au  comte 
Thibault  d'abattre  ce  château ,  comme  étant  fur 
fa  terre ,  &  non  fur  celle  du  comte.  Son  refus 
occafionna  ufie  longue  guerre.  Notre  hiftoire 
nous  apprend  que  Thibault  eut  la  témérité  de 
faire  appeller  le  roi  à  un  combat  fmgulier  ;, 
André  de  Bordereufe  ,  gentilhomme ,  s'oifroit 
à  foutenir  le  combat  pour  le  comte ,  fon  maître , 
&  Anfeau  de  Garlande  ,  grand  -  maître  de 
France  ,  devoir  le  foutenir  pour  le  roi  ;  mais 
l'interpofition  de  plufieurs  feigneurs  empêcha  l'effet 
de  ce  défi.  Le  roi ,  irrité  de  ce  procédé  ,  en^  oya  une 
armée  fur  les  terres  du  comte  ,  qui  ,  de  fon  côté , 
lui  déclara  la  guerre  ,  &  fut  même  mettre  dans 
fon  parti  des  feigneurs  de  la  fuite  du  roi.  Le 
feigneur  du  Puifet  ,  alors  forti  de  prifon  ,  fe 
joignit  à  Thibault  ,  en  l'année  1116  ,  &  le 
roi-  d'Angleterre  ,    fon    oncle     maternel  ,    lui 
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fournit  auiîî  des  troupes.  Les  deux  armées  fe 
donnèrent  bataille  près  du  Puifet  :  elle  fut  perdue 
pour  le  roi ,  qui  raffembla  de  nouveau  une  forte 
armée  &  détermina  le  comte  à  demander  pardon  ; 
ce  que  le  roi  lui  accorda ,  à  condition  qu'il  fe 
retireroit  dans  fa  ville  de  Chartres  ;  mais  le  vi- 
comte fut  fait  prifonnier  ,  &  enfuite  banni  du 
royaume. 

Thibault  tenoit  alors  Guillaume  de  Nevers  pri- 
fonnier de  guerre  à  Blois.  Ce  feigneur  étoit  fort  at- 
taché au  roi  Louis-le-Gros.  Il  revenoit  d'affiéger 
avec  ce  prince,Thomas  de  Marie  dans  fon  château, 
lorfquil  fut  pris  par  le  comte  Thibault  ,  qui 
étoit  en  guerre  avec  le  roi.  Voici  comme  le  roi 
s'en  explique  lui-même  au  concile  de  Reims  ,  où 
il  s'étoit  rendu  l'an  11 19. 

«  Le  comte  Thibault,  mon  vafral,par  la  fuggeftion 
du  roi  d'Angleterre  ,  fon  oncle  ,  s'eft  mécham- 
ment révolté  contre  moi  ;  &  foutenu  par  les  armes 
de  ce  prince  ,  il  a  ofé  me  faire  une  guerre  atroce. 
Il  a  fait  prifonnier  &:  tient  encore  dans  les  fers 
Guillaume,  comte  de  Nevers  ,  que  vous  connoifTez 
pour  un  feigneur  d'une  finguliere  probité  &  d'une 
rare  piété  ,  lorfqu'il  revenoit  d'affiéger  le  château 
d'un  brigand  excommunié  ,  qui  avoit  fait  de  cette 
place  une  caverne  de  voleurs  ,  &  un  antre  du 
diable.  Je  parle  de  Thomas  de  Marie  ,  que  les 
prélats  m'ont  ordonné  d'affiéger  comme  un  en- 
nemi public  ,  6c  comme  le  brigand  de  toute  la 
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province.  C'eft  au  retour  de  cette  expédition  ^ 
que  Guillaume  a  été  fait  prifonnier  par  Thibault , 
qui  n'a  jamais  voulu  lui  rendre  la  liberté;  quoique 
plufieurs  feigneurs  l'en  aient  requis  de  ma  part, 
6c  que  fon  comté  ait  été  anathématifé  par  les 
évêques  ». 

L'an  1 1 3  5  ,  Louis-le-Gros  mit  le  fiége  devant 
Bonneval  ,  qui  appartenoit  au  comte  Thibault.  Il 
ruina  la  ville  ,  mais  il  conferva  l'abbaye.  Étant 
tombé  malade  à  Montrichard  ,  il  manda  Thibault 
6c  fît  fa  paix  avec  lui. 

Le  2  de  décembre  de  la  même  année ,  Henri , 
roi  d'Angleterre  ,  étant  décédé  ,  Etienne  ,  comte 
de  Boulogne  ,  frère  de  Thibault ,  paffa  en  Angle- 
terre ,  où ,  par  les  intrigues  de  Henri  ,  fon  frère  , 
abbé  de  Radinge ,  il  fut  couronné  roi  par  Guil- 
laume ,  archevêque  de  Cantorbery.  Il  mourut  le 
2.5  d'oftobre  1 1 54  ;  &  Henri ,  duc  de  Nonnandie  , 
lui  fuccéda.  L'abbé  de  Radinge  fut  élu  à  l'évêché 
de  Wilton  ,  en  1143. 

Les  Normands  avoient  convoqué  une  aiïemblée 
au  Neubourg ,  à  l'effet  d'élire  Thibault ,  duc  de 
Normandie  ;  mais  ayant  appris  qu'Etienne  étoit 
couronné  roi  d'Angleterre  ,  ils  le  reconnurent 
auffi  pour  leur  duc. 

En  l'année  1136  ,  Thibault  reçu  des  comtes 
de  Meulan  &  de  Breteuil  cent  marcs  d'argent 
pour  les  fervir  contre  les  entreprifes  de  Roger  de 
Toeny  1 1  ,  comte  de  Conches  ,  qui  ,  étant  mé- 
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content  de  Raoul  de  Breteuil  ,  affiégea  ce  bourg 
&  le  brûla.  Raoul  pour  fe  venger  ravagea  les 
terres  de  (54)  Toeny  &:d'Aquigny,  qui  apparte- 
noient  à  Roger  ,  le  fit  arrêter  &:  excommunier  ; 
il  fit  aufli  interdire  fa  ville  de  Conches  pendant 
un  an ,  par  Gilbert ,  Ton  frère  ;  évéque  d'Evteux. 

De  nouvelles  hoftilités  de  la  part  de  Thibault 
déterminèrent  Louis-le-Gros  à  venir  à  Chartres 
à  la  tête  d'une  puifTante  armée  ;  mais  l'évêque 
Géofroy  &  tous  les  Chartrains  allèrent  au-devant 
de  lui ,  &  lui  repréfenterent  les  torts  du  comte  ; 
le  roi  fe  laiflfa  toucher  ,  renvoya  fon  armée,  entra 
dans  la  ville  de  Chartres  ,  donna  des  privilèges  à 
l'églife  &  promit  d'affranchir  les  fe;fs  de  cette 
églife  ,  l'an  11 37.  En  effet  ,  il  lui  adreffa  fes 
lettres  datées  de  cette  année  ,  que  l'on  conferve 
dans  le  tréfor  de  la  cathédrale. 

Etienne  ayant  été  fait  prifonnier  de  la  comteffe 
d'Anjou  ,  en  1141  ,  les  feigneurs  d'Ouches ,  du 
Perche  &  autres ,  élurent  Thibault  au  duché  de 
Normandie  ,  mais  il  refufa  cet  honneur  &  le 
déféra  au  comte  d'Anjou ,  qui  lui  céda  la  ville 
de  Tours. 

Après  le  décès  de  Louis-le-Gros  ,  le  comte 
Thibault  recommença  la  guerre  contre  Louis-le- 

(î 4)  Village  entre  Gaillon  &  Andely,  d'où  Ro- 
ger I ,  &  premier  comte  de  Conches,  avoir  pris  le 
nom. 
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Jeune  ,  fon  fils  ;  il  s'allia  Eudes ,  comte  de  Bour- 
gogne ,  à  qui  il  donna  l'ainée  de  (es  filles  en 
mariage,  l'an  1141  ,  &:  cette  guerre  ne  finit  que 
par  le  mariage  que  fit  le  roi  avec  Adèle ,  cinquième 
fille  de  Thibault,  qui  fut  fa  troifieme  femme,  de 
laquelle  il  eut  Philippe-Augufte.  Cette  paix  dura 
peu  :  la  guerre  fe  renouvella  entre  le  roi  &  le 
comte  Thibault  ,  fon  beau-pere  ,  qui  avoit  donné 
un  afyle  dans  (es  terres ,  contre  la  volonté  du  roi ,  à 
l'archevêque  de  Bourges  ;  cette  guerre  ,  qui  dura 
deux  ans,  fut  terminée  par  St.  Bernard. 

En  l'année  1148  ,  il  reconnoît  qu'ayant  été 
guéri  par  les  prières  du  St.  homme  Bernard  , 
abbé  de  Tyron ,  il  fait  bâtir  l'infirmerie  dudit 
lieu ,  amortit  tout  ce  que  l'abbaye  pofiTede  dans 
fes  terres  ,  &  donne  pouvoir  à  l'abbé  de  choifir 
fîx  perfonnes  de  la  ville  de  Chartres  pour  le 
fervir,  &  les  exempte  de  lui  payer  aucun  droit. 

Thibault ,  qui  avoit  acquis  le  titre  de  Grand  , 
6i  étoit  comte  Palatin  de  Champagne  ,  mourut 
au  mois  de  janvier  1151  ,  dans  la  ville  de  Lagny- 
fiir-Marne ,  &  delà  fon  corps  fut  porté  à  l'ab- 
baye de  Pontigny  en  Champagne ,  qu'il  avoit  fait 
bâtir  ,  &  où  il  avoit  choifi  fa  fépulture.  Il  avoit 
aufli  fondé  le  monaftere  de  l'Aumône  ,  appelle 
ï'abbaye  du  Petit-Cîteaux  ,  entre  Châteaudun  &C 
Eîois.  Il  avoit  époufé  Mathilde  ou  Mahaud ,  de 
3a  race  des  Teutons  d'A.llemagne  ,  de  laquelle . 
il  eut  onze  enfans  ,    cinq  fils  &  fix  filles  ,    ce 
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qui  le  fit  appeller  Thibault  à  la  Belle-Lignée  ; 
ces  onze  enfans  font  : 

I.  Henri,  dit  le  "Large ,  à  caufe  de  fa  libéra- 
lité ,  comte  de  Champagne  &:  de  Brie.  Il  vint  au 
monde  en  11 27;  il  époufa  Marie  ,  fille  ainée  du 
roi  Louis-le-Jeune ,  &  accompagna  ce  prince  au 
voyage  de  la  Terre-Sainte.  Il  y  retourna  une  fé- 
conde fois  &  y  fut  fait  prifonnier.  Étant  délivré  , 
il  revint  en  France,  &  décéda  le  17  mars  11 80 
ou  1181  ,  fut  inhumé  dans  l'églife  de  St.  Etienne 
de  Troyes  ,  qu'il  avoit  fondée  pour  l'entretien  de 
foixante  chanoines. 

1.  Tmbault  ,  dit  le  Bon  ,  cinquième  du  nom  , 
comte  de  Chartres  &  de  Blois  ,  grand  fénéchal 
6c  grand-maître  de  France  ,  époufa  Alix  ,  fille 
puinée  du  roi  Louis-le-Jeune ,  de  fa  première  femme 
Aliénor  d'Aquitaine. 

3.  Etienne  fut  comte  de  Sancerre  en  Berri.  li 
époufa  Hermenfende  ,  fille  de  Géofroy  de  Donzy, 
de  laquelle  il  eut  un  fils  ,  nommé  Guillaume , 
qui  fut  la  tige  des  comtes  de  Sancerre  dans  cette 
famille. 

4.  Guillaume  aux  Blanches-Mains  ,  évéque  de 
Chartres  ,  puis  archevêque  de  Sens  &  de  Reims  , 
cardinal  de  l'églife  Romaine  &  légat  du  St.  Siège. 
Il  en  fera  parlé  plus  amplement  au  chapitre  des 
evéques  de  Chartres. 

5.  Hugues  ,  que  l'on  dit  avoir  été  abbé  de 
Citeaux. 
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6.  Agnès  fut  mariée  à  Renaud  de  Mouçon  , 
d'oir  eu.  venu  Renaud  de  Mou(^on  ,  évéque  de 
Chartres. 

7.  Marie  époufa  Eudes  de  Bourgogne. 

8.  Élifabeth  fut  femme  de  Roger  ,  roi  de  Sicile  ; 
après  le  décès  de  fon  mari  ,  elle  revint  en 
France  &  fe  remaria  à  Guillaume  Goet ,  feigneur 
du  Perche  Goet ,  qui  mourut  à  la  Terre-Sainte , 
Tan  II 70. 

9.  Mahaud  ,  autrement  Mathilde  ,  fut  mariée 
à  Rotrou  ,  troifieme  du  nom ,  comte  du  Perche. 

10.  Marguerite ,  religieufe  de  Tordre  de  Fon- 
tevrault  à  Fontaines ,  diocéfe  de  Meaux. 

11.  Et  Alix  ,  qui  fut  la  troifieme  femme  du 
roi  Louis-le-Jeune  ,  qui  eut  d'elle  Philippe-Au- 
gufte ,  roi  de  France. 

Le  comte  Thibault  avoit  eu  le  deffein  de  renon- 
cer au  monde  à  la  fleur  de  fon  âge  ,  pour  fe 
confacrer  entièrement  à  Dieu  dans  l'état  religieux. 
Il  s'en  ouvrit  à  St.  Norbert ,  pour  qui  il  avoit  une 
tendre  amitié.  Norbert  repréfenta  au  comte  qu'il 
pourroit  être  plus  utile  dans  le  fiécle ,  &  lui  con- 
feilla  même  de  s'engager  dans  le  mariage.  Thibault 
répondit  qu'il  ne  recevroit  d'époufe  que  de  fa 
main  ,  efpérant  que  le  choix  d'un  fi  St.  homme 
attireroit  les  bénédiâ:ions  du  ciel  fur  fon  alliance. 
Norbert  qui  étoit  fur  le  point  d'aller  en  Italie  pour 
faire  confirmer  fon  ordre  par  HonoriusII,  pafTa 
par   l'Allemagne    avec  des    envoyés   du    comte 


du  pays  Chartraîn  &  de  la  Bianct,  1 5  Ç 
Thibault  ,  qui  ,  de  l'avis  du  faint  homme  9 
demandèrent  en  mariage  pour  leur  maître  ,  Ma- 
thilde ,  fille  d'Engilbert  ,  marquis  de  Craybourg- 
L'alliance  fut  acceptée  l'an  1115. 

Norbert  à  Ton  retour  en  France  accompagna  le 
comte  Thibault  qui  voulut  aller  au-devant  de  fa 
nouvelle  époufe.  Mais  elle  tomba  malade,  & 
ne  put  arriver  au  jour  marqué.  Le  comte  qui 
ignoroit  le  fujet  de  ce  retardement  ,  en  fut  in- 
quiet &  pria  Norbert  de  retourner  en  Allemagne, 
où  il  apprit  cette  fàcheufe  nouvelle. 

Thibault  étoit  un  des  plus  riches  &:  des  plus 
charitables  feigneurs  de  France.  Il  fourniiToit  abon- 
damment à  St.  Norbert  &:  à  St.  Bernard  de  quoi 
foulager  la  mifere  de  tant  de  malheureux  ,  fur- 
tout  pendant  la  famine  qui  affligea  la  France  l'an 
1125.  Le  comte  imitoit  en  ce  point  la  princefle 
Adèle  ,  fa  mère  ,  qui  fe  diftingua  par  une  charité 
généreufe  envers  les  pauvres  ,  &  fur-tout  envers 
les  religieux  &:  les  évoques  qui  étolent  dans  le 
befoin. 

Le  comté  de  Chartres  devint  vafTal  de  celui 
de  Champagne  ,  par  le  partage  que  Henri,  fils 
aine  de  Thibault-le-Grand  ,  fit  à  fes  cadets  en 
1 1 5  2  ,  par  lequel  il  attribua  ,  contre  toute  vrai- 
femblance  ,  au  comte  de  Champagne  ,  la  domi- 
nance  fur  celui  de  Chartres.  (  Mêmes  armes  que 
les  précédentes.  ) 

XVII.  Thibault  V  ,   fon  fils  ,   fénéchal  &: 
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grand-maître  de  France,  époufa ,  en  11(^4,  Alix, 
autrement  Adèle  ,  fille  du  roi  Louis-le-Jeune  ,  &: 
d'Aliénor  d'Aquitaine  ,  fa  première  femme  ,  feule 
fille  &  héritière  de  Guillaume,  duc  de  Guyenne, 
de  laquelle  il  eut  pour  fils  aine  Louis  ,  qui  lui 
fuccéda  dans  les  comtés  de  Chartres  &  de  Blois  ; 
Marguerite  ,  qui  époufa  Hugues  d'Oify ,  troifieme 
du  nom  ,  feigneur  de  Montmirail  ;  enfui  te  Oton  , 
comte  de  Bourgogne  ;  enfin ,  Gautier  II ,  feigneur 
d'A vefne  ;  Élifabeth  ,  mariée  à  Sulpice  III, 
feigneur  d'Am.boife  ,  &  à  Jean  d'Oify  ,  feigncrïr 
de  Montmirail  ;  &  Alix  ,  abbeffe  de  Fonte- 
vrault. 

Par  la  paix  qui  fut  traitée  entre  lui ,  Henri ,  XII 
duc  de  Normandie  ,  &  Rotrou,  comte  du  Perche, 
l'an  1157  ,  il  rendit  au  duc  les  châteaux  d'Am- 
boife  ha  de  Fréteval.  L'année  fuivante ,  il  fe  chargea 
de  fufciter  en  France  de  nouveaux  troubles ,  pen- 
dant que  le  roi  défendoit  la  ville  de  Touloufe  , 
contre  le  duc  de  Nonnandie  ;  mais  Henri ,  évéque 
de  Beauvais ,  &  Robert  ,  comte  de  Dreux ,  lui 
réfifterent  courageufement. 

L'an  1 167,  il  confirma  aux  religieux  de  Tyron  , 
demeurans  à  St.  Georges  de  Blimard ,  tous  droits 
d'ufages  en  fes  forêts  ;  &  en  1 170,  il  exempta  les 
ferviteurs  des  religieux  ,  de  payer  aucuns  droits, 
accorda  à  l'abbaye  le  droit  d'aubaine  &  l'exemption 
de  fa  juftice. 
Le  comte  Thibault  fut  fait  grand-fénéchal  de  Fran« 


dit  pays  Char  train  &  de  la  Beouce,  i^j 
ce  en  w^i.  Il  avoit  lui-même  un  grand-fénéchai ; 
cette  place  étoit  remplie  par  André  de  Baldimont 
en  II 50.  Il  fe  trouva  au  tombeau  de  St.  Thomas 
de  Cantorbery ,  en  11 84  ,  avec  l'archevêque  de 
Cologne  &  le  comte  de  Flandre.  Le  roi  d'Angle- 
terre marqua  beaucoup  de  bienveillance  à  ces 
trois  princes.  I)  fit  le  voyage  d'Outre-Mer  avec 
Philippe- Augufte ,  l'an  11 91.  Renault  de  Mouçon  , 
évêque  de  Chartres ,  Rotrou  ,  comte  du  Perche  , 
6c  plufieurs  autres  feigneurs  les  accompagnèrent. 

Pour  fubvenir  aux  frais  de  ce  voyage,  les  ha- 
bitans  de  St.  Martin  du  Péan  lui  fournirent  une 
fomme  d'argent  ;  en  reconnoiflance  il  déclara  par  Tes 
lettres  de  l'an  1 187 ,  que  ce  bourg  feroit  exempt  de 
tailles  &  coutumes  ,  &  que  les  deniers  d'affiftance 
qu'il  avoit  re^us  étoient  par  bienveillance  &  de 
pure  charité. 

Il  mourut  au  fiége  d'Acre  ,  l'an  1192.  (  Mêmes 
armes  que  les  précédentes.  ) 

XVIII.  Sur  la  nouvelle  qu'Alix  eut  de  la  mort 
de  fon  mari  ,  Louis  ,  fort  fils  ,  qui  étoit  refté 
feul  de  mâle  ,  fe  mit  en  pofTefîion  de  toute  la 
fucceflîon  de  fon  père.  Il  avoit  époufé  Catherine , 
fille  ainée  de  Raoul  ,  comte  de  Clermont  en 
Beauvaifis ,  connétable  de  France  ,  de  laquelle  il 
eut  trois  enfans  ;  Thibault ,  qui  fuit ,  &  deux  filles  ; 
Ifabelle  époufa  Jean  de  Châtillon  ,  premier  du 
nom  ,  comte  de  Chartres  ;  &:  Marie  ,  qui  fut 
mariée   à   Gautier  d'Avefne  ,    en  Hainault.   Il 


i^fS  Hiflolrc  de  la  ville  de  Chartres  ^ 
affifta  au  parlement  tenu  à  Soiflbns ,  l'an  i  loo. 
Cil  qui  furent ,  dit  Villehardouin  ,  li  cuens  Bal- 
duin  de  Flandres  &  de  Hennault ,  li  cuens  Loeys 
de  Blois  &  de  Chartrain  ,  li  cuens  Jo0roy  del 
Perche  ,  li  cuens  Hues  de  Saint-Pol,  &  maint 
autre  prudome. 

Au  mois  de  mai  1 102  ,  Guy ,  abbé  de  St.  Père  » 
alla  à  Châteaudun  fupplier  Louis ,  comte  de  Blois , 
d'exempter  les  villages  de  Mainvillier  &  Champfol, 
appartenans  à  Ton  monaftere ,  des  droits  de  taille 
&:  levées  de  toutes  les  contributions  qu'il  prenoit 
aux  environs  de  Chartres  ;  lui  remontrant  que  le 
comte  Thibault  &  Tes  prédéceiTeurs  comtes  , 
avoient  toujours  accordé  cette  grâce  à  l'abbaye 
de  St.  Père.  Le  comte  Louis  ,  du  confentement 
de  Cateline  ,  fa  femme ,  &  de  {qs  enfans ,  Thibault 
&  Jeanne  ;  de  fon  frère  Philippe  ;  de  fes  fœurs 
Marguerite  &  Ifabelle ,  exempta  les  villages  de 
Mainvillier  &  de  Champfol ,  de  tailles  &  fubven- 
tion  &  de  tous  droits  de  contributions  ,  dont  il 
fit  délivrer  afte  par  Thibault ,  fon  chancelier  ,  & 
fceller  de  fon  grand  fceau. 

La  même  année  ,  le  comte  confirma  la  dona- 
tion que  Jean  de  Frieze  avoit  faite  à  St.  Père 
de  l'amorti ffement  des  droits  de  voieries  de 
MittainviUier  ,  &  fut  garant  de  ce  que  donnoit 
le  feigneur  de  Frieze.  Robert  de  Vieuxpont ,  céda 
auffi  les  droits  qu'il  prétendoit  en  cet  amortiffe- 
ment ,  &:  en  délivra  un  afte  fcellé  de  fon  fceau  > 


du  pays  Char  train  &  de  la  Beauce,  i^j^ 
qui  font  les  armes  de  la  maifon  d'Illiers.  Regnauld  , 
évêque  de  Chartres ,  confirma  ces  dons. 

Vers  les  fêtes  de  la  Pentecôte ,  en  1 201 ,  Louis 
fe  difpofa  pour  la  croifade.  Il  fut  accompagné  de 
Guillaume  ,  vidame  de  Chartres  ;  Guillaume , 
feigneur  de  Coûtes  &  de  Frefnay-le-Gilmert  ; 
Renault  de  Montmirail  ;  Anfeau  de  Poifly  ;  Ro- 
bert de  Tachainville  ;  Gervais  de  Châteauneuf, 
Hervé ,  fon  fils  ;  Jean  de  Frieze  ;  Guérin  ,  fon 
frère  ;  Yves  de  Courville  ;  Valeran  d'Auneau  & 
fes  frères  ;  Guillaume  Chenard ,  feigneur  de  Lou- 
ville  ;  Miles ,  comte  de  Bar ,  vicomte  de  Chartres 
6c  feigneur  du  Puifet  ;  Simon  de  Montfort  ; 
Olivier  de  Rochefort  ;  Jean  de  Voifin  ;  Etienne 
du  Perche  ;  Rotrou  de  Montfort  ;  Gaffe  de 
Regmalard  ;  N.  d'Ouarville  ,  &  plusieurs  autres 
feigneurs. 

Le  comte  Louis  ,  pour  ce  voyage  ,  demanda  du 
fecours  à  l'abbé  de  Bonneval  ,  &  aux  autres  abbés 
qui  étoient  dans  fes  terres.  Il  fit ,  avant  de  partir  , 
plufieurs  dons  &:  aumônes  aux  monafleres  &;  lieux 
pieux  de  (ts  terres  ,  afin  de  prier  Dieu  qu'il  k 
fortiinât  ,  ou  s'il  lui  pîaifoit  de  difpofer  de  lui 
pendant  fon  voyage ,  qu'ils  ferviffent  pour  la  cé- 
lébration de  fon  anniverfaire.  Prefque  tous  les 
autres  feigneurs ,  qui  l'accompagnèrent ,  firent  la 
même  chofe. 

L'an  izoï  ,  le   comte  confirma  en  faveur  des 
religieux  de  Tyron ,  les  donations  que  Tliibault  IV, 


1  ^o         H'ifloîrc  de  la  v'iUe  de  Chartres  / 

leur  avoit   faites   en   ii70,&   il   leur   donna  la 

maifon  d'Iron  &  Bouche  d'Aigre. 

Après  la  prife  de  Conftantinople  ,  Baudouin  , 
comte  de  Flandre ,  ayant  été  couronné  empereut 
d'Orient,  le  i6  mai  1204,  donna  à  Louis ,  comte 
de  Chartres ,  le  duché  de  Nicée  &  de  Bithinie  , 
l'un  des  plus  honorables  de,  l'empire  de  Grèce. 
D  donna  aufli  à  Etienne  ,  comte  du  Perche  ,  le 
duché  de  Philadelphie  ,  qu'ils  ne  purent  garder 
long-temps  ;  Jouanniza  ,  roi  de  Bulgarie  ,  s'étant 
emparé  ,  deux  ans  après  ,  de  tous  ces  pays  ,  en 
1206.  Le  comte  Louis  ,  étant  au  fiége  d'Andri- 
nople  ,  y  fut  bleiTé  de  deux  coups  de  flèches  &C 
démonté  de  fon  cheval.  Jean  de  Frieze  ,  l'ayant 
remonté  ,  lui  confeilla  de  fe  retirer  ;  mais 
n'ayant  pas  voulu  l'écouter ,  &:  s'étant  jette  dans 
la  mêlée  ,  il  y  périt  avec  Baudouin  ,  Etienne  , 
comte  du  Perche  ,  Renault  de  Montmirail ,  Jean 
de  Frieze  &c  autres  feigneurs  du  pays  Chartrain , 
l'an  1205.  Il  laifTa  fa  veuve  comtefle  de  Chartres. 

La  .veuve  du  comte  Thibault ,  étant  encore  dans 
fon  deuil  ,  avoit  fondé  ,  pour  le  repos  de  l'ame 
de  fon  mari ,  &  pour  le  falut  de  la  fienne  &  de 
{q.s  enfans ,  &  de  leur  confentement ,  la  chapelle 
de  St.  Jean-Baptifte  de  la  Bourdiniere  ,  comme 
on  le  voit  par  les  lettres  de  fondation ,  données 
à  Blois  l'an  1191.  Elle  donna  cette  chapelle  au 
couvent  de  la  Gâtine  en  Touraine  ,  avec  tous 
les  domaines  que  feu  fon  mari  ôc  elle  avoient  à  la 

Bourdiniere, 


du  pays  Char  tram  &  de  la  Beauté.  \^\ 
Eourdiniere.  Le  comte  Louis ,  pour  complaire  à 
Alix ,  fa  mère  ,  du  conlentement  de  fa  femme  &: 
de  fes  frcres  &  fœur  ,  avoit  donné  auffi  à  cette 
chapelle  ,  un  niuid  de  bled  de  mo'ifon  chaque 
année ,  à  prendre  fur  les  moulins  de  Corilet ,  & 
un  muid  de  terceau  fur  les  vignes  de  St.  Martin- 
au  -Val.  L'aile  eft  de  l'année  1193.  Renault  de 
Mouçon ,  à  fon  retour  de  la  Terre-Sainte  ,  ap- 
prouva ces  donations.  La  comtefTe  m.ourut  dans 
fon  voyage  de  Conflantinople  ,  vers  l'an  1210. 
(  Mêmes  armes  que  les  précédentes.  } 

XIX.  Thibault  VI  fuccéda  à  fon  père  aux 
comtés  de  Chartres  &c  de  Blois ,  6v  à  fa  mère  , 
au  comté  de  Clennont.  Il  époufa  ,  en  premières 
noces  ,  Mahaud  d'Alençon  ,  fille  de  Robert  I  ^ 
comte  d'Aleniçon  ;  &  en  fécondes ,  Clémence  des 
Roches ,  fille  de  Guillaume  des  Roches ,  fénéchal 
d'Anjou.  A  l'inftigation  du  pape  Innocent  1 1  I  » 
Thibault  fe  croifa  contre  les  Maures ,  qui  faifoient 
la  guerre  en  Efpagne.  Ils  furent  défaits  le  17 
juillet  121 2.  A  fon  retour  ,  il  prêta  le  ferment 
de  fidélité  à  Philippe-Augufce  ,  pour  tout  ce  qu'il 
poffédoit  de  la  fucceffion  de  Louis  ,  fon  père  , 
com.me  on  le  voit  par  les  lettres  de  réception  en 
foi ,  que  Sa  Majefté  lui  en  fit  expédier  au  mois 
d'août  121 2. 

Je  dois  paffer  ici  fous  filence  les  querelles 
particulières  qui  arrivèrent  dans  ce  temps  ,  entre 
les  officiers  du  comte  5c  de  la  comteffie ,  ôc  les 
Tome  I.  L 
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ecclëfiaftiques  de  la  ville  de  Chartres  ,  &  l'abus 
que  l'on  fit  à  ce  fujet  de  l'autorité  de  l'églife. 
Ces  querelles  furent  terminées  par  Philippe-^ 
Augufte ,  qui  vint  exprès  à  Chartres  ,  affifté 
de  fon  confeil  ;  il  rétablit  les  chanoines  dans  la 
cathédrale ,  qu'ils  avoient  fermée  &:  quittée  pour 
aller  à  Mantes ,  fur  la  permiffion  du  pape  Inno- 
cent III ,  &  ordonna  que  le  maréchal  &:  le  prévôt 
de  la  comtefie  ,  comme  auteurs  de  la  fédition  , 
répareroient  le  dommage  ,  &  qu'ils  donnerolent 
pour  caution  R^cgnault ,  comte  de  Boulogne  &  de 
Dammartin.  • 

Thibault  mourut  fans  enfans  ,  au  mois  d'avril 
1219,  âgé  de  33  ans.  Sa  fucceffion  fut  partagée 
entre  fes  deux  fœurs  ;  Ifabelle  ,  femme  de  Jean 
de  Châtillon ,  eut  le  comté  de  Chartres  ;  &  à 
la  femme  de  Gautier  d'Avefne  ,  échut  le  comté 
de  Blois.  En  vertu  de  ce  partage ,  les  comtés  de 
Chartres  &  de  Blois  ,  qui  étoient  dans  la  même 
main ,  depuis  Thibault-le-Tricheur  ,  furent  défu- 
nis.  Clémence  des  Roches  ,  veuve  du  comte 
Thibault ,  fe  remaria  à  Géofroy  IV ,  vicomte  de 
Châteaudun  ,  dont  elle  eut  deux  filles.  (  Mêmes 
armes  que  les  précédentes.  ) 

XX.  Jean  de  Chastillon  I  ,  (55)pofréda 

(55;)  Dans  une  charte  de  l'an  1214  ,  il  fe  nomme 
Jean  de  Monrmirail ,  comte  de  Chartres  &  feigneur 
d'Oify  ;  Elifabeth,  fa  femme  ,  prend  le  titre  de 
comiefle  de  Chartres ,  dame  d'Amboife. 


du  pays  Chartrain  &  dz  Li  Bcàuce.  105 
le  comté  de  Chartres  Fan  m  9,  à  caufe  d'Éli-' 
llibeth  ,  fa  femme,  comme  on  l'a  dit,  de  laquelle 
il  Px'eut  qu'une  lille ,  nomimée  Mahaud  ou  Maîhilde, 
alnfi  qu'il  paroit  par  un  titre  de  l'an  1126.  Au 
mois  d'avril  de  l'année  1215  ,  ils  fondèrent  l'ab- 
baye de  Notre  -  Dame  de  l'Eau  ,  des  filles  de 
l'ordre  de  Cîteaux.  Gautier  ,  lors  évéque  de 
Chartres ,  obtint  de  Gautier ,  abbé  de  St.  Père  , 
la  permliTion  de  la  conftruire  dans  la  paroiiî[~e  de 
de  St.  Vi6lur  de  Ver ,  dont  il  étoit  patron  ,  fur 
un  fief ,  nommé  Pentoifon.  Et  au  mois  de  dé- 
cembre 1229,  ils  achetèrent  de  Nicolas,  maire 
de  St.  Père ,  du  confentement  des  religieux ,  une 
terre  ,  des  maifons  &:  les  droits  qu'il  avoit ,  tant 
en  dîmes  qu'en  terres ,  relevans  du  fief  de  Pen- 
toifon ,  &  les  donnèrent  aux  religieufes  de  Cîteaux, 
pour  y  bâtir  une  abbaye.  L'acle  efl:  fcellé  des 
fceaux  de  Jean  &  d'Ifcibelle.  Jean  de  Châtillon 
mourut  après  l'an  1229. 

Au  mois  de  feptembre  1234  ,  le  roi  Saint-Louis 
pacifia  les  différends  entre  Thibault  ,  comte  de 
Cham.pagne  ,  defcendu  ,  par  les  fem.mes  ,  de  la 
branche  des  comtes  de  Chartres ,  &  Alix  ,  reine 
de  Cypre,  héritière  de  la  m.aifon  de  Champagne, 
pour  raifon  de  cette  hérédité ,  moyennant  2000  liv. 
en  fonds  de  terre  ,  &  40000  livres  en  argent 
comptant ,  que  Thibault  fut  condaminé  de  payer 
à  Alix.  Le  roi  les  donna  pour  lui  ;  &  afin  de  s'ac- 
quitter de  cette  fomme  envers  le  roi ,  il  abandonna 
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la  mouvance  des  comtés  de  Chartres  ,  Blois  & 
Sancerre  &  du  vicomte  de  Châteaudun  ,  avec 
toutes  les  dépendances  de  ces  terres ,  que  Henri  , 
fon  aïeul ,  s'étoit  rélervées  par  le  partage  qu'il  fît 
à  Tes  cadets  en  11 52.  De  ce  moment^  le  comté 
de  Chartres  tut  tenu  en  ûq{  de  la  couronne.  Il 
fut  retenu  par  le  contrat  la  féodalité  du  Perche  , 
en  ce  qui  pouvoit  relever  du  comté  de  Chartres. 
La  reine  de  Cypre  ratifia  cette  vente  pour  l'in- 
térêt qu'elle  pouvoit  y  prétendre  ,  6c  en  délivra 
les  lettres  au  roi ,  datées  du  mois  de  novembre  de 
la  même  année  1234. 

Au  mois  de  mai  1235  ,  elle  donna  en  perpé- 
tuelle aumône  aux  chanoines  de  St.  Cheron  ,  vingt 
fous  de  rente  ,  à  prendre  tous  les  ans ,  le  jour  de 
la  Toufîaint  ,  fur  le  revenu  de  fon  domaine  de 
Chartres ,  pour  fervir  de  pitance  le  jour  que  fe 
fera  fon  anniverfaire  dans  leur  églife  ;  voulant 
que,  ce  jour,  les  chanoines  admiffent  un  pauvre 
a.  leur  table.  Elle  fit  un  autre  legs  au  mois  de 
novembre  1248. 

Au  mois  de  feptembre  1248  ,  Elifibeth^  com- 
teffe  de  Chartres  ,  fit  fon  teflament ,  par  lequel 
elle  inftitua  ,  pour  exécuteurs  ,  Macé ,  évêque  de 
Chartres  ;  Guillaume  de  BulTy  &  autres.  Elle 
décéda  dans  la  même  année. 

Après  la  mort  de  Jean  de  Châtillon ,  &  d'Élifa- 
beth ,  fa  femme ,  Mahaiilt ,  leur  fille  unique  ,  leur 
fuccédaau  comté  de  Chartres.  Elle  prenoit  la  qualité 
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de  comtefle  en  1248.  Il  portoit  de  Châtillon-fur- 
Marne ,  de  gueules  à  trois  pals  de  vair  ,  au  chef  d^or. 

XXI.  Jean  D'AMBOiSEjfeigneur  d'Oify,  fut 
comte  de  Chartres  ,  par  le  mariage  qu'il  fit  avec 
Mahault,  fille  de  Jean  de  Châtillon.  Il  accompagna 
Saint-Louis  au  voyage  d'Outre-Mer  ,  où  il  mourut 
lans  laiffer  de  poftérité.  C'cft  le  troifieme  comte 
de  Chartres  mort  en  Paleftine. 

Par  un  titre  de  l'an  1251  ,  Mahault ,  comtefTe 
de  Chartres  ,  lors  veuve  de  Jean  d'Amboife  , 
tranfigea  avec  le  chapitre  de  Chartres,  à  l'occafion 
de  leurs  fu  ets  &  jurifdiftions.  En  1254  ,  elle 
époufa ,  en  fécondes  noces  ,  Jean  ,  comte  de 
Soiffons  ,  feigneur  de  Chimay  ;  ce  qui  fe  voit 
par  la  ratification  de  l'afte  ci-delîiis  ,  &  par  un 
autre  aéle  du  mois  de  mars  1254.  Il  étoit  mort 
en  1256. 

Après  les  décès  de  Jean  d'Amboife  &  de  Ma- 
hault ,  fa  femme ,  fans  poftérité  ,  le  comté  de 
Chartres  fut  reioint  à  celui  de  Blois,  par  la  raifon 
que  Jean  de  Châtillon  ,  comte  de  Blois ,  arrière 
confin  de  Mahault ,  hérita  d'elle  comme  fils  de 
Hugues  de  Châtillon  ,  &  de  Marie  de  Blois ,  fille 
de  Gautier  d'Avefne  ,  qui  avoit  époufé  Marie  , 
fœur  d'Élifabeth ,  comtefTe  de  Chartres  ,  mère  de 
Mahault  ,  mariée  à  Jean  de  Châtillon  :  lequel 
Gautier  d'Avefne  eut  le  comté  de  Blois  ,  à  caufe 
de  ladite  Marie,  aïeule  de  Jean  de  Châtillon  & 
tante  de  Mahault  ,    de   laquelle    Mahault  ,  ledit 

Liij 
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Jean   de   Châtillon  hérita  ,    par  ce  moyen  ,  du 
comté   do   Chartres.  II  portoit  d'Amboiie  ,  paU 
d'or  &  de  gueules. 

XXII.  Je\n  de  Chastillon  II,  comte  de 
Blois  &  de  Danois  ,  étoit  comte  de  Chartres  en 
1256.  Il  fiiccéda  à  Mahaiilt  ,  comme  étant  fcn 
plus  proche  héritier,  en  ce  qui  venoit  du  côté 
de  fa  mère,  qui  étoit  coufme  germaine  de  Marie, 
mère  dudit  Jean  de  Châtillon.  Il  époufa ,  en  1254, 
Alix ,  fiile  du  duc  de  Bretagne ,  de  laquelle  il  eut 
une  fille  ,  nommée  Jeanne  ,  qui  tut  promife  à 
Pierre  de  France,  fils  de  Saint-Louis,  en  1263  ; 
il  lui  donna  en  mariage  le  comté  de  Chartres. 
Le  roi  donna  à  fon  frère  les  comtés  d'Alençon 
êi  du  Perche.  Il  ne  jouit  pas  fitôt  du  comté  de 
Chartres ,  Jeanne  n'ayant  alors  que  neuf  ans,  &; 
le  mariage  n'a^^ant  été  fait  qu'en   1172. 

Jean  de  Châtillon  parle  ainfi  dans  un  atS:e  de 
1264:  »A  tous  ceus  qui  verront  cefles  préfentes 
lettres  Johan  de  Chafleillon  ,  cuens  de  Blois  OC 
de  Chartres  &  nres  d'Avefnes  ,  faîut  en  noftre 
Seignor  ,  fâchent  tuit  que  comme  contenz  en- 
tre  en  tefmoig  de  cefte  choufe ,  &  que 

ce  foit  ferm  &  eftable  ge  fcellé  cefces  préfentes 
leflres  de  mon  fcel.  Ce  fuft  fait  en  Tan  de  Tin- 
carnaîion  noftre  Seignor  mil  deus  cenz  fexante  & 
quatre  ,  ou  mois  de  janvier  ». 

Par  un  titre  de  l'abbaye  de  Bonneval ,  du  mois 
de  juin  1265  ,  entre  Jean  de  Châtillon,  comte 
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de  Chartres  &  de  Blois ,  &  les  abbé  &  religieux  , 
il  eft  dit  que  les  hommes  ,  demeurans  dans  la 
ville  Se  banlieue  de  Eonneval  ,  feront  tenus  d'aller 
à  l'armée  du  comte  de  Chartres  dans  l'étendue 
de  fon  comté  de  Chartres  &  fiefs  en  dépendans 
feulement;  d'où  l'on  doit  conclure  ,  10.  que  cette 
ville  fait  partie  du  comté  de  Chartres  ;  20,  que 
le  droit  de  faire  la  guerre  appartenoit  aux  fei- 
gneurs;  30.  que  les  feigneurs  ne  pouvoient  exiger 
de  leurs  hommes  le  fer^-ice  au-delà  de  leurs 
comtés.  On  y  ajoute  que  l'abbé  &:  les  religieux , 
ou  leurs  commis,  feront  obligés,  à  la  réqiiifition 
du  comte ,  de  faire  avertir  les  habitans  de  Bon- 
neval  d'aller  en  rhofi^  de  les  faire  conduire  p?-r 
leur  maire ,  ou  autre  commiffaire  ,  &  de  porter 
l'enfeigne. 

L'an  1251  ,  Macé  ou  Matthieu  de  Bercheres  , 
chevalier ,  un  des  maires  de  l'évéque  ,  vendit  à 
Macé  ,  évêque  de  Chartres  ,  entr'autres  chofes  , 
le  champart  qu'il  avoit  à  Bercheres -l'Evcque  , 
avec  la  maifon  ,  &:  tout  le  droit  qu'il  avoit  à 
Frefnay  -  l'Evêque  ,  tant  à  raifon  de  fon  fief 
qu'autrement  ,  ôc  auffi  le  rcuffin  qu'il  avoit  des 
hommes  de  Bercheres,  pour  la  monture  de  fon 
homme  d'armes  ,  toutes  les  fois  que  l'évoque  de 
Chartres  alloit  en  guerre. 

La  même  année  i  kj^  ,  le  comte  prétendit  avoir 
les  droits  de  juftice  &  la  garde  des  foires  des 
fêtes   &   vigiles  de  St.    Pierre,  qui  fe  tenoicnt 
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trois  fois  l'an  fur  le  territoire  de  l'abbaye  de 
St.  Père  de  Chartres  ,  &  de  prendre  tous  les 
droits  de  coutumes ,  fruits  &:  profits  de  ces  foires  ; 
d'empêcher  l'abbé  &  les  moines  de  St.  Père  ,  & 
le  prieur  de  St.  Lubin  ,  de  jouir  des  droits ,  pri- 
vilèges &  libertés  qu'ils  avoient ,  de  faire  pafTer  , 
par  toute  la  ville  &  banlieue  de  Chartres ,  char- 
rettes &  chevaux  chargés  de  bled ,  avoine ,  draps 
&  autres  marchandifes ,  fans  payer  aucuns  droits 
de  coutume  ,  rotage  &  paiTage  aux  comtes  de 
Chartres  ;  que  l'abbé  &  les  moines  de  St.  Père 
n'avoient  pas  les  droits  de  tributs  ,  péage  , 
(^ulonii^  6v  de  minage  de  tout  ce  qui  fe  vendoit 
&  mefuroit  dans  les  maifons  &  places ,  lituées 
dans  le  détroit  de  leurs  ceiïfives ,  &  fur  les  che- 
mins qui  font  devant  les  maifons  &  places  du 
prieuré  de  St  Lubin  ,  &:c.  Pour  terminer  ce 
difierend  ,  il  fut  fait  une  enquête  par  des  per- 
ibnnes  dignes  de  foi  :  enfuite  le  comte ,  de  l'avis 
de  fon  confeil  ,  ordonna  que  l'abbé  &  le  couvent 
de  St.  Père  jouiroient  paifiblement  en  propriété  & 
à  perpétuité  ,  de  tous  les  droits  de  coutumes  , 
fruits  ,  &c.  des  foires  ,  tant  qu'elles  dureroient  ; 
iavoir  ,  depuis  le  premier  coup  de  vêpres  de  la 
vigile  defdites  fêtes  ,  pourvu  qu'il  ne  tût  pas  fonné 
avant  quQ  l'heure  de  none  fût  fonnée  en  l'églife 
cathédrale  ,  jufqu'après  les  complies  chantées  ; 
qu'ils  auroient  toute  la  garde  de  jufrice  fur  les 
chemins ,  circuits  Se  lieux  où  elles  fetiendroient. 
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Se  pour  les  coutumes  de  minage ,  rotage  ,  amé- 
nage des  bleds  ,  &c.  qui  fe  déchargeroient  fur 
le  détroit  des  cenlives  ,  dont  les  moines  étoient 
en  poireffion  &  jouiffance  ,  de  toute  la  vallée  de 
St.  Père ,  &  au  prieuré  de  St.  Lubin  ,  ledit  fei- 
gneur  comte  les  délaiffa  à  l'abbé  &  au  couvent 
de  St.  Père  ,  &  déclara  que  ces  droits  leur  de- 
meureroient  ,  &:  que  les  voitures  qui  feroient 
chargées  de  bled ,  &:c.  pafferoient  librement  par 
toute  la  ville  &  banlieue,  fans  rien  payer.  Le 
titre  efl:  daté  du  mois  de  janvier  1265  ;  fcellé 
du  grand  fceau  ,  repréfentant  ,  d'un  côté  ,  un 
chevalier  ,  armé  de  pied-en-cap  ,  fur  un  cheval 
bardé  ,  tenant  de  la  main  droite ,  une  épée  nue , 
&  de  la  gauche  ,  un  boucher  ;  &:  de  l'autre 
côté ,  font  les  armes  du  fecrétaire. 

L'an  1172  ,  il  fit  plufieurs  confirmations  &  de 
nouvelles  donations  aux  rehgieux  de  Tyron. 

Jean  de  Châtillon  étant  malade  ,  en  1268, 
fit  fon  teftament  y  par  lequel  il  difpofa  de  (qs  biens 
en  legs  pieux  ,  aux  Ladres  de  St.  Lazare  de  Blois  , 
6c  aux  religieux  du  Bois  St.  Martin  ,  ordre  de 
Gramont,  pour  faire  fon  anniverfaire.  Il  ne  mourut 
qu'en  1279,  le  28  de  juin. 

Alix  ,  fa  veuve  ,  douairière  de  Chartres  &  de 
Blois  ,  s'en  alla,  en  1287,  à  la  Terre -Sainte, 
Il  y  a  un  arrêt  du  mois  de  feptembre  1284,  par 
lequel  les  exécuteurs  du  teftament  de  Jean  de 
Châtillon ,  fun   mari ,  font  condamnés  d'affigner 
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à  Alix ,  fa  veuve  ,  la   fomme   de  3000  11  v.   pour 
mener  certain  nombre  de  chevaliers  à  la  Terre~Ste- 
De  retour  de  ce  voyage ,  elle  décéda  le  2    août 
1288,  &  fut  inhumée  à  la  Guichc. 

Jean  de  Châtillon  eut  de  longs  différends  avec 
le  chapitre  de  Chartres  ,  qni  vouloit  former  le 
cloître  &  le  faire  fermer.  Philippe-le-Hardi ,  dans 
raffemblée  de  fon  parlement  ,  ordonna  que  le 
cloître  feroit  fermé  ;  &  fur  la  demande  des  ha- 
bitans  de  la  ville ,  il  fut  ordonné  que  le  chapitre 
feroit  obligé  d'entretenir  une  horloge  dans  l'un  des 
clochers  ,  ou  autre  lieu  éminent  ,  dont  le  timbre 
ferviroit  auffi  de  cloche  du  guet ,  le  tout  aux  frais 
du  chapitre  ;  ce  qui  fe  pratique  encore  aujourd'hui. 
Le  vida'me  de  Chartres  s'y  étoit  aufTi  oppofé  , 
parce  que  fa  maifon  fe  trouvoit  enfermée  dans 
îe  cloître  ,  mais  le  tout  fut  terminé  par  l'arrct 
de  Philippe-le-Hardi ,  par  celui  qui  intervint  contre 
le  vidame  ,  en  1153  ,  &  par  l'accord  entre  Jean 
de  Châtillon  &  le  chapitre  ,  en  1271.  Le  roi  con- 
firma cet  accord ,  par  arrêt  daté  du  mardi  d'aprt's 
la  St.  Nicolas  d'hiver  1271. 

Au  mois  de  décembre  1271  ,  le  roi  étant  de 
retour  de  fon  voyage  de  Barbarie  ,  où  il  avoit 
beaucoup  fouffert  ,  ordonna  que  ,  s'il  décédoit 
avant  que  fon  fils  Philippe  eût  atteint  l'âge  de 
quatorze  ans  ,  Pierre  d'AIençon ,  fon  frère  ,  en 
fût  tuteur  &  régent  du  royaume  ,  &  qu'il  prît 
pour  fes  confi;illers  j  entr'autres  pcrfonnes ,  Jean 
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de  Chritillon  ,  comte  de  Chartres  &  de  Blois ,  & 
Pierre  de  Barbes  ,  archidiacre  de  Dunois  ,  (  en 
réghfc  de  Chartres.)  Il  portoit  de  gueules  à  trois 
pals  de  va'ir  ,  au  chef  d'or. 

XXÎII.  Pierre  de  France  ,  fils  de  Saînt- 
Louis ,  comte  de  Chartres ,  à  caufe  de  Jeanne ,  fa 
femme ,  fille  de  Jean  de  Châtillon  ,  qu'il  époufa 
en  1271.  Il  étoit  auffi  comte  de  Blois,  d'Alen(^on 
&  du  Perche.  Il  accompagna  le  roi  ,  fon  père  , 
en  Afrique  ;  il  fe  trouva  au  fiége  de  Tunis  ,  en 
1 270 ,  &:  mourut  à  Salerne  ,  dans  le  royaume  de 
Naples,  en  1282.  Il  laiffa  fa  veuve  comtefle  de 
Chartres  &:  de  Blois  ,  dame  d'Avefne  &  de  Guife  ; 
elle  fut  mère  de  deux  prii-ices ,  Louis  &  Philippe  , 
qui  moururent  jeunes.  Elle  vendit  le  comté  de 
Chartres  &  la  ville  de  Bonneval  au  roi  Philippe- 
le-Bel  ,  au  mois  de  juillet  1286  ,  pour  la  fomme 
de  3000  livres  de  rente  ,  à  prendre  fur  le  Temple 
à  Paris  ,  &  pour  demeurer  quitte  envers  Sa  Majefté 
de  la  fomme  de  5000  livres  ,  qu'elle  lui  devoir. 
Au  moyen  de  cette  acquifition  ,  Philippe-le-Bel 
réunit  le  domaine  à  la  feigneurie.  Le  roi  donna  , 
peu  de  temps  après  ,  le  comté  de  Chartres  à 
Charles  de  Valois,  fon  frère. 

Jeanne  décéda  fans  en  fans  ,  l'an  1291.  Elle  fit 
des  legs  à  l'églife  de  Chartres  ,  aux  hôpitaux  &: 
couvens  ,  &:  donna  fur -tout  une  fomme  de 
15000  livres  ,  pour  le  fecours  de  la  Terre-Sainte, 
Son  teftament  efi:  du  27  de  janvier  ,    deux  jours 


I  fi         Hi flaire  de  la  ville  de  Oiartrcs  , 
avant  Ton  décès.  Son  corps  fut  porte  en  l'abbaye 
de  la  Guiche  ,   près  de  Blois  ,  où  repofbit  celui 
de  la  mère.  Elle  étoit   le   dernier  enfant  qui  vînt 
en  ligne  droite  de  Thibault-le-Trichcur. 

,On  voit  que  le  comte,  &  la  comtefie, i^i  femme, 
avaient  affranchi  leurs  fujets  de  Sancheville  ,  de 
Bonncv.il  &  de  St.  Martin  ,  de  l'obligation  de 
prendre  les  armes.  La  charte  porte  :  qu'ils  ne  feront 
armes  d'orefnavant  en  ofl  ne  en  chevauchée  ,  ne  en 
hanc  ,  ne  en  journées  ,  fors  qu'en  la  manière  des 
bourgeois  de  Chdteaudun.  Voilà  encore  le  droit  de 
faire  la  guerre  ,  appartenant  aux  feigneurs ,  fpëcifié 
bien  clairement  au  treiziemiC  fiécle.  On  doit  ob- 
fcrver  que  c'ell:  un  comte  &  une  comteiTe  qui 
parlent  dans  la  charte.  Il  portoit  de  France  ,  femc 
de  fleurs-dc-tys  ,  à  la  bordure  de  gueules  y  chargée 
de  huit  hefans  d'argent. 

XXIV.  Charles  de  Valois  ,  fils  de  Philippe- 
■le~Hardi  ,  fut  comte  de  Chartres  ,  d'Alenqon  & 
d'Anjou.  Il  étoit  neveu  de  Pierre  de  France. 
Fhilippe-le-Bel  ,  étant  en  l'abbaye  de  Notre- 
Dame  de  Maubuiffon  ,  près  de  Pontoife  ,  céda  le 
comté  de  Chartres  à  Charles  de  Valois  ,  fon 
frère ,  pour  le  fonds  qu'il  devoit  lui  fournir  en 
terre.  Les  lettres  de  ceflion  font  de  la  veille  de  la 
Trinité^    1^93- 

Voulant  s'équiper  pour  accojiipagner  le  roi 
Philippe  ,  fon  frère  ,  qui  avoit  la  guerre  contre 
îe  roi  d'Angleterre  ,    il  demanda   la   fomme    de 
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iiooo  livres  aux  halDÏtans  de  Chartres,  ce  qu'ils 
lui  accordèrent ,  &  en  reconnoifTance  ,  le  comte 
les  exempta  du  paiement  des  tailles  ,  rubfides  & 
autres  droits  à  l'avenir  ;  leur  permit  d'avoir  un 
hôtel  commun ,  pour  y  tenir  en  corps  leurs  affem- 
blées  ;  il  leur  en  fit  délivrer  fes  lettres  -  patentes 
au  mois  de  mars  1197;  elles  furent  confirmées 
par  le  roi  Charles  VIII,  le  7  juillet  1485  ,  &  le 
6  août  de  la  nncnie  année  ,  &  encore  au  mois 
de  février  1491.  Par  ces  lettres  ,  le  roi  exempta 
les  haJDitans  de  Chartres  du  ban  &  arriere-ban  , 
de  logement  de  gens  de  guerre  ,  francs-fiefs  & 
nouveaux  acquêts  ;  ce  qui  leur  a  été  confirmé  par 
le  roi  Henri  III ,  au  mois  d'oftobre  1583. 

De  toutes  ces  immunités  ,  la  ville  de  Chartres 
n'a  confervé  que  l'exemption  des  tailles.  Elle 
jouit  paifiblement  de  cette  franchiie  depuis  près 
de   500  ans, 

Charles  de  Valois ,  étant  veuf  de  Marguerite 
de  Sicile ,  décédée  en  1 297  ,  époufa ,  en  fécondes 
lîoces ,  Catherine  ,  fille  &c  feule  héritière  de  Phi- 
lippe de  Courtenay ,  qui  fe  prétendoit  empereur 
de  Conftantinople  ,  &  <le  Béatrix  de  Sicile,  Cette 
alliance  étoit  avantageufe  pour  le  comte  de  Char- 
tres ,  en  ce  que  fa  femme  lui  apportoit  cette  cou- 
ronne Se  les  prétentions  au  comté  de  Namur. 

L'an  1306,  le  comte  pafiTa  tranfaftion  avec  le 
chapitre  de  Chartres  fur  les  droits  de  jurifdiftion 
&  liberté  du  cloître.  Cet  afte,  fous  le  titre  d^ 
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compofitlon  ,  commence  ainfi  :  »  A  tous  ceux  qui 
verront  &  orront  ces  prèfcntes  lettres  ,  Charles  ,  fils 
de  roi  de  France ,  comte  de  Valoys  ,  de  jllençon  , 
de  Chartres  &  de  Ajijou  :  &  nous  Katherine ,  fa 
compaigne  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Empcriere  de 
Conjîantlnople  ,  &  comtejje  des  devant  di:^  lieus  , 
&  dame  de  Courtenay  :  falut ,  &c.  Cet  acle  eft  dit 
fait  fur  une  compofition  antérieure ,  par  le  comte 
&  Marguerite  ,  l'a  première  compaigne  ,  avec  le 
chapitre  de  Chartres. 

Le  comte  étant  allé  trouver  le  pape  Boni- 
face  VIII ,  avec  fa  nouvelle  époufe ,  à  Agnanie  , 
flit  envoyé  ,  en  qualité  de  vicaire  de  l'empire , 
à  Florence  ,  pour  remettre  la  paix  entre  les  ha- 
bitans ,  qui  étoient  divifés  en  faftions  de  noirs  & 
de  blancs  ;  ce  qu'il  fit  en  chaffant  les  blancs  de 
la  ville  ,  entre  lefquels  ie  trouva  le  poëte  Dante , 
qui  ,  piqué  de  cet  affront  ,  publia  des  injures 
contre  le  roi  de  France  &  Charles  de  Valois  ,  l'an 
1301. 

L'année  fuivante  ,  le  comte  faifant  voile  pour 
aller  à  Conftantinople  ,  plufieurs  feigneurs  d'Italie, 
où  il  étoit  alors  ,  le  luivirent  à  grands  frais  ; 
mais  ,  le  roi  l'ayant  mandé  pour  le  fervir 
à  la  guerre  de  Flandre  ,  il  fut  obligé  de  s^^iw 
revenir  ;  les  feigneurs  ,  qui  avoient  pris  fon  parti , 
l'accompagnèrent  ;  &  pour  les  récompenfer ,  il  leur 
procura  des  bénéfices  dans  l'églife  de  Chartres. 
Guillaume  de  Lorges  ,  de  Bergame  ,  eut  l'archi- 
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(liaconé  de  Dreux  &  le  canonicat  que  tenoit 
Matthieu  de  Ricli  ;  Henri ,  fils  de  Charles  de  la 
Goueffe  ,  fenéchal  du  royaume  de  Sicile  ,  fut 
pourvu  de  celui  que  tenoit  Guy  le  Boutellier ,  & 
de  la  prévôté  de  Normandie.  Marin,  fils  de  Foglio 
de  Ameriis  ,  chevalier  Florentin ,  eut  la  prébende 
de  Berthaud  de  Urbe  ,  par  fa  promotion  à  l'archevê- 
ché de  Grigenti  ;  Jean  BocafTe  eut  celle  de  Henri 
de  Limoges  ,  par  la  réfignation  de  Thomas  ,  fils 
de  Pierre  de  Calabre. 

Si  l'expédition  du  comte  à  Florence  ,  fut 
agréable  au  pape  ,  la  promotion  d'un  fi  nouveau 
genre  dans  l'églife  de  Chartres  ,  ne  dut  pas  lui 
plaire  également. 

Charles  de  Valois  ,  s'étant  trouvé  à  la  bataille 
«^e  Mont-en-Puelle  ,  contre  les  Flamands  ,  à  l'aide 
de  Louis ,  comte  d'Evreux  ,  &:  d'autres  feigneurs, 
y  rendit  de  grands  fervices  à  Philippe-le-Bel ,  le 
fauva  du  danger  où  il  étoit,  &  lui  fit  gagner  la 
bataille. 

Le  pape  Clément  V,  voulant  avancer  les  affaires 
du  Levant,  &  connolffant  les  prétentions  que  le 
comte  avoit  à  l'empire  de  Conftantinople  ,  lui 
écrivit  le  premier  février  1306  ,  de  i'e  tranlporter 
en  Grèce  ,  &  qu'il  l'afTifleroit  de  tout  fon  pou- 
voir ,  pour  recouvrer  l'héritage  de  fon  époufe. 
Le  comte ,  pour  fe  difpofer  à  ce  voyage  ,  termina 
les  différends  qu'il  avoit  avec  l'abbé  de  Cluni  , 
le  doyen  de  St.  Denis  de  Nogent-le-Rotrou  ,  ÔC 
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tranfigea  avec  le  chapitre  de  Chartres  ,  le  24 
février  1306.  Catherine  de  Courtenay ,  Ton  époufe, 
décéda  en  1307. 

On  voit  ,  par  des  lettres  données  à  Poitiers , 
au  mois  de  juillet  1308,  que  Charles,  comte  de 
Valois  ,  de  Chartres  ,  d'Alenqon  &:  d'Anjou  , 
ayant  conclu  Ton  mariage  avec  Mahault  de  Saint- 
Paul  ,  fille  de  Guy  de  Chatillon  ,  cointe  de  Saint- 
Paul  ,  Bouteiller  de  France  ,  il  avoit  donné  aux 
enfans  qui  en  naîtroient ,  le  comté  de  Chartres , 
la  terre  de  Châteauneuf-en-Thimerais ,  Senonches , 
Moulins  &  Bons-Moulins. 

Il  confirma,  en  l'année  13 14,  l'amortiflement 
que  le  roi ,  fon  père ,  avoit  fait  de  plufieurs  biens 
appartenans  aux  religieux  de  St.  Cheron,  les  dif- 
penfa  du  paiement  de  finance ,  &  ordonna  à  fes 
officiers  de  rendre  ce  qu'on  avoit  exigé  d'eux. 
Je  vais  rapporter  les  termes  du  titre  ,  où  l'on 
verra  que  ,  non-feulement  les  comtes  de  Chartres 
occupoient  encore  leur  palais  ,  mais  qu'ils  avoient 
une  maifon  de  plaifance  ,  nommée  la  Forte- 
Maifon ,  dans  la  paroiffe  de  St  Prefl:  (56),  avec 
un  fief  en  dépendant. 

(^6")  Charles,  duc  d'Orléans,  donna  cette  maifon 
à  Regnault  d'Angennes ,  feigneur  de  Rambouillet , 
grand  chevalier  tranchant ,  confeiller  &  chambellan 
du  roi ,  en  ces  termes  :  »  Avons  donné  3c  oCfroyc , 
cédé  ôc  tranfporté,  donnons  ô«:  oCtroyons,  cédons  5i 

»  Charles, 
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i<  Charles  ,  fils  de  roi  de  France  ,  conte  de 
Chartres  &  d'Alen<jon  ,  à  nos  amés  &  féals 
Gaultier  Saint-Amour ,  chevalier ,  &c  notre  bailli 
d'icelles  contées  ,  falut  &  diledion  ;  religieux 
homme  l'abbé  &  le  couvent  de  St.  Gheron  de  les 
Chartres ,  nous  ont  fegnefié  en  complaignant  que 
comme  ou  temps  que  noftre  très-cher  &  très-redouté 
Teigneur  Philippe  de  bonne  mémoire ,  jadis  roi 
de  France  par  la  grâce  de  Dieu,  tenoit  noflre 
contée  de  Chartres  en  ia  main ,  euft  amorty  plu-* 
fieurs  héritages  defd.  religieux  ,  affis  en  la  dite 
contée  ,  lefquels  ils  avoient  acquis ,   &  dou  quel 


tranfportons  ,  de  notre  certaine  fcience  &  grant 
efpecial ,  par  ces  préfentes ,  notre  hôtel  &  manoic 
de  la  Fort-Maifon ,  en  la  conte  &  près  de  la  ville 
de  Chartres. .  dores  en  avant  à  toujours ,  perpécuelle- 
mentj&c  Donné  à  Peronne,  au  mois  de  juillet 
Tan  de  grâce  141 4».  Regnault  d'Angennes  mourut 
au  mois  de  février  1417  ,  &  laiiTa  Jean  d'Angennes, 
Ton  fils,  qui  Ce  trouva  enveloppé  dans  la  raclion 
d'Orléans  &  de  Bourgogne ,  pourquoi  Charles  V  l 
confifqua  cette  mailbn  àlbn  profit  ;  mais  elle  fijt  rendue 
à  Jean  d'Angennes ,  Ton  fils ,  Se  pafla  à  Denis  d'An- 
gennes ,  Ton  fils,  qui  en  jouifToit  en  i  540,  L'an  p7p, 
Lambert ,  feigneur  de  St.  PreH:  ,  donna  ce  fief  à 
l'abbaye  de  St.  Père.  Eudes,  comte  de  Chartres, 
figna  l'acte  de  donation.  Ce  lieu  n'e/l  plus  aujourd'hui 
qu'une  mafure  au  milieu  d'un  pré. 
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amortiffcinent  ils  ont  lettres  fccllées  du  fceau  cïil 
(li<ft  noftre  fire  le  roi  ,  &:  vous  contraignes  les 
difts  religieux  à  finer  à  nom  des  chofes  defTus 
diftes  en  grand  dommage  &  préjudice  des  dids 
religieux  &  contre  le  point  de  leur  charte  :  Nous 
veue  &  diligemment  confidérée  la  dl6l:e  charte  & 
enformé  foufifament  de  leur  droift ,  vous  man- 
dons que  vous  vous  ceiïes  de  lever  des  dlfts 
religieux  finance  pour  les  chofes  deffus  dlftes  ^ 
&:  fe  aucune  chofe  en  avés  levé  pour  cefte  caufe  , 
on  fait  lefler  ,  fi  le  rendes  ou  faites  rendre  aux 
dicls  religieux.  Donné  à  la  Forte-Maifon  de  les 
Chartres  ,  le  lundy  devant  la  St.  Barnabe  ,  l'an 
jnil  CCCXIV. 

Si  l'on  voit  fouvent  de  ces  vexations  de  la  part 
des  officiers  des  comtes  ,  on  doit  cette  juftlce  aux 
grands  feigneurs  ,  qu'Us  ne  rougiffolent  point  de 
les  réparer  avec  authenticité  &  publicité. 

Charles  de  Valois  décéda  au  bourg  de  Patay 
en  Beauce  ,  le  17  de  novembre  i}25.  Il  lai  {Ta: 
plufieurs  [enfans.  Son  corps  fut  porté  à  Paris  ÔC 
inhumé  entre  fes  deux  femmes ,  dans  l'églife  du 
grand  couvent  des  Jacobins  ,  fous  un  tombeau  de 
marbre  noir  qui  porte  fa  repréfentation  en  mar- 
bre blanc  ,  avec  une  cotte  d'armes  femée  de 
France.  Il  portoit  d&  France  ,  ferrJ  de  Jleurs-dc- 
lys. 

XXV.  Philippe  de  Valois  ,  fon  fils  ,  lui 
fuccéda  aux  comtés  de  Chartres  ,   de  Valois  & 
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iV  Anjou  ,  en  1315.  Mais  Charles  -  le  -  Bel  étant 
décédé  en  1316  ,  fans  poftérité  mafculine  ,  la 
couronne  appartint  à  Philippe  de  Valois  ,  Ton 
coufin  germain.  Par  ce  moyen  Chartres  fut  joint  à 
la  couronne  ,  mais  non  réuni ,  &  comm.e  lui  étant 
venu  héréditairement  ;  les  rois  ,  fes  fuccefîeurs , 
le  gardèrent  à  ce  titre ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  donné 
à  Renée  de  France. 

Philippe  de  Valois  mourut  au  château  de  Nogent- 
le-Roi ,  le  21  aoûj:  1350.  Les  voyaçes  fréquens 
que  ce  prince  y  faifoit ,  firent  croire  qu'il  aimoit 
madame  de  Nogent ,  &  une  réferve  affeftée  de 
part  &  d'autre  laiflbit  entrevoir  entr'eux  une 
intelligence  de  cœur. 

Il  eft  le  dernier  qui  ait  habité  le  château  des 
comtes  de  Chartres  ,  après  l'avoir  été  pendant 
plus  de  quatorze  fiécles. 

Ducs  de  Chartres. 

I.  Le  28  juin  1528  ,  Hercule  d'Est,  fils 
du  duc  de  Ferrare  ,  époufa  Renée  de  France  ^ 
fille  de  Louis  XII.  En  faveur  de  ce  mariage , 
François  I  leur  donna  le  comté  de  Chartres  , 
qui  ,  depuis  Philippe  de  Valois  ,  avoit  été  environ 
deux  cens  ans  en  la  pofiTefîion  des  rois  de  France. 
Le  roi  l'érigea  en  duché  ,  &  y  joignit  ceux  de 
Montargis  &  Gilbrs ,  par  lettres  -  patentes  des 
mois  de  juin  &  juillet  1528. 

Lors  de  la  publication  de  ces  lettres  au  parlement^ 
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l*av()cat-général  Llzet  rcprc/enta  que  la  dot  des 
filles  de  France  n'étolt  ordinairement  qu'en  de- 
niers ,  &  que  les  terres  du  domaine  de  la  cou- 
ronne ne  fe  pouvoient  apanager  qu'aux  enfans 
itiâles  de  la  couronne  ;  pourquoi  la  cour  ordonna 
que  Renée  de  France  ne  tiendroit  Chartres  , 
Montargis  &  Gifors  ,  que  par  engagement. 

Les  lettres  d'éreftion  du  comté  de  Chartres  en 
duché  ,  &  la  prife  de  poffeffion  ,  ne  furent  publiées 
à  Chartres  que  le  dimanche  i8  odriobre  1528  , 
par  les  commiUaires  qui  y  avoient  été  envoyés 
de  la  part  du  roi.  Ainii  ,  Chartres  fut  féparé  de 
la  couronne  ,  pour  la  feigneurie  feulement  ,  fauf 
ia  fouveraineté ,  que  le  roi  fe  retint.  Les  députés 
du  chapitre  de  Chartres  comparurent  devant  les 
commiffaires ,  à  l'hôtel-de-ville ,  où  ils  protefterent 
que  cette  éreftion  de  comté  en  duché  &:  la  publi- 
cation des  lettres  ,  ne  pourroient  nuire  ni  préju- 
dicier  à  la  tranfaftion  &:  compofition  faites  entre 
les  comtes  de  Chartres  &:  le  chapitre ,  touchant 
les  droits  &  immunités  de  l'églife  de  Chartres. 

Hercule  d'Eft  ,  duc  de  Ferrare  ,  mourut  en 
1559  ,  &  laifla  de  Renée  de  France ,  fa  femme  , 
Louis  ,  cardinal  d'Eft  ;  Alphonfe  II  ,  duc  de 
Ferrare  ,  qui  fait  ;  Frédéric  ,  marquis  d'Eft;  Anne, 
qui  fut  mariée ,  d'abord  à  François  de  Lorraine , 
du  cde  Guife  ,  puis  à  Jacques  de  Savoie ,  duc 
de  Nemours. 

IL  Après  le  décès  d'Hercule  d'Eft,  fa  veuve 
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continua  de  pofféder  le  duché  de  Chartres  ,  &: 
après  elle  ,  il  pafTa  à  Alphonse  ,  fon  lils ,  qui 
mourut  fans  enfans ,  le  27  octobre  i')96.  Il  avoit 
inftitué  Ton  héritier  Céfar  d'Efl: ,  duc  de  Modene, 
fils  d'un  bâtard  de  la  maifbn  d'Efl ,  &  en  cette 
qualité ,  il  difputa  le  duché  à  Anne  ,  alors  duchefTe 
de  Nemours  ;  mais  ,  par  arrêt  du  parlement  ,  il 
fut  adjugé  à  madame  de  Nemours  ,  par  droit 
d'aubaine. 

Cette  princefTe  étoit  douée  de  grandes  qualités  ; 
elle  avoit ,  dit  Brantôme ,  «  un  des  bons  efprlts 
&  fubtils ,  qui  étoit  pofTible  :  elle  avoit  fort  efludié  : 
&  l'ay  veu  fort  fçavante  dilcourir  fort  hautement 
6c  gravement  de  toutes  fciences  ,  jufques  à  l'af- 
trologie  6c  la  connoifTance  des  aflres  ,  dont  je 
la  vis  un  jour  entretenir  la  Reyne-Mere  ,  qui  , 
Toyant  ainfi  parler  ,  dit  que  le  plus  grand  philo- 
fophe  du  monde  n'en  fcavoit  mieux  parler  ». 

Souchet  dit  qu'au  mois  de  janvier  1563  ,  cette 
princefle  s'étant  retirée  à  Montargis  ,  qui  lui 
appartenolt  ,  plufîeurs  de  la  nouvelle  religion  , 
qu'elle  avoit  embraffée ,  s'y  rendirent  auffi  fous  fon 
aveu.  Le  duc  de  Guife  ,  gendre  de  cette  dame  , 
qui  étoit  fort  contraire  à  ce  parti  ,  envoya  le 
Sr.  de  Malicorne  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  , 
avec  quatre  compagnies  à  cheval ,  pour  fe  rendre 
maître  de  la  ville  &:  du  cliâteau.  Ayant  gagné  la 
ville ,  il  fomma  la  dame  de  rendre  le  château  , 
dans     lequtl    elle    étoit     avec    bon    nombre    de 
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Huguenots ,  la  menaçant  que ,  fi  elle  le  refu- 
foit ,  il  feroit  pointer  le  canon  contre.  Cette 
clame  répondit  :  Prene:^  garde  à  ce  que  vous  aUe:^ 
faire  :  il  rCy  a  homme  en  ce  royaume  qui  me  puijjc 
commander  que  le  roi ,  &  fi  vous  en  \cne:^là  ,  je 
me  mettrai  la  première  fur  les  murailles  pour  voir 
fi,  vous  fcre:^  ^jff\  hardi  de  tuer  la  fille  d'un  roi  : 
n  étant  au  refle  fi  peu  apparentée  ni  fi  peu  aimée 
que  je  ri" aie  moyen  de  me  reffentir  de  votre  té- 
mérité ,  jufqitaux  enfans  du  berceau  de  votre 
lignée. 

Ce  difcours  toucha  fi  fort  ce  feigneur  ,  qu'il 
fe  retira. 

En  1566,  cette  princefTe  étoit  à  Chartres  ,  & 
faifoit  faire  le  prêche  dans  la  grande  falle  de 
l'ëvcché ,  par  un  apoftat  qui  avoit  été  curé  de 
Mézieres  en  Drouais.  Les  Huguenots  ,  appuyés 
de  fon  autorité  ,  commettoient  de  grandes  info- 
lences  &  affichoient  des  libelles  diffamatoires 
dans  toutes  les  parties  de  la  ville. 

III.  Anne  d'Eft  eut  de  Jacques  de  Savoie , 
duc  de  Nemours  ,  fon  fécond  mari  ,  Charles- 
Emmanuel  de  Savoie  ,  décédé  fans  enfans  ,  & 
Henri  ,  défigné  archevêque  d'Auch;  il  quitta 
cet  archevêché  pour  fe  marier  ,  &  fut  duc  de 
Chartres. 

IV.  Henri  de  Savoie,  fon  fils,  lui  fuccéda. 
Le  duché  fut  réuni  à  la  couronne  par  le  traité 
fait  entre  lui  ôc  Louis  XIII ,  le  16  août   1625  > 
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îTioyennant  la  fomme  de  deux  cens  cinquante 
mille  écus  ,  pour  laquelle  fomme  il  avoit  été 
engagé  à  Hercule  d'Eft  ,  lors  de  fon  mariage  avec 
Renée  de  France. 

V.  Gaston- Jean  -  Baptiste  de  France, 
eut  le  duché  de  Chartres ,  comme  lui  ayant  été 
<lonné  en  apanage  par  Louis  XIII ,  Ton  frère , 
l'an  162.6  ,  en  faveur  de  Ton  mariage  avec  Marie 
de  Bourbon  ,  fille  du  duc  de  Montpenfier.  Les 
lettres  en  furent  publiées  le  18  oélobre  1618.  Il 
mourut  en   1660. 

VI.  Philippe  de  France  ,  duc  d'Orléans  , 
frère  de  Louis  XIV. 

VIL  «Philippe  ,  petit-fîls  de  France  ,  duc  d'Or- 
léans ,  régent. 
Vin.  Louis  d'Orléans  ,  fon  fils. 

IX.  Louis-Philippe  d'Orléans  ,  fon  fiîs. 
Décédé  le  18  novembre  1785. 

X.  Louis  -  Philippe -Joseph  d'Orléans, 
fon  fils ,  duc  d'Orléans  &c  de  Chartres. 

Des  Vicomtes. 

La  guerre  étant  le  principal  exercice  des  comtes, 
leur  abfence  continuelle  les  obligea  à  fe  faire 
repréfenter  par  des  lieutenans  ,  qui  fe  nommèrent 
d'abord  vicaires  ,  5i  enfuite  vicomtes.  Le  comte 
les  gratifia  d'un  fief  de  fon  comté  ,  &  ce  fief 
s'appella  vicomte  ;  ils  furent  vafifaux  du  comte  , 
&  exercèrent ,  en  fon  nom  ,  la  puiffance  civile  ôc 
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la  piii fiance  militaire.  Ils  jugeoient  toutes  les  caufes 
inférieures  à  celles  de  comte  à  comte  ,  &  com- 
mandoient  tous  les  vafTaux  &:  arierre-vafîaux  du 
difî:ri(^f:.  Les  comtes  les  envoyoient  à  la  guerre  , 
après  avoir  reçu  d'eux  le  ferment  de  fidélité.  Il 
e{\.  fait  mention  d'un  vicomte  dans  la  charte  de 
fondation  de  Saint-Pierre-le-Vif  de  Sens  ,  par 
Clovis  I. 

L  Le  premier  des  vicomtes  de  Chartres ,  dont 
nous  ayons  connoiffance  ,  efl  HuGUES  I ,  feigneur 
du  Puifet.  Il  a  figné  avec  Alon  ,  fon  frère  ,  une 
charte  de  l'abbaye  de  Bourgueil  ,  de  l'an  997  , 
du  temps  d'Eudes ,  premier  du  nom  ,  comte  de 
Chartres. 

II.  GiLDUiN  ,  feigneur  de  Breteuil  en  Beau- 
vaifis  ,  prenoit  la  quahté  de  vicomte  du  temps 
d'Eudes  II ,  comte  de  Chartres ,  de  Fulbert  &  de 
Thierry  ,  évéques  de  Chartres.  Il  en  efl  parlé  dans 
l'acte  de  fondation  de  l'abbaye  de  Coulombs  , 
en  1015  ;  dans  celui  de  la  fondation  de  Pont- 
Levoy  ,  en  1 03  5  ;  &  de  Hardouin  ,  fon  fils ,  dans 
le  titre  de  la  donation  faite  à  l'abbaye  de  Saint. 
Père  ,  de  Téglife  de  Chapelle-Royale ,  par  Berthe , 
comtefTe  de  Chartres ,  &  (qs  enfans ,  en  103 1  (57)  ; 
enfin  dans  la  donation  de  toutes  les  coutumes  & 
redevances  qu'il  avoit  à  prendre  fur  le  bourg  de 

(57)  Un  Hervé,  vicomte  de  Chartres,  a  ligné 
cette  donation. 


du  pays  Chartrain  6'  de  la  Bcance.  185 
St.  Père ,  qu'il  fait  lui-même  à  cette  abbaye ,  6c 
de  tous  {qs  autres  biens  à  l'églife  de  Chartres. 
Ce  dernier  aéle  ,  qui  eft  d'environ  l'an  1042, eft 
paiïe  du  confentement  d'Émeline,  fa  femme; 
d'Éverard  &:  Hardouin ,  fes  enfans.  Il  prit  l'habit 
de  St.  Benoît  dans  l'abbaye  de  St.  Pere^  où  il 
mourut,  en  1046  (58). 

III.  Hardouin  ,  fon  fils ,  prenoit  la  qualité  de 
vicomte  de  Chartres  ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  un 
afte  du  prieuré  de  Chuifnes  ,  près  Courville  , 
nouvellement  fondé  par  Guillaume,  eccléfîaftique , 
que  Gilduin  &  Hardouin,  fon  fils,  confirment  en 
faveur  des  religieux  de  Marmoutiers  ,  &  à  Albert , 
leur  abbé  ,  à  qui  ce  Guillaume  en  avoit  fait  don. 
Hardouin  mourut  avant  fon  père,  &  ne  laifla  point 
de  poftérité.  Il  donna,  en  1037,  au  chapitre,  le 
fief  de  Tefiîbuvilie  ,  qu'il  tenoit  de  la  générofité 
d'Eudes  ,  comte  de  Chartres. 

IV.  ÉvERARD  I ,  fon  frère  ,  époufa  Humberge , 
dont  il  eut  Éverard  &  Hugues  (59). 


f'58)  Il  elt  dit,  dans  l'obiruaire  de  réglife  de 
Chartres  :  /e  14  des  calendes  de  juin^  mourut  Gil- 
duin, lequel  y  de  vicomte ,  s'était  fait  moine  ,  &  pour 
le  falut  de  fon  ame  &  de  celle  de  fon  fils  Hardouin  , 
nous   rejlitua  une  terre  appellée  Seignoles. 

(59)  Au  même  obituaire,  le. . .  ,  jour  de  février, 
mourut  Everard ,  vicomte  ^  fin  de  Gilduin,  po::r  It 
Jalut  de  Vdme  duquel  Jl  nous  refiitua  la    terre    de 
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V.  EvERARD  II  fuccéda  à  fon  pcre  clans  la 
vicomte  de  Chartres.  Il  Te  rendit  moine  à  Mar- 
mouticrs ,  du  conlentement  de  fa  femme. 

VI.  Hugues  II  ,  fon  frère  ,  eut  la  fcignsurle 
du  Puifct  dès  1073  ;  il  époufa  Alix  ou  Alifon  (60)  , 
fbeur  de  Guy  de  Rochefort  ,  dont  il  eut  trois 
fils  ;  Everard  ,  Hugues  &  Guy  ,  &  une  fille , 
nommée  Huniberge. 

VIL  Everard  III  fuccéda  à  fon  père.  Il 
accompagna  Etienne  ,  comte  de  Chartres  ;  Rotrou , 
comte  du  Perche  ,  &  Hugues  ,  fon  frère  ,  au 
voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  en  1096.  Il  fut  tué 
au  fiége  d'Antioche. 

VIII.  Hugues  ÎII  ,  fon  frère  ,  lui  fuccéda  & 
fut  feigneur  du  Puifet.  Il  époufa  Manilie ,  fille  de 
Hugues  Cholct  ,  comte  de  Roufly  ;  Guy  ,  fon 
autre  frère  ,  fut  dèdïc  à  l'églife  ;  mais  ,  ayant  pré- 
féré le  mariage  ,  il  époufa  la  fille  de  Marize , 
vicomte  d'Étampes  ,  qui  lui  apporta  cette  vicomte, 
Hugues  s'empara  de  beaucoup  de  biens  apparte- 
îians     à    l'églife  ;    Yves ,    évcque    de   Chartres , 


Stignohs.   Ses  fils  ^  Everard    &  Hugues^  nous  don- 
nèrent   à  perpétuité  l'églijè  de    Villette. 

{60)  C'efl  cette  Alix,  dont  l'Evêque  Yves  fe 
plaint,  &:  qu'il  dit  avoir  excommuniée  avec  Hu- 
gues, fon  fils;  il  dit  encore  avoir  prié  Daimbert, 
archevêque  de  Sens,  &  Jean,  évcque  d'Orléans  1 
de  faite  la  même  chofe. 
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rexcommuniii ,  &:  engagea  le  pape  Pafchal  II, 
à  l'excommunier  auffi,  vers  l'an  1105.  L'évéque 
rie  croyoit  pas  que  fes  foudres  feuls  fufTent  fuffi- 
fans ,  ou  il  vouloit  par-là  le  rendre  plus  odieux. 
Vers  l'an  11 20,  il  Te  retira  avec  Manilie  ,  fa 
femme ,    en  Syrie  où  ils  moururent. 

IX.  Hugues  IV,  fils  d'Éverard,  lui  fuccéda  ;  il 
époufa  Agnès  ,  de  laquelle  il  eut  Éverard ,  Va- 
leran  ,  Gilduin  ,  Raoul  &l  Bouchard.  Il  eut  de 
grands  démêlés  avec  Yves ,  évêque  de  Chartres , 
qu'il  retint  quelque  temps  prifonnier  dans  foiî 
château  du  Puifet.  Yves  s^qxï  plaignit  au  pape 
Pafchal  ,  qui  lui  permit  de  faire  ufage  du  glaive 
fpirituel  ;  il  excommunia  donc  le  vicomte  ;  l'ar- 
chevêque de  Sens ,  les  évêques  de  Paris  &:  d'Or- 
léans l'excommunièrent  aufïi  &  mirent  l'interdit 
fur  la  terre  du  Puifet.  Hugues  ,  attéré  par  tant 
de  foudres  ,  demanda  pardon  à  Yves  &  lui  pro- 
mit de  ne  plus  ufer  de  violences  contre  lui  :  c'eft 
pourquoi  l'évêque  écrivit  aux  prélats  que,  Hugues 
ayant  rendu  à  l'églife  de  Chartres  tout  ce  qu'il 
lui  avoit  pris ,  &  donné  des  pkiges  pour  réparer 
les  dommages  qu'il  lui  avoit  caufés ,  il  les  prioit  de 
lever  l'excommunication  &  l'interdit  qu'ils  avoient 
fulminés  contre  lui.  Hugues  s'en  alla  dans  la 
Terre-Sainte  avec  Valeran ,  fon  fils.  A  fon  retour 
il  ruina  Frefiiay-l'Éveque  ,  terre  qui  appartenoit  à 
l'évêque  Yves  ,  fituée  dans  le  voifinage  du  Puifet.  Il 
exerça  tant  de  violences  contre  fes  voifms  ,  que 
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fur  leurs  remontrances  ,  le  roi  Louis-le-Gros  vint 
affiéger  la  forterefle  du  Puifet  ,  qu'il  prit  après  un 
fiége  très-long.  Le  roi  prit  Hugues  ,  l'envoya  pri- 
fonnier  à  Château-Landon  &  fit  brûler  la  forte- 
refîe.  Hugues  fut  obligé  de  rendre  à  l'églife  de 
Chartres  tout  ce  qu'il  lui  avoit  pris  ,  &  après 
avoir  fatisf'ait  les  particuliers  qu'il  avoit  offenfés , 
le  roi  lui  donna  la  liberté  ,  aux  conditions  de 
protéger  linguliérement  les  églifcs  de  Chartres  & 
de  St.  Père,  ainfi  qu'on  le  voit  par  fes  lettres,  & 
par  les  bulles  d'Innocent  II ,  adrellées  à  Géofroy, 
évêque  de  Chartres ,  qui  confirment  ces  lettres , 
où  il  eft  mention  de  Frefnay-l'Eveque  ,  apparte- 
nant à  révéque  de  Chartres  ,  qu'il  «  veut  être 
libre  des  exaftions ,  que  lui  Hugues  du  Puifet  y 
avoit  introduites  à  fon  profit  ,  &  defquelles  ils 
s'étoit  défifté  en  préfence  du  roi  Louis  &  en  faveur 
de  l'évêque  Yves  ». 

Hugues  ,  étant  forti  de  prifon  ,  vint  au  chapitre 
de  St.  Père  ,  où  il  promit  &:  fit  ferment  ,  entre 
les  mains  de  l'abbé ,  qu'à  l'avenir  il  conferveroit 
les  terres  de  l'abbaye  comme  les  fiennes  propres, 
ainfi  qu'il  l'avoit  promis  au  roi  ,  &  qu'il  les  dé- 
tendroit  de  tous  torts  &  dommages  ,  autant  qu'il 
lui  feroit  poflible  ,  fans  ,  pour  cela ,  lever  ,  ni 
demander  aucuns  droits  de  coutume  fur  lefdites 
terres.  En  reconnoifîance  ,  les  religieux  de  St.  Père 
le  firent  participant  des  biens  fpirituels  de  leur 
communauté  ,    le    miirent    au    nombre    de   leurs 
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frères  ,  lui  promirent  qu'auflitôt  qu'il  leur  man- 
cleroit  le  décès  d'Everard ,  fon  père ,  ils  l'infcri- 
roient  en  leur  martyrologe ,  &:  en  feroient  Tan- 
niverfaire,  ainfi  que  le  lien  après  la  mort.  L'an 
riii. 

Tout  cela  fe  païïa  en  iiio  &  un  ,  comme 
on  le  voit  encore  par  un  acte  du  roi  ,  donné  à 
Orléans  ,  la  troilîeme  aimée  de  fon  facre  ,  qui  efl 
celle  où  la  fortereffe  du  Puifet  fut  ruinée.  Le 
château  avoit  été  conftruit  par  la  reine  Confiance, 
fa  bifaïeule ,  femme  de  Henri  L 

Vers  l'an  11 16,  Hugues  reconftruifit  fon  châ- 
teau du  Puifet  ,  &  recommença  (es  vexations  ; 
mais  le  roi  ,  lui  ayant  fait  la  guerre  ,  &  l'ayant 
pris  ,  le  bannit  du  royaume  &  l'envoya  en  Syrie 
avec  fa  femme  ,  vers  l'an  11 10.  Baudouin  du 
Bourg ,  roi  de  Jérufalem  ,  fon  coulîn  germain  , 
le  reçut  &  lui  donna  la  ville  de  JafTa  ,  qu'il  garda 
jufqu'à  fa  mort. 

Baudouin  étant  décédé  ,  Foulques ,  comte  d'An- 
jou ,  fon  gendre  ,  fut  déclaré  roi  de  Jérufalem. 
Hugues  du  Puifet  ,  feigneur  de  Jaffa,  fut  accufé 
d'avoir  attenté  à  la  vie  de  Foulques  ,  ce  que  Gau- 
tier de  Céfarée  ,  fon  accufateur  ,  offrit  de  juftifier 
par  un  duel  ,  &  jetta ,  fuivant  l'ufage  du  temps , 
fon  gant  pour  gage  du  combat.  Hugues  ,  qui 
étoit  préfent ,  le  démentit  &  jetta  pareillement 
fon  gant  ;  on  leur  affigna  jour  pour  le  combat  ; 
Gautier   fe   trouva  fur  le  lieu  ,   Hugues  n'y  pa- 
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roiffant  point  ,  le  roi ,  jugea  du  crime  par  fort 
abi'ence ,  &  le  déclara  convaincu.  Hugues  ,  outré  de 
ce  jugement ,  fe  jetta  de  dépit  dans  le  parti  des 
Turcs ,  &  leur  promit  du  fecours  contre  les  chré- 
tiens. Le  roi  envoya  afliégcr  JafTa.  Hugues  qui  s'y 
ctoit  retiré ,  prit  la  fuite  ,  &  les  habitans  ,  fe 
voyant  abandonnés  de  leur  feigneur  ,  portèrent 
les  clefs  de  leur  ville  au  roi.  Le  patriarche  de 
Jérufalem  fit  la  paix  de  Hugues  avec  le  roi ,  à  la 
charge  toutefois  qu'il  s'abfenteroit ,  pendant  trois 
ans  ,  du  royaume  ,  pour  s'être  allié  aux  Turcs. 
Comme  il  fe  difpofoit  à  fe  retirer ,  un  chevalier 
Breton  entra  dans  la  maifon ,  où  il  étoit  à  Jéru- 
falem ,  jouant  aux  échecs ,  le  frappa  de  plusieurs 
coups.  L'afTaffm  fut  condamné  à  mort.  Hugues 
étant  rétabli ,  le  roi  l'envoya  au  lieu  de  fon  exil , 
où  il  mourut  ,  vers  l'an  11 31. 

X.  EvERARD  IV  fuccéda  à  fon  père  dans  la 
feigneurie  du  Puifet  &  la  vicomte  de  Chartres  ^ 
qu'il  tint  depuis  l'an  1141  ,  jufqu'en  1189.  Par  un 
titre  de  St.  Martin-au-Val ,  de  l'année  1 1 28  ,  qui 
fait  mention  de  Hugues  &  d'Éverard  ,  fon  fils , 
on  voit  que  Hugues  avoit  remis  aux  moines  de 
Marmoutiers ,  réfidens  à  St.  Martin-au-Val ,  trois 
prébfendes  qu'il  avoit  dans  cette  églife ,  oc  qu'il 
tenoit  en  fief  de  Thibault  ,  comte  de  Chartres  , 
&  une  redevance  de  dix  fous  ,  qu'il  prenoit  fur 
chaque  prébende  que  le  comte  donnoit  en  cette 
églife ,  avant  qu'elle  eût  été  annexée  par  Alix  , 
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comteïïe  de  Chartres  ,  fa  mère  ,  à  l'abbaye  de 
Marmoutiers. 

Quelques  années  après  la  mort  du  roi  Louis-le- 
Gros ,  Everard  alla  avec  ks  gei>s ,  dans  les  mé- 
tairies &:  villages  de  la  Beauce ,  qui  appartenoient 
l'abbaye  de  St.  Père  ,  prétendant  avoir  le  droit 
d'y  loger,  d'y  boire  &:  d'y  manger;  le  roi  Louis- 
le-Jeune  ,  informé  de  ces  vexations  ,  lui  ordonna 
de  les  ceffer  &  d'en  faire  fatisfaéliion  aux  moines 
de  St.  Père  ;  il  alla  auiTitÔt  trouver  le  roi ,  &  ,  en 
préfonce  de  l'abbé  de  St.  Père ,  il  confefTa  qu'in- 
juflement  &  injurieufement  ,  il  avoit  exigé  ces 
prétendus  droits  ,  &  en  fit  fatisfa(51;ion  l'an  1 147. 

Philippe- Augufte  confirma  ces  exemptions  contre 
le  feigneur  du  Puifet  ,  par  fes  lettres  données  à 
Fontainebleau,  en  l'année  1183  ,  la  quatrième  de 
fon  règne  ,  en  préfence  de  Thibault  ,  grand- 
maitre  d'hôtel  ;  Guy  ,  échanfon  ;  Matthieu  , 
chambellan  ;  Radulfe  ,  connétable  ;  fîgnées  par 
Hugues ,  chancellier. 

XI.  Miles  ,  comte  de  Bar-fiir-Seine  ,  feigneur 
du  Puifet ,  vicomte  de  Chartres  ,  fut  du  nombre 
Aqs  feigneurs  qui  accompagnèrent  Louis  ,  dix- 
huitieme  comte  de  Chartres  ,  au  voyage  de  la 
croifade  ,  en  1201. 

XII.  Gaucher  ,  fon  fils ,  vicomte  de  Chartres 
&  feigneur  du  Puifet ,  étant  malade  au  fiége  de 
Damiette  ,  ordonna  ,  par  fon  teftament ,  du  mois 
d'août  1119,  que  l'on  fît  au  Puifet  une  chapelle 
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en  l'honneur  de  la  Madelaine ,  pour  la  fondation 
de  laquelle  ,  il  affigna  en  fonds  de  terre  la  valeur 
de  dix  liv.  &  autant  pour  la  fondation  d'une  autre 
cliapelie  à  Murail ,  en  l'honneur  de  St.  Euftache. 
Il  donna  à  l'ëglilt  de  Chartres  trente  marcs  d'argent 
pour  faire  une  figure  équcflre  :  manda  à  Élifende, 
fa  mère  ,  &  à  Ifabelle,  ia  femme  ,  qu'elles  euffent 
à  accomplir  fes  volontés ,  &  que ,  fi  elles  y  man- 
que! ent  ,  il  voulcit  que  la  terre  du  Puifet  fût 
fcumife  à  un  interdit  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  y  euffent 
fati.vfait. 

XIII.  Gaucher  de  Bar  étant  mort  fans  enfans, 
Simon  de  Rochefort,  fils  de  la 
fcEur  de  Gaucher ,  lui  fuccéda  dans  la  vicomte 
de  Chartres  &:  la  feigneurie  du  Puifet.  La  vicomte 
confifloit  en  plufieurs  fiefs  qui  relevoient  du  comté 
de  Chartres ,  &  avoient ,  pour  chef-lieu ,  Gourdez , 
où  les  vicomtes  demeuroient.  En  1220  ,  Miles 
de  Bar ,  père  de  Gaucher ,  y  fit  bâtir  une  cha- 
pelle en  l'honneur  de  St.  Euftache  ,  fuivant  l'in- 
tention de  Gauclier,  ainfi  qu'il  paroît  par  le  titre 
de  fondation  ,  qui  fut  confirmé  par  Gaultier  , 
évêque  de  Chartres.  Simon  de  Rochefort  accom- 
pagna Saint -Louis  au  voyage  du  Levant,  l'an- 
née 1248.  Souchet  dit  qu'il  étoit  en  même-temps 
vidame  de  Chartres  ;  cependant ,  on  ne  le  trouve 
point  au  nombre  des  vidâmes. 

Pierre  de  Rochefort,  chanoine  de 
Chartres  ,    feigneur    du  Puifet    &;    vicomte    de 

Chartres  , 


du  pays  Chartrain  &  de  la  Èeàucé.  195 
Chartres,  en  13 12.  Cette  dignité  ,  pafTée  en  main 
eccléfiaftique ,  n'a\  oit  plus  de  fonâion.  Il  fut  éiu 
évéque  de  Langres  en  1325. 

Des  Baïllls  &  Cup'uaims  de  Chartres. 

Les  baillis  eurent ,  dès  les  premiers  temps ,  la 
garde  des  châteaux  des  comxtes  ;  delà  on  les 
appella  auffi  châtelains.  Ils  marquoient  le  rang 
que  chaque  vaiTal  devoit  tenir  à  la  guerre ,  d'où 
ils  prirent  le  nom  de  maréchaux  ;  enfin  ,  le  com- 
mandement qu'ils  eurent  fur  tous  les  vaiTaux  du 
comte ,  leur  fit  donner  le  titre  de  capitaine  :  c'efl 
pourquoi  les  oifTérens  noms  de  baillis  ,  de  maré- 
chaux &  de  capitaines  ,  dans  les  temps  reculés, 
défignent  toujours  le  repréfentant  d'un  comte  , 
foit  dans  fon  château  ,  foit  à  la  guerre.  Ils  avoient 
des  prévôts  ,  qui  furent  chargés  de  la  jurifdifiioîi 
fur  les  habitans  des  villes.  On  ignore  les  noms 
des  baillis  jufqu'en  l'année  12 10.  On  trouve  feu- 
lement un  prévôt  ,  nommé  Anfafele  ,  du  temps 
de  Thibault  III,  comte  de  Chartres  ,  en  1038. 

Hugues  de  Sans- Avoir  ,  année  1210» 

Guillaume  de  Fontis  ,  1220. 

Renault  de  Méréville ,  1120. 

Orgerius ,  1243. 

Jean  de  Sours  ,  1251. 

Guillaume  Manier,  1267* 

Ifambert  de  Dye ,  1 267, 

Jean  BuveUer,   1268. 
Tome  /.  N 
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Guillaume  de  St.  Mefniin  ,  année  1278. 

Martin  le  Borgne,  1279. 

Jamet  dit  Minguet ,    1281. 

Guillaume  de  Saufieu,   1284. 

Robert  Maugier  ,  1 290. 

Michel  Debray,   1300. 

Renault  de  Bennes,   1300. 

Thibault  Ogicr ,  1302. 

Guillaume  des  Moulins,   1307. 

Pierre  Honoré,   1310. 

Sainie  de  Blois  ,   1 3  1 1 . 

Guillaume  de  Sans- Avoir  ,  13 14. 

Gaultier  de  Saint- Amour  ,  13 14. 

Sainfe  de  la  Fontaine  ,   13  15. 

Robert  Goulleaume  ,  13 17. 

Guillaume    ou   Girard  _,    de    la    Villeneuve 
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Thibault  Ogier,  1322. 

Guillaume  Ogier,  1326. 

Robert  Brécel,  1329. 

Nicolas  Trouillard  ,  1333. 

Henri  de  Givès  ,  1336. 

Noël  Guefpin ,   1336. 

Jean  Dubois  ,  1337. 

Vincent   Michel,  1343. 

Joachim  Dupont,  I348. 

Jean  Bafcle ,  1350 

Jean  Bigot,   1354. 

Jean  le  Barbe  ^  de  Meudon ,  1357. 
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Thévin   le    Moine  ,    châtelain    du     châtd   de 
Chartres^  fergent  d'armes  du  roi,  ahnée  1359. 

Guillaume  Morhier  ,  i  359. 

Pierre  de  Beauvilliers ,  chevalier  du  roi ,  1360. 

Pierre  de  la  Lande  ,  1360. 

Etienne  Garet  ,  1361. 

Matthieu  des  Guefnes ,  chevalier  du  roi,  1364, 

Denis  Prévôteau,  l  366. 

Guy  de  Beaumont ,  1370. 

Jean  Noël ,  1 3  76. 

Vincent  Michel  ,  1377. 

Pvenauît  le  Coutelier,  1379. 

Jacques  Dableiges  ,  1380. 

Philippe  de  Chartres,  feigneur  de  Ver ,  13S1, 

Pierre  de  Négron  ,  1384. 

Guillaume  de  Chaftain  ,   1386. 

Jean   Richer  ,  l  387. 

Guillaume  Mamunet ,  1393. 

Pierre  TrouiTeau  ,  1 3  98. 

Guillaume  de  Tignonville ,  chambellan  du  roi, 
1399. 

Robert  le  Maître,  1400. 

Géofroy  de  Courcillon  ,  1405. 

Guillaume  de  Doux-Mefnil ,  écuyer ,  échanfon 
du  roi  ,  141 1. 

Simon  de  Morainvilliers  ,  I41  "). 
Gilles  de  Gauville  ,  1 4 1 6. 
Simon    de    Dreux  ,    chevalier  ,    feigneur    de 
Beaumont ,  fut  pourvu  par  le  roi  de  l'office  de 
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bailli  de  Chartres  en  1 4 1 5  ,  &  il  en  fut  déchargé 
en  141 6,  par  Charles  VI,  qui  le  fit  (on  maître- 
d'hôtcl.  Il  étoit  de  la  maifon  de  Dreux ,  delcendue 
de  Robert  de  France ,  fils  de  Louis-le-Gros. 

Guillaume  de  Chauvilliers  ,  i  4 1  7. 

Thiéry  le  Pvoy ,  licencié  es  loix ,  141 7. 

Guillaume   Dcfprés  ,  141  8. 

Guillaume  de  Pourpail ,   i  4 1  9. 

Gilles  de  Chevilliers  ,  1420. 

Nicolas  Sureau  ,  1411. 

Gilles ,  feigneur  de  Clamecy ,    gouverneur  du 
pays  Chartrain  ,  1 42  l. 

Hues  des  Prés  ,  bailli  &  gouverneur  de  Char- 
tres,  1423. 

Jean  le  Baveux  ,  1430. 

Gilles  de  l'Aubépine,  1432. 

Thibault  d'Armignac ,   1432. 

Philippe  de  Florigny ,  1 444. 

Thibault  d'Armignac,  dit  de  Thermes,  écuyer 
des  écuries  du  roi  ,  1456. 

Florent  d'IUiers  ,  chevalier  ,  confeiller  &  cham- 
bellan du  roi ,  I  460. 

Louis  de  CruÏÏbl ,  1 46 1. 

François  de  Surienne  ,  maître-d'hôtel  du  roi , 
1461. 

Jean  de  Rochechouart ,  confeiller  &  chambellan 
du  roi  ,  I46(S. 

Florent  d'îlliers  ,   1474. 
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Guillaume  de  Courcillon  ,  feigneur  de  Mont- 
léans  ,  confeiller    &   chambellan  du   roi  ,    1477. 

Gëofroy  de  Courcillon,  1480. 

Hervé  de  Chahanay  ,  capitaine  de  deux  cens 
archers  de  la  garde  du  roi,  1481. 

Jean  de  Coinghan ,  chevalier ,  capitaine  de  cent 
lances  des  ordonnances  du  roi  ,  fon  confeiller  & 
chambellan ,  1 490. 

Rigault  Doureille  ,  confeiller  &  maître-d'hôtel 
du  roi  ,  I  504. 

Jean  Berziau  ,  maître-d'hôtel  du  roi ,  l  504  à 
15 18. 

Jacques  Acarie  ,  maître-d'hôtel  du  roi  ,  1 5 1 8  à 
1512. 

Gilles  Acarie  ,  maître-d'hôtel  du  roi,  1523  , 
décédé  en  1539. 

Au  mois  d'oftobre  1 5  28  ,  le  bailli  de  Chartres 
fut  empêché  de  monter  au  fièu,e  ,  attendu  qiiïl 
nétoit  homme  de  lettres  ,  &  Chriftophe  de  Ké- 
rouard  fut  juge  royal ,  lieutenant-général.  Depuis 
ce  temps  ,  les  baillis  &:  capitaines  n'ont  plus 
exercé. 

Jean  Larchevéque ,  chevalier ,  baron  de  Soubife  , 
gentilhomme  de  la  chambre ,  pourvu  le  i  3  mars 
I  538  ,  jufqu'en  i  544. 

Michel  de  Champrond  ,  chevalier  ,  baron  de 
Croify  ,  1  543   à  l  364. 

Michel  le  Clerc ,  écuyer  ,  depuis  1 565  ,  jufqu'en 
1572. 
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Pierre  Miroii ,  1573. 

René  de  la  Perrière  ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  1 574  à  i'589. 

Henri  Hurault ,  comte  de  Chiverni  ,  baron  de 
Cnllardon  ,  depuis  1589,  juiqu'cn  161 3.  Il  ac- 
compagna Henri  IV  au  fiége  de  Chartres ,  &  fut 
le  feul  qui   engagea   le  roi  à  ne   point   lever  le 

fiége. 

En  1636  ,  les  notaires  royaux  ont  eu  le  ta- 
beiiionné  de  Chartres  ,  &  depuis  ce  temps  ,  il 
n'y  a  plus  eu  de  tabellions  royaux  à  Chartres. 

Louis  Hurault ,  chevalier ,  comte  de  Limours  , 
gentilhomme  de  la  chambre  ,  fils  du  précédent  , 
jufqu'en  1641. 

Alexandre  de  Halleviny  chevalier,  capitaine  des 
gardes-du-corps  de  Ton  alteffe  royale  M.  le  duc 
d'Orléans  &  de  Chartres  ,  reçu  le  i  5  mai  1 641 , 
jufqu'en  1643. 

Louis  d'Angennes  ,  chevalier  ,  marquis  de 
Maintenon  ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'ar- 
mes,  reçu  au  mois  d'août  1643  ,  jufqu'en  1657. 

Vacance  d'environ  un  an. 

Odet  de  Riants ,  chevalier ,  marquis  de  Villeray , 
depuis  1657,  jufqu'en  1658. 

Louis-René  Servin  ,  chevalier  ,  comte  de  la 
Grève ,  confeiller  au  parlement ,  reçu  le  I  I  dé- 
cembre 1658,  jufqu'en  1667. 

Vacance  de  trois  ans. 
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Nicolas  Servin  ,  fils  du  précédent ,  chevalier , 
comte  de  la  Grève  ,  confciller  en  la  cour  des 
Aides ,  reçu  le  3  décembre  1 670  ,  jufqu'au  mois 
de  mars  1695. 

Jofeph  -  Jean  -  Baptifte  Fleuriau  ,  chevalier  , 
feigneur  d'Armewonville  &  de  Rambouillet  , 
intendant  des  finances  ,  enfi.iite  directeur-général 
des  finances  ,  confeiller  d'état ,  garde  des  Iceaux , 
en  1695. 

Charles-Jean-Baptifte  Fleuriau ,  fon  fils,  feigneur 
de  Morville  ,  procureur-général  du  grand-confeil , 
inftalé  le  4  feptembre  171  3. 

Monnaie  de  Cliartres. 

DÈS  les  temps  les  plus  reculés  on  a  fabriqué 
de  la  monnoie  à  Chartres.  Ce  droit  s'y  eil:  con- 
fervé  ,  comme  dans  les  autres  villes  ,  iufqu'au 
commencement  du  quatorzième  fiécle  ,  dans  le 
temps  que  Philippe-le-Bel  défendit  aux  prélats  & 
aux  barons  de  frapper  des  efpeces  ,  jufqu'à  nouvel 
ordre. 

Dans  un  traité  fait  entre  Philippe  de  Valois  , 
comte  de  Chartres ,  &:  Jean  de  Gallende  ,  évéque 
de  Chartres  ,  l'an  13 11,  il  eft  dit  que  :  «  Le 
comte  ne  peut  faire  monnoie  en  la  comté  de 
Chartres  ,  qu'il  ne  la  fafife  en  la  ville ,  &  que  de 
chacun  millier  Mefîire  Hue  de  Meflery  doit  avoir 
feize  liv.   6i  avec  ce  ,   certaines   perfonnes    de 
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Chartres  doivent  garder  les  coins  &  en  ont  émo- 
li.iiTi.nt,  lequel  ils  tiennent  dudit  MefTire  Hue  en 
arriere-fief  de  l'évêque ,  &c.  »  AufTi ,  ne  voit-on 
plus  ,  dans  les  aftes  faits  depuis  Philippe-le-Bel  , 
cette  diftinftlon ,  Monnaie  Ckartraine. 

J'rti  recouvré  plufieurs  pièces  de  monnoie  de 
Chartres ,  qui  portent ,  d'un  côté  ,  un  C  gothique  , 
rcpréfentant  les  trois  côtés  d'un  quarré  parfait  , 
accompagné  ,  à  droite  ,  d'une  figure  ovale  très- 
alongé'j  ,  à  laquelle  font  attachés  trois  pointes  ; 
à  gauche  ,  trois  pieux  en  pal ,  furmontés  d'un 
bemnt  -,  en  chef  &  en  pointe  du  C  ,  deux  autres 
befans.  De  l'autre  côté  ,  une  croix  ,  autour  de 
laquelle  eft  une  légende  ,  que  le  temps  a  rendue 
iil'iible.  Ce  font  les  armes  de  la  ville  ,  en 
champ   de  gueules. 

Foires  &  Marchés  de  Chartres. 

Aux  mois  de  mai  &  d'août,  il  fut  accordé 
aux  habitans  de  Chartres  deux  foires  franches , 
par  lettres-patentes  de  l'an  1588.  L'une ,  appellée 
la  foire  des  Barricades ,  commence  le  onze  mai  , 
&  dure  huit  jours  ouvrables  ;  l'autre  ,  appellée  la 
foire  de  St.  Barthelemi  ,  commence  le  24  août , 
&  dure  trois  jours  ouvrables. 

Il  y  a  encore  la  foire  de  Notre  -  Dame  de 
feptembre  ,  qui  fe  tient  dans  le  cloître  de  la  ca- 
thédrale ;  elle  commence  le  8  feptembre,  &  dure 
)-Hiit  jours  ouvrables  ;  enfin  celle  de  St.  André  3 
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qui  ne  dure  que  le  jour  :  ces  deux  dernières  foires 
ne  font  pas  franches. 

Outre  ces  foires ,  il  y  a  encore ,  tous  les  jeudis 
de  juillet ,  marchés  francs  pour  les  moutons.  Ces 
marchés  s'appellent  Landîs. 

Les  marchés  ordinaires  fe  tiennent  les  mardi, 
jeudi  &  famedi  de  chaque  femaine. 
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CHAPITRE     III. 

ÉVÊQ^UES  ET   VIDAMES. 

Des  Évéques. 

JLi  E  s  premiers  évéques  n*étoient  pas  fort 
inftruits  ;  une  grande  piété ,  des  actions  faintes 
faifoient  tout  leur  mérite.  Quelques-uns  favoient 
à  peine  lire  &  écrire.  Ils  pafToient  leur  vie  fé- 
dentaire  à  la  prière  ;  &  lorfqu'ils  alloient  vifiter 
leur  diocéfe  ,  ils  fe  faifoient  accompagner  de 
plufieurs  prêtres  &  diacres  ,  qui  ,  enfemble , 
formoient  un  confeil ,  pour  décider  des  points 
concernant  la  religion.  Ils  voyageoient  à  pied;  & 
la  croiTe  ,  d'aujourd'hui  ,  n'étoit  dans  ce  temps- 
là  ,  autre  chofe  qu'une  branche  éclatée  de  fa 
fouche   (6i).   Cette  compagnie  logeoit   dans    les 


{6\)  L'an  i  zoo ,  Etienne  de  Tournay  envoya  à 
Hugues  ,  évêque  d'Orléans  ,  un  bâton  padoral 
de  bcis  de  cyprès.  Si  c'eft  par  la  rareté  de  ce  bols  , 
il  ne  devoit  erre  couvert  d'aucun  niccal. 
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bourgs  &  dans  les  villages  ,  chez  les  curés  & 
dans  les  monafteres  ,  qui  étoient  déjà  fondés  ; 
c'efl:  delà  qu'eft  venu  le  droit  de  gîte  ou  procu- 
ration ,  dont  les  évêques  jouiiToient  ,  &  que 
plufieurs  ont  confervé  aiTez  long-temps. 

Cependant ,  dès  le  temps  de  Charles  -  le  - 
Chauve ,  on  voit  un  capitulaire  ,  qui  fixe  ce  qui 
fera  donné  dans  ce  cas  à  l'évéque  ,  en  denrées 
&  en  argent  :  «  le  curé  donnera  dix  pains  ,  un 
demi-muid  de  vin  ,  un  jeune  cochon  ,  deujc 
poules ,  dix  œufs  ,  &  un  boifi'eau  de  grain  pour 
les  chjvaux  ,  les  uftenfiles  &;  le  bois  pour  pré- 
parer à  manger  ». 

Si  les  évêques  euffent  eu  ,  dès  ce  temps , 
affez  de  revenu  pour  fournir  aux  dépenfes  de 
leurs  vifites  ,  ils  n'auroient  pas  été  à  charge  aux 
curés  ;  &  s'il  n'y  avoit  point  eu  obligation  de  la 
part  des  curés ,  8i  abus  de  la  part  des  évêques  , 
il  n'auroit  pas  été  nécelTaire  de  faire  une  loi  là- 
deffus.  On  ne  voit  pas  ,  dans  cette  énumératioii 
de  victuailles ,  une  proportion  bien  gardée  ;  mais 
elle  fuffit  pour  nous  apprendre  quels  étoient  les 
mets  des  perfonnes  en  place  de  ce  temps  ,  qui 
dévoient  être  toujours  les  mêmes ,  dans  la  vifite 
de  chaque  lieu. 

Au  douzième  fiécle  ,  il  exiftolt  déjà  une  efpece 
de  luxe  dans  les  vifites.  Un  canon  du  concile 
de  Latran  ,  de  l'an  1179,  porte  que  les  arche- 
vêques auront  au  plus ,  dans  leurs  vifites ,  quarante 
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ou  cinquante  chevaux  ;  les  cardinaux  ,  vingt- 
cinq  ;  les  ëvéques  ,  vingt  ou  trente  ;  les  archi- 
(diacres  ,  fept ,  &:c. 

Les  évêques ,  ayant  ccfle  de  faire  ces  vifites , 
&  n'ayant  confervé  que  quelques  fondions  ,  qu'ils 
n'ont  pu  conférer,  confièrent  cette  manutention 
à  ceux  des  eccléfiaftiques  qui  les  environnoient , 
&:  fmguliérement  aux  plus  anciens  &  aux  plus 
inftruits,  qui  ,  pour  ce  ,  étoient  appelles  arcbi- 
prêtres  &c  archidiacres  ;  &  c'eft  depuis  que  les 
diocéfes  eurent  acquis  quelque  confiftance  & 
qu'ils  fe  limitèrent  par  Tétabliffement  plus  univcrfel 
du  chriftianifme  ,  qu'on  les  fubdivifa  en  archi- 
diaconés  ,  doyennés  ,  &c. 

J'aurois  encore  quelque  chofe  à  dire  fur  le 
bâton  ou  crofTe ,  que  portoient  les  ëvéques  &  les 
abbés.  Cet  inftrument  de  voyageur ,  dont  tout  le 
monde  fe  fervoit  alors  ,  eft  devenu  dans  les  mains 
des  évéques  ,  un  ornement  dans  les  cérémonies 
religieufes  ;  c'cft  aftuellement  la  fonftion  d'un 
ecciéfiailiiqiie  de  la  porter  devant  l'évéque.  Les 
vaiTaux  de  l'évéché  de  Chartres  ont  même  avoué  , 
jufqu'aux  derniers  fiécles  ,  qu'ils  tenoient  leurs 
fiefs  de  l'évéque  ,  à  caufe  de  fa  croffe  &  dignité 
épifcopale  ;  &  les  vaflaux  des  abbés ,  à  caufe  de 
de  leur  crofîe  &  dignité  abbatiale. 
,  Il  efl  néceffaire  d'admettre  que  les  évéques  ne 
fe  nommoient  point  entr'eux  aux  évechés  ;  nous 
ne  pouvons  pas  en  trouver  d,Qs  exemples  dans  les 
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temps  reculés.  Il  paraît  démontré  que  les  rois 
ont  toujours  eu  ce  droit.  Marculte  ^  qui  nous  à 
donné  des  formules  d'aftes  des  rois  ,  n'a  pas 
oublié  celle  des  nominations  aux  évcchés  ;  on 
doit  donc  croire  delà  qu'ils  étoient  dans  cet  ufage 
dès  le  ieptieme  iiécle  (62).  Peut-être  nous  dira- 
t-on  qne  les  formules  de  Marculfe  n'étoient  faites 
que  pour  les  domaines  du  roi ,  &  que  celle-ci 
pourroit.  être  de  ce  nombre  :  cela  eft  vrai  ; 
mais  les  domaines  du  roi  s'étendoient  fur  la  très- 
grande  partie  des  lieux  confidérables  ,  feuls  dans 
le  cas  d'être  le  fiége  des  évoques.  Les  prélats  qui 
aflifterent  au  concile  de  Valence  en  Dauphiné  , 
tenu  en  855  ,  prièrent  le  roi  de  ne  plus  nommer 
d'ignorans  aux  évêchés.  T>hs  ce  temps-là  ,  les 
papes  regardoient  comme  un  abus  de  ne  pas 
choifîr  les  éveques  parmi  le  clergé  de  l'églife 
vacante. 

Prefque  tous  les  princes  ufoient  de  ce  droit. 
On  voit ,  par  les  démêlés  de  l'empereur  Henri  IV 
avec  le  pape  Grégoire  VII  ,  que  les  empereurs 
d'Allemagne  y  avoient  la  plus  grande  prétention. 
{^om^iemc  fiéck.  ) 

Yves  ,  évêque  de  Chartres  ,  qui  vivoit  au 
onzième  fiécle ,  dit ,  dans  une  de  fes  épitres ,  que 

(^2.)  D.  Mabillon  dit  que  rélection  de  St.  Lubin 
à  l'evêché  de  Chartres,  fut  confirmée  par  le  roi 
Childebert,  en  525. 
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les  rois  ont  été  exclus   de   la    nomination    aux 

évcchés.  L'exception  prouve  la  règle. 

On  convient  qu'il  fe  rencontre  des  exemples 
afiez  fréquens  d'éleftions  faites  par  de  grands 
feigneurs  ,  comme  ducs  &  comtes  ;  ils  affeéloient 
mcme  de  placer  leurs  parcns  :  on  en  peut  citer 
pour  l'évcché  de  Chartres  ,  Ragenfroy ,  quarante- 
neuvième  évêque  ;  Guillaume ,  foixante-fixieme  ; 
Regnault ,  foixante-leptieme ,  &:c.  &  on  ne  voit 
pas  que  la  voix  du  peuple  fe  foit  fait  entendre 
pour  ces  éleélions  :  il  n'avoit  que  le  droit  de 
citoyen  ,  qui  lui  donnoit  le  pouvoir  abfolu  d'ha- 
biter fa  ville  ,  &:  d'y  admettre  ou  d'en  exclure 
qui  lui  plaifoit  ;  mais  ,  nulle  autorité  ,  nulle 
convocation  ;  enfin ,  nulle  décifion  de  fa  part. 

Au  défaut  des  ducs  &  des  comtes  ,  dans  les 
cités  5  on  a  fouvent  vu  des  évéques  ,  joindre  à 
leurs  fondions  fpirituelles  ,  celle  de  ces  grands 
feigneurs  ,  pendant  leur  abfence  pour  la  guerre  : 
plufieurs  fe  font  même  attribué  tous  les  droits 
de  ces  feigneurs  8c  les  ont  gardés  ;  comme  à 
Arras ,  où  l'évêque  a  la  qualité  de  feigneur  fpi- 
rituel  &  temporel ,  &  de  préfident  né  des  États 
d'Artois  ;  à  Cambrai  ,  où  l'archevêque  a  la  qua- 
lité de  duc  de  Cambrai  ;  à  Strasbourg  &  à  Gre- 
noble ,  où  l'évêque  efl  prince  ;  à  Lyon  ,  où  les 
chanoines  font  comtes  de  la  ville  ,  &c. 

Dans  les  premiers  fiécles ,  on  étoit  embarraffé 
lorfqu'il  falloit  donner  une  époque  à  quelqu'évé- 


du  pays  Chartrain  &  de  la  Bcauce.  icxj 
nement.  Les  années  ne  fe  comptoient  que  de 
mémoire ,  comme  nous  comptons  aujourd'hui  les 
femaines  d'une  année  ;  Jk  l'on  difoit  que  telle 
choie  étoit  arrivée  la  dixième  ,  quinzième  ,  &c. 
année  depuis  un  événement  que  l'on  regardoit 
comme  ayant  quelque  publicité.  Il  en  étoit  de 
même  du  courant  d'une  année  ;  mais  on  partoit 
d'une  époque  immuable,  qui  eft  le  iblftice  d'hiverj 
&  pour  éviter  l'embarras  d'un  calcul ,  on  atten- 
doit  que  ce  folftice  arrivât  ,  fans  cependant  être 
fur  du  jour ,  pour  mettre  les  évoques  en  place  ; 
c'eft  pourquoi  lorfque  l'on  connoît  l'année  où  un 
évêque  a  été  élu  ,  on  peut  prefque  à  coup  fur 
placer  fon  inftallation  au  jour  du  folftice  de  cette 
année.  Ce  n'eft  qu'après  que  l'on  a  été  d'accord 
fur  cela ,  que  l'on  a  employé  les  équinoxes ,  6c 
enfuite  les  lunes  &  les  mois. 

Le  premier  ]Our  de  l'année  ,  en  France  ,  n'é- 
tant point  fixe  ,  les  uns  la  commençoient  à 
pâques  ;  d'autres ,  à  l'annonciation  de  Notre-Dame, 
ou  ,  fuivant  le  calcul  de  Rome  ,  à  la  nativité  de 
Notre-Seigneur.  Il  tut  ordonné ,  par  édit  du  26 
janvier  i^ô^  ,  que,  par  toute  la  France,  Tannée 
commenceroit  au  premier  jour  de  janvier ,  ce  qui 
ne  fut  reçu  généralement  qu'en  1582. 

Des  évêques  de  Chartres. 

Les  premiers  évêques  de  Chartres  nous  font 
peu  connus;,  on  n'a  pas  même   la    certitude  du 


208  Hifloire  de  la  ville  de  Chartres  , 
temps  de  leur  exiftencc  &  de  leur  rang  ^ntr'euXw 
Plufieurs  ont  dit  que  St.  Cheron  fut  le  premier 
évêque  de  Chartres.  On  voit  qu'il  étoit  dans  cette 
ville ,  ou  dans  les  environs  ,  dès  le  commence- 
ment du  fécond  fiécle  ,  mais  il  efl  prouvé  qu'il  n'é- 
toit  que  diacre ,  &  conféquemment  il  n'a  pu  être 
évêque.  On  a  quelques  notions  d'Aventin ,  autre 
que  le  dix-huitieme  évêque ,  ci-après  ;  de  Saint- 
Santin  ,  d'Optat  &  de  Valentin  ,  fans  aucunes 
preuves  qu'ils  aient  été  évêques  de  Chartres,  ou 
d'une  autre  églife.  C'eft  pourquoi ,  j'ai  commencé 
la  nomenclature  par  St.  Martin-le-Blanc  ,  en 
le  comptant  Cependant  pour  fixieme  évêque ,  afin 
de  n'en  pas  déranger  l'ordre. 

Depuis  le  vingt-troifieme  jufqu'au  trente-hui- 
tième ,  on  trouvera  un  ordre  &:  des  noms  dif- 
férens.  L'incertitude  que  j'ai  trouvée  dans  Souchet 
&  dans  ceux  qu'il  a  fuivis  ,  m'a  déterminé  à 
recourir  à  des  documens  qui  m'ont  paru  plus 
conformes  à  la  vérité. 

J'ai  confulté  tous  les  différens  catalogues  que 
j'ai  pu  raflembler  &  les  ai  conférés  avec  un  ma- 
riufcrit  ,  contenant  des  remarques  particulières  , 
additions  &  corrections  fur  le  G  allia  Chriftiana  ^ 
par  D.  Samuel,  religieux  Bénédiftin  ,  en  171 1. 

VI.  St.  MarTIN-LE-Blanc,  évêque  de  Char- 
tres ,  en  201  ,  tint  le  fiége  pendant  quarante- 
quatre  ans.  Il  fut  enterré  à  St.  Martin-au-Val  , 
qui  étoit  alors  un  à^s  cimetières  de  la  ville  de 
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du  pays  Chanram  &  de  la  Béauce,  lo^ 
Chartres.  L'églife  ,  qui  depuis  a  été  bâtie  en  ce 
lieu  ,  a  été  érigée  fous  {on  invocation ,  &  enfuite 
fous  celle  de  St.  Martin ,  archevêque  de  Tours. 

VII.  St.  A  I  G  N  A  N  fuccéda  à  St.  Martin-le- 
Bknc  en  145  ,  &  tint  le  fiége  pendant  quarante- 
cinq  ans.  Il  étoit  d'une  noble  famille  des  environs 
de  Chartres  ;  &:  c'eft  le  fentiment  de  tous  ceux 
qui  ont  parlé  de  lui  ,  mais  aucun  ne  déiigne  le 
lieu  :  pour  moi  ,  je  crois  que  c'eft  Vauvciitrlcrs  , 
par  la  raifon  que  le  chemin  qui  conduit  de  Chartres 
à  ce  château ,  s'appelle  le  chemin  de  St.  Aignan  ,  & 
qu'on  le  trouve  ainfi  nommé  dès  les  temps  les  plus 
reculés.  Lorfqu'il  fut  élu,  il  étoit  en  prières  fur  le 
tombeau  de  St.  Martin,  &  plufieurs  feigneurs,  ac- 
compagnés du  clergé  ,  voulurent  le  porter  fur  leurs 
épaules  ,  depuis  le  lieu  où  a  été  bâtie  la  porte 
St.  Michel ,  jufqu'à  la  cathédrale  ;  d'où  eft  venu 
l'ufage  d'y  porter  les  évêques  ,  fes  fuccelTeurs, 
pendant  beaucoup  de  fiécles  ,  honneur  qui  a  dégé- 
néré en  obligation ,  perpétuée  jufqu'à  René  d'IUiers, 
qui  s'eft  laiflé  porter  ainfi  le  dernier  ;  mais  depuis  ce 
temps  ,  les  évêques  fe  font  contentés  de  l'offre 
qu'en  font  les  feigneurs  obligés  à  ce  devoir. 

St.  Aignan  fit  bâtir  l'églile  des  apôtres  St.  Pierre 
&  St.  Paul ,  où  il  fut  inhumé  ,  &  qui  depuis  a 
porté  fon  nom.  Ses  trois  fœurs  ,  Donde ,  Monde 
&  Ermenonde  ,  y  furent  auffi  inhumées. 

VIII.  Les  catalogues  placent  ici  SÉVÈRE ,  mais 
fans  aucune  certitude. 

Tomi  I,  O 


lîO  H  :  (loin  de  la  v'ilU  de  Chartres  ^ 

ÏX.  Castor  fuccéda  à  St.  Aignan  ,  en  290  , 
&:  tint  le  fiége  quarante-trois  ans. 

X.  Affricain  ,  en  333.  Il  fiëgea  quarante- 
trois  ans. 

XI.  POSSESSOR,  en  376.  Il  fiégea  quarante 
ans. 

XII.  PoLiCHRONîus  ,  en  416.  Il  fiégea  vingt- 
trois  ans. 

XIÏI.  ViLLicus  j  en  439.  Il  fiégea  onze  ans. 
Il  efl  ciit  dans  la  légende  de  Ste.  Geneviève  , 
qu'elle  vint  à  Chartres  ,  âgée  de  quatorze  ans  , 
&:  que  Villicus  lui  donna  le  voile  de  vierge. 

XIV.  PalladîUS  ,  en  450.  Il  fiégea  huit  ans. 

XV.  Arbogastus  ,  en  458.  Il  fiégea  douze 
ans. 

XVI.  Flavius  I ,  en  470.  II  fiégea  treize  ans^ 
XVÎÎ.  St.  SOLEN  ,    en  483.  Il   fut  élu  par  le 

clergé  ;  &:  Clovis  ,  quoiqu'encore  infidèle,  agréa 
cette  éleftion.  Solen  ,  ne  voulant  point  remplir 
cette  place  ,  s'abfenta  ;  ce  qui  détermina  l'éledion 
d'Aventin  ,  qui  fut  aufli  confirmée  par  le  roi. 
Aventin  fut  facré  par  les  éveques  qui  étoient 
venus  pour  rendre  cet  office  à  Solen.  Auflîtôt  que 
le  fécond  évêque  fut  intronifé ,  le  premier  reparut , 
Se  le  peuple  le  porta  en  Féglife  de  Chartres ,  où 
fon  ékiflion  fut  approuvée  d'un  commun  confen- 
tement  ;  il  îwt  facré  &  mis  en  pofi"efiîon.  On  vit 
deux  prélats  dans  une  même  églife  ;  mais  comme 
ils  n'^y  pouvoient  fubfifi:er   à  la  fois  ^  on   décida 


du  pays  Char  train  &  de  la  ÊeaUcê.  1  î  î 
que  Solen  refteroit  à  Chartres,  &c  qu'Aventin  fû 
retireroit  à  Châteaudun.  Clovis  fe  fit  catéchiref 
par  Solen  ,  St.  Rémi  &  St.  Vaft  ,  &  paUaiit  à 
Chartres  ,  pour  aller  faire  la  guerre  à  Alaric  ,  roi 
des  Vifigots  ,  Solen  l'accompagna  lufqu'à  Poitiers  , 
&  ne  revint  qu'après  la  défaite  d' Alaric  ,  dont  il 
fut  témoin.  Solen  mourut  à  Maillé ,  à  deux  lieues 
de  Tours  ,  le  24  feptembre  ,  l'an  507  ,  où  il 
fut  inhumé.  On  croit  qu'il  étoit  de  Chartres. 

XVIIL  AvENTiN  revint  à  Chartres  après  le 
décès  de  Solen  ,  où  il  refta  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  en  518,  &  fut  inhumé  à  Châteaudun.  Il 
foufcrivit  au  premier  concile  d'Orléans  ,  tenu  eu 
511,  dans  lequel  11  efl  nomm.é  le  dernier. 

XIX.  ETHER.E  ,  évéque  en  527  ou  528.  Ce 
fut  de  fon  temps  que  St.  Éman  vint  prêcher  à 
Chartres.  Éthere  afïifta  au  deuxième  concile  d'Or- 
léans,  tenu  l'an  533  ;  au  troifieme  ,  l'an  538  ; 
&  au  quatrième  ,  l'an  541.  Il  fit  conftruire  i'égiife 
de  St.  Preft. 

XX.  St.  LuBiN  ,  né  à  Poitiers  ,  fut  élu  évêque 
de  Chartres  par  le  clergé ,  l'an  544.  Son  éle(Sion 
fut  confirmée  par  le  roi  Childebert.  Il  demeuroit 
auparavant  en  fon  abbaye  de  St.  Lubin  (63}  de 
Brou.   On  dit  qu'il  limita  fon  diocéfe   Se  fixa  le 

(  ^O  Cette  communauté  qui  éroit  fous  l'obédience 
de  l'abbé  de  St.  Père ,  a  fubfilté  jufqu'à  l'invafion  des 
Normands. 
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112  H'iflolre  da  la  ville  de  Chartres  ^ 
nombre  des  clercs  de  la  catliédrale  à  foixante- 
douze  (64).  Il  aflifta  au  cinquième  concile  d'Or- 
léans,  l'an  550;  au  deuxième  concile  de  Paris, 
l'an  555.  L'opinion  commune  eft  qu'il  fut  inhumé 
à  St.  Martin-au-Val. 

XXI.  St.  Calétric  ,  en  556  &  fiégea  qua- 
torze ans.  Il  aflifta  au  troifieme  concile  de  Paris  , 
tenu  l'an  557;  &  au  fécond  concile  de  Tours ,  en 
568.  On  vit  fur  fon  tombeau ,  découvert  en  1703  , 
lors  de  la  démolition  de  la  chapelle  de  St.  Ni- 
colas ,  dans  l'enclos  du  palais  épifcopal ,  qu'il 
décéda  le  jour  des  nones  d'o(!:l:obre.  Il  n'avoit  que 
trente-huit  ans. 

Fortunat  qui  a  compofé  fon  épitaphe ,  loue  fa 
piété  ,  fa  libéralité  envers  les  pauvres  ,  la  douceur 
de  fon  éloquence  ,  fon  zèle  pour  corriger  les 
pécheurs  ,  fon  habileté  à  jouer  des  inftrumens ,  la 
beauté  de  fa  voix  ôsC  celle  de  fon  vifage. 

XXII.  PapoUL  fuccéda  à  Calétric  ,  en  570 , 
&  fiégea  vingt-quatre  ans.  Souchet^  après  Grégoire 
de  Tours,  dit  que,  par  le  procès -verbal  d'une 
aflemblée  d'évéques  de  France  ,  tenue  à  Paris  le 
3  des  ides  de  feptembre  ,  l'an  573  ,  en  l'églife 
de  St.  Pierre  ,  depuis  nommée  l'églife  de  Sainte- 
Geneviève  ,  Papoul  fe  plaint  de  ce  que  Sigebert  , 
roi  d'Orléans  ,  avoit  fait  facrer  évoque  de  Châ- 

(  64t  )  Voyez  Eudes ,  cinquantç-cinquieme  évêque. 


du  pays  Chartraïn  &  de  la  Beauce.  1 1 5 
teaudim  (65)  ,  qui  étoit  de  Ton  diocéfe  ,  un 
certain  Promotus ,  prctre  Chartrain  ,  par  Giles  , 
archevêque  de  Reims  ,  nonobftant  les  remontran- 
ces que  lui  fit  Papoul  de  ne  point  confentir  que 
fon  diocéfe  fût  divifë. 

Il  prëfenta  la  requête  fuivante  :  «  Les  canons 
nous  avertirent  de  porter  aux  tribunaux  des 
conciles  les  différends  qui  s'élèvent  dans  l'églife. 
C'efl  pourquoi ,  très-pieux  évêques  ,  j'ai  cru  devoir 
vous  déférer  par  ce  préfent  mémoire  ,  ce  qui  a 
été  fait  à  notre  préjudice.  Quoique  j'aie  été  élu 
ëvêque  de  Chartres  par  les  fuffrages  du  clergé  & 
des  citoyens ,  &  du  confentement  de  mon  mé- 
tropolitain ,  cependant  un  prêtre  de  mon  diocéfe , 
nommé  Promotus  ,  qui  avoit  quitté  fa  cellule 
fans  lettres  de  mon  prédéceffeur ,  a  ufurpé  une 
de  mes  églifes  ,  appeliée  Z>un  ,  en  vertu  d'un 
prétendu  titre  d'évêché.  Il  a  même  ofé  ,  je  ne 
fais  par  l'autorité  de  qui ,  envahir  les  petits  biens 
de  mon  églife  ,  qui  font  fitués  dans  le  Dunois. 
Je  fupplie  votre  fainteté  ,  &  je  la  conjure  par  le 
Saint-Efprit  qui  habite  en  vous  ,  meffeigneurs  , 
&  par  le  jugement  dernier  &  la  rémiffion  des 
péchés  ,  de  corriger  ce  défbrdre  ,  &  de  ne  pas 
fouffrir  qu'on  me  faffe  ce  que  vous  ne  voudriez 
pas   qu'on  vous  fit   à   vous-mêmes.  Ce  fera   le 

{6<))  Châteaudun  ètoit  du  royaume  de  Sigebetc, 
&:  Chartres  du  royaume  de  Chilperic, 

Oiii 


214         Hi(loire  de  la  ville  de  Chartres  , 
moyen  de  prévenir  pour  la  fuite  de  pareils  at- 
tentats ,  &  de  rétablir  la  paix  dans  l'églile  ». 

Le  concile  étoit  compofé  de  trente-trois  évêques, 
dont  la  plupart  étoient  du  royaume  de  Contran. 

Le  fynode  ,  entreprenant  fa  caufe  ,  écrivit  à 
l'archevêque  de  Reims  ,  que  c'étoit  contre  toute 
raifon  &  contre  la  difcipline  canonique  qu'il  avoit 
confacré  un  évêque  dans  une  ville  hors  de  fon 
diocéfe  ;  que  ,  quoique  Suivant  les  anciens  dé- 
crets ,  ils  euffent  pu  agir  avec  févérité  contre 
lui  ,  néanmoins ,  pour  le  refpeft  de  fon  caradere  , 
défirant  le  traiter  charitablement  ,  ils  lui  enjoi- 
gnoient  de  révoquer  Promotus  &  le  tenir  près 
de  lui  ;  &:  comme  Promotus  n'avoit  point  com- 
paru au  fynode ,  où  il  avoit  été  duement  appelle 
par  Conflitutus  ,  archevêque  de  Sens  ,  métropo- 
litain de  Chartres  ,  il  fut  donné  contumace  contre 
lui ,  par  laquelle  toutes  les  fondions  épifcopales 
lui  furent  défendues  dans  le  Dunois ,  &  lui  fut 
enjoint  de  fe  retirer  de  Châteaudun ,  &  d'en  laif- 
fer  la  jouiiTance  libre  à  Papoul  ,  à  peine  d'ex- 
communication. 

Papoul  fut  maintenu  en  pofTeffion  de  Ton 
diocéfe ,  &  le  fynode  déclara  excommuniés  tous 
ceux  qui ,  après  cette  fentence  ,  recevroient  ou 
demanderoient  la  bénédiftion  de  Promotus.  Les 
prélats  ,  qui  affiftoient  au  fynode  ,  au  nombre 
de  trente-trois,  écrivirent  au  roi  Sigebert ,  pour 
le  prier  de  ne  point  maintenir  ce  Promotus ,  qui 


du  pays  Chartraïn  &  de  la  Beauce.  21^ 
avoit  été  promu  contre  les  faints  canons ,  contre 
Pnpoul  ,  vrai  &  légitime  évoque  de  Chartre*^^ 
Sigebert  n'écouta  pas  la  prière  des  prélats ,  & 
jufqu'à  fa  mort  ,  qui  arriva  l'an  578,  il  maintint 
Promotus.  Après  la  mort  de  Sigebert,  Promotus 
fut  chaiTé  de  Châteaudun  &:  réduit  à  l'ordre  de 
prétrife  feulement.  Mais  en  l'année  584  ,  après 
la  mort  de  Chilpéric  ,  Promotus  vint  à  Paris 
pour  fuivre  fon  rétabliffement  dans  fon  prétendu 
évêché  de  Châteaudun  :  il  efpéra  que  Contran 
l'y  feroit  rétablir.  Mais  Papoul  reprélenta  que 
Promotus  avoit  été  dépofé  par  le  jugement  ca- 
.Jionique  d'un  concile ,  qui  ne  lui  avoit  laifle  que 
la  qualité  de  prêtre.  Contran  s'qw  tint  à  la  dé- 
cifion  du  concile.  Il  remit  cependant  Promotus  en 
poiTefîion  des  biens  qui  lui  appartenoient  dans  le 
Dunois ,  afin  qu'il  put  en  fubfifter  avec  fa  mère , 
qui  étoit  encore  vivante.  Promotus  ne  laifTa  pas 
dans  la  fuite  de  fe  porter  encore  pour  évêque  , 
&  d'en  prendre  le  titre  ,  puifqu'il  foufcrivit  en 
qualité  d'évêque  au  fécond  concile  de  Maçon  , 
Tan  585.  Il  paroît  qu'on  s'en  mit  peu  en  peine, 
parce  qu'il  avoit  renoncé  au  prétendu  fiége  de 
Châteaudun. 

L'an   591  ,   Papoul    re(jut    ordre   de  Contran 
roi  de  Bourgogne  ,    fils   du    roi    Charibert  ,    de 
chercher  le  corps  de  Mérouée  ,  fils  de  Chilpéric , 
ibn  neveu  ,  que  Frédégonde  avoit  fait  tuer  quel- 
ques années   auparavant  ,  pour   l'enféveJir    dans 
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116  Hiftoire  de  la  ville  de  Chartres  , 
l'églife  de  St.  Uinance  ,  auprès  du  tombeau  de 
Clovis  ,  fon  frère  ;  il  le  trouva  à  Noce  ,  fur 
la  rivière  de  Marne,  &  fut  inhumé  avec  Clovis, 
qui  avoit  été  trouvé  ailleurs  fur  la  même  rivière, 
à  St.  Germain-des-Prés  ,  auprès  de  Chilpéric  . 
leur  père. 

Papoul  décéda  en  594  ,  &  voulut  être  inhumé 
proche  du  tombeau  de  St.  Cheron  ,  fur  lequel  il 
avoit  fait  bâtir  une  églife ,  dont  un  nommé  Secran 
de  Chartres  fit  la  dépenfe. 

XXIII.  BÉTHAIRE,  en  '5:94,fiégea  vingt-neuf 
ans.  Il  étoit  d'Italie.  Papoul  le  promut  aux  ordres 
&  le  nomma  fon  apocryfiaire.  Il  afîifla ,  en  609  , 
à  un  concile  de  Sens  ,  dont  il  n'eft  parlé  que 
dans  fa  vie.  Il  avoit  été  grand-aumônier  &  tré- 
forier  de  la  chapelle  du  roi  Clotaire  II ,  &  delà 
évêque  de  Chartres. 

La  vertu  de  Béthaire  fut  mife  à  de  rudes 
épreuves.  Dans  les  guerres  civiles  qui  s'élevèrent 
entre  Thierri  &  Clotaire  ,  l'an  600  ,  il  eut  la 
douleur  de  voir  ravager  fa  ville  ,  piller  fon  églife  , 
&  emmener  en  captivité  une  partie  de  fon  trou- 
peau. Il  fut  lui-même  conduit  prifonnier  au  roi 
Thierri  ;  mais  fa  piété  le  fit  refpe(5ler.  Thierri 
ordonna  qu'on  remît  en  liberté  les  prifonniers  , 
&  qu'on  rendît  les  tréfors  de  l'églife.  Il  renvoya 
Béthaire  chargé  de  préfens,  que  lui  &  les  feigneurs 
de  fa  cour  lui  avoient  faits. 

XXIV.  Berthégésile  ,    en    ^23   ,    fiégea 
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quatorze  ans.  Il  afîîfta  au  concile  A'Obrane  {66)  y 
qui  ie  tint  entre  les  années  614  &  628.  Il  efl 
nommé  entre  les  pères  du  concile  de  Reims  , 
tenu  vers  l'an  630.  Il  mourut  l'an  637. 

XXV.  Malard  ,  en  637  ,  fiégea  feize  ans. 
Il  affifta  au  concile  de  Châlons  -  fur  -  Saône  en 
644  ou  650.  Il  mourut  en  653  ,  &  fut  inhumé  à 
St.  Martin-au-Val.  C'eft  lui  qui ,  ayant  levé  des 
troupes ,  reprit  de  force  le  corps  de  St.  Lomer 
que  les  habitans  de  Corbion ,  autrement  Moutiers- 
Saint-Lomer ,  avoient  enlevé. 

XXVI.  Gausbert  ou  Gaudebert,  en  653, 
■fiégea  dix  ans. 

XXVII.  Lantegésile  ou  Lansegésîle,  en 
663  ,  fiégea  onze  ans.  On  le  croit  inhumé  à 
St.  Cheron. 

XXVIII.  DÉODATUS  ,  félon  la  plus  grande 
apparence ,  fuccéda  à  Lanfegéfile  en  674 ,  &  fiégea 
quatre  ans 

XXIX.  Pronius  ou  Dronius  ,  en  678 , 
fiégea  deux  ans. 

XXX.  Berthigrame  ,  en  680  ,  fiégea  fept 
ans. 

XXXI.  Agyrardus  ou  Ayrardus  ,  en  687, 
fiégea  neuf  ans.   Il    affifta  au  concile  de  Rouen 

{(S6)  Le  Gai.  Chrift.  dit  que  ce  concile  fe  tint 
en  (j^o  ;  mais  D.  Samuel  allure  que  ce  fut  après 
^24  &  avant  ^50, 
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en  6^2.  Il  accorda  de  beaux  privilèges  au  mo- 
naftere  de  Ste.  Marie  ,  qu'avoit  fait  bâtir  ,  dans 
ime  ville  fur  le  bord  de  la  Loire  ,  Adrcbertane , 
mère  de  Déodatus  ,  l'un  de  fes  prédécefTeurs  ; 
D.  Mabillon  croit  que  ce  monaftere  eft  Bourg- 
Moyen  ,  à  Blois.   L'an  696. 

XXXIL  Agathius  ,  en  696,fiégea  deux  ans. 
Il  fut  inhumé  à  St.  Cheron. 

XXXIIL  LÉOBERTUS  ,  en   698  ,    fiégea    dix 
ans.  Il  fut  inhumé  à  St.  Cheron. 

XXXIV.  Haynius  ,  en  708  ,  fiégea  huit 
ans. 

XXXV.  Magobert  ,  en  716  ,  fiégea  treize 
ans. 

XXXVI.  S1GOALDUS  ,  en  729  ,  fiégea  douze 
ans.  Il  fut  inhumé  à  St.  Martin-au-Val. 

XXXVII.  Maynulfus  ,  en  741  ,  iiégea  onze 
ans. 

XXXVIII.  Thibault  ,  en  752  ^  fiégea  dix 
ans. 

XXXIX.  Hado  ou  Eudes  ,  en  762 ,  fiégea 
onze  ans.  On  croit  qu'il  fécularifa  fon  chapitre. 

XL.  Flavius  II ,  en  773  ,  fiégea  quinze  ans. 

XLI.  GODESAULD  ,  en  788  :,  fiégea  dix-neuf 
ans. 

XLII.  HyÉRÔMe  ,  en  807  ,  fiégea  dix  ans. 

Comme  l'on  prétend  que  Hyérôme  &:  Bernui- 
nus ,  qui  fuit ,  ne  font  qu'une  feule  perfonne  , 
je  les  ai  laifTés  fous  la  même  cote. 
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XLII.  Bernuinus  ,  en  817,  fiégea  dix-neuf 
ans.  Il  a  iîgné  dans  l'afte  de  tranflation  de  ral> 
baye  de  St.  Rémi  de  Sens ,  en  833.  Il  eft  nommé 
dans  le  cartulaire  de  Perrière ,  en  Gâtinois ,  avec 
Haidric  ,  archevêque  de  Sens. 

XLIII.  HÉLIE  ,  en  836,  fiégea  treize  ans.  En 
849  ,  il  fut  tenu  un  fynode  à  Tours  ,  où  Héiie 
aflifta ,  6sC  mourut  enfuite.  Il  y  eut  des  plaintes 
contre  lui  au  concile  de  Paris  ,  en  846 ,  fur  ce 
qu'il  s'étoit  emparé  des  biens  de  l'abbaye  de 
St.  Père  (67)  ,  &  d'une  abbaye  de  Filles  ,  qui 
étoit  au-deifus  de  Lèves  ;  mais  ces  entreprifes 
furent  tolérées  ,  fous  le  prétexte  de  la  néceflité 
d'entretenir  des  foldats  contre  les  Normands. 
D'ailleurs  ,  il  foutenoit  que  les  canons  autori- 
foient  les  éveques  à  s'emparer  des  biens  des 
ëglifes  qui  étoient  abandonnés.  C'eft  fous  fon 
épifcopat  que  la  Neuftrie  &  la  Beauce  furent 
ravagées  par  les  Normands-Danois.  Il  a  figné  en 
ce  concile. 

XLIV.  AiTARD  ,  en  849  ,  fiégea  quatre  ans. 
Argentré  dit ,  dans  fon  hifloire  de  Bretagne ,  qu'il 


{61)  Il  avoir  obtenu  du  roi  le  monallere  de 
St.  Père,  &  les  moines  ayant  refufé  de  le  recon- 
roître  pour  leur  abbé  ,  il  les  attaqua  à  main  armée, 
&  fe  rendit  maître  du  monaftere  comme  d'une  place 
de  guerre.  Les  moines  fe  défendirent  avec  valeur , 
&  foutinrent  une  efpece  de  fiége. 
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étoit  évéque  de  Nantes ,  mais  que  les  Normands 
l'en  ayant  chaffé  ,  il  vint  à  Chartres ,  où  il  fut 
reçu  en  la  même  qualité.  Flodoart  dit  qu'il  fut 
évéque  de  Térouane  ,  &  depuis  archevêque  de 
Tours  ;  mais ,  comme  ce  n'eft  qu'au  concile  de 
Donzy  qu'il  fut  reconnu  pour  tel  ,  &  qu'on  le 
voit  foufcrit  évoque  de  Nantes  au  concile  de 
Piftes  ,  prés  du  Pont-de-l'Arche  ,  en  862  ;  au 
concile  de  SoifTons,  en  ^66  ;  au  concile  de  Troyes, 
en  867  ;  &  au  concile  de  Verberie ,  en  869  :  on 
doit  croire  qu'il  avoit  quitté  la  chaire  épifcopale 
de  Chartres  au  bout  de  quatre  ans ,  pour  retourner 
à  Nantes. 

XLV.  BuRCHARD  ,  furnommé  Gislevert  , 
en  853,  fiégea  deux  ans.  Le  troifieme  canon  du 
fécond  concile  de  SoifTons  ,  au  mois  de  mai  853  , 
porte  qu'il  avoit  été  pourvu  de  l'évêché  de  Char- 
tres ,  &  que  ,  par  l'avertifTement  de  Vuénilon  , 
fon  métropolitain ,  il  devoit  faire  preuve  de  ca- 
pacité avant  d'être  admis  à  la  dignité  épifcopale. 
Vuénilon  convoqua  fes  confrères  évêques  ,  fit 
venir  Burchard  en  pleine  afifemblée  ,  pour  ré- 
pondre aux  crimes  dont  on  l'accufoit^  mais  per- 
fonne  ne  dit  rien  à  fon  défavantage. 

Burchard  n'étant  encore  que  nommé  ou  élu 
'évéque  ,  affifta  au  concile  de  SoifTons  en  853  , 
&:  le  figna  ainfi  :  «  Moi ,  nommé  évéque  de  la 
fainte  églife  de  Chartres  ,  al  aiTiflé  à  ces  décrets 
&:  les  ai  confentis  ;  &:  enfuite  »  par  la  grâce  de 
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Dieu  ,  évêque  de  Chartres ,  j'ai  relu  ces  mêmes 
décrets  &:  les  ai  fignés  ».  Les  reproches  de  ia 
confcience  le  portèrent  à  fe  démettre  de  fa  place. 
XL VI.  Frotbolde  ,  vers  l'an  855  ,  fiégea 
trois  ans.  Les  Normands  étant  venus  affiéger  la 
ville  de  Chartres  ,  le  12  juin  858  ,  &:  l'ayant 
prife ,  Frotbolde  Te  noya  en  voulant  pafTer  la 
rivière  d'Eure  à  la  nage  ,  pour  éviter  leur  fureur. 
Il  avoit  ratifié  le  concile  de  Soiffons  ,  qui  eft  de 
l'an  853  ,  fuivant  l'ufage  de  compter  de  ce  temps. 

XLVII.  GiSLEBERT  OU  GiSLEVERT,  en  858, 
fiégea  vingt-un  ans.  Il  n'étoit  point  d'ufage ,  dans 
ce  temps  ,  d'obtenir  des  bulles  de  Rome.  Sitôt 
qu'une  églife  étoit  privée  de  Ton  pafteur,  ondeman- 
doit  au  roi  la  permiflion  d'en  élire  un ,  & ,  lorf- 
qu'on  l'avoir  obtenue  ,  on  procédoit  à  l'éleftion 
du  futur  prélat  :  enluite  ,  on  le  préfentoit  au 
métropolitain  ,  qui  ,  de  l'avis  de  Tes  fuffragans , 
l'approuvoit  ou  le  rejettoit. 

En  859,  Charles-le-Chauve  convoqua  un  fy- 
node  de  prélats  à  Metz  ,  où  Giflebert  fe  trouva 
&  ligna  la  confervation  des  privilèges  de  l'abbaye 
de  Corbion  ,  à  préfent  Moutiers-Saint-Lomer.  Il 
afîifta  au  concile  de  Toul  l'an  859  ;  au  troifieme 
concile  de  SoifTons  l'an  ^66  ;  de  Troyes  en  877 
&  878  ,  &c. 

Il  rétablit  les  religieux  de  St.  Père  dans  leur 
abbaye  &c  les  remit  en  poiTefTion  de  plufieurs  biens. 
Il  en  fut  fait   un  ade  ,  figné  par  N.  archevêque 
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de  Sens  ;  Giflebert  ,  évéque  de  Chartres;  Hilde- 
gard ,  évéque  de  Meaux  ;  ^née  ,  évcque  de  Paris  ; 
Flochique  ,  éveque  de  Troyes  ;  Chrétien  ,  évéque 
d'Auxerre  ;  Aius  ,  éveque  d'Orléans  ;  &  Loup , 
abbé  de  Ferrieres. 

Le  pape  Jean  VIII  écrivit  à  Giflebert  pour  lui 
recommander  Madelger  ,  qui  ,  pour  l'expiation 
d'un  meurtre  qu'il  avoit  commis  en  la  perfonne 
d'Odalric  ,  étoit  allé  à  Rome.  Il  le  pria  de  le 
rétablir  dans  Tes  biens,  Ton  bénéfice  &  Tes  hon- 
neurs ,  dont  Giflebert  l'avoit  privé  en  punition 
de  ce  crime. 

XLVIII.  Gyrard  fuccéda  à  Giflebert  en  879 , 
&:  tint  le  fiége  quatre  ans.  Il  obtint  de  Charles- 
le-Gros  ,  qui  s'étoit  emparé  du  royaume  pendant 
la  minorité  de  Charles-le-Simple ,  &:  fut  empereur 
en  881  ,  les  baronnies  d'AUuye  ,  de  Brou  ,  de 
Montmirail  ,  d'Authon  &  de  la  Bazoche  ,  pour 
être  unies  &  divifées  entre  lui  &  fon  chapitre  ; 
ces  baronnies  étant  venues  ,  dit  Roulliard  ,  des 
biens  qu'Hélie ,  évc}que  de  Chartres ,  avoit  raVis 
à  l'abbaye  de  St.  Père  ,  &.  donnés  en  fîef  aux 
nobles  du  pays. 

C'efl:  de  Ton  temps  &  vers  Tan  880  ,  lorfque 
les  Normands  ravageoient  la  France  ,  que  le  corps 
de  St.  Piat  fut  apporté  à  Chartres  ,  de  Séclin 
près  Tournay.  Gyrard  décéda  en  883. 

XLIX.  Aymeri  fuccéda  à  Gyrard  en  883  ,  5c 
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tint  le  {\égQ  treize  ans.  Il  a  figné  un  a(5le  de  la 
féconde  année  du  règne  d'Eudes. 

L.  Gausselin  ou  Gousseaume  (6^)  ,  en 
896  ,  &:  tint  le  fiége  trente  ans.  C'eft  fous  Ton 
cpilcopat  qu'arriva  le  me'morable  fiége  de  Char-» 
très  par  les  Normands.  La  plus  commune  opinion 
le  met  au  10  juillet  de  l'an  911.  L'armée  de 
RoUon  ayant  faccagé  tous  les  fauxbourgs  &  une 
partie  de  la  ville  ,  forma  le  fiége  de  Chartres. 
Gauflelin  avoit  appelle  à  fon  fecours  Richard  , 
duc  de  Bourgogne,  &  Ébole,  comte  de  Poitiers. 
Richard  arriva  le  premier  &  livra  bataille  à 
RoUon.  On  combattoit  de  part  &  d'autre  avec 
une  valeur  qui  rendoit  la  viftoire  douteufe ,  lorf- 
que  l'évêque  armé  des  reliques  de  l'églife  de 
Chartres  ,  &  accompagné  du  clergé  &  des 
habitans  de  cette  ville  ,  fe  préfenta  devant  l'ar- 
mée ,  qui ,  faifie  d'effroi  ,  fe  réfugia  dans  cette 
grande  prairie  ,  que  nous  appelions  les  Grands- 
Prés  ,  &  qui  ,  de  cette  action  ,  prit  le  nom  de 
Pré  des  reculés.  Gauflelin  mourut  l'an  916  ,  & 
fut  enterré  à  Sî.  Père.  (  Voye^  Thibault ,  feptieme 
comte  de  Chartres  ). 

LL  Aganon  ,  de  nalfiance  illuftre  ,  en  92^, 
fiégea  quinze  ans.  Il  rétablit   l'abbaye   de   Saint- 


{6Z)  Antelme  &  Vuantelme,  fuivant  les  difïè- 
rens  idiomes  des  écrivains,  > 
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Père  (69)  ,  y  mit  des  prêtres  ,  qui  prirent  le 
titre  de  chanoines  &:  qui  vivoient  en  commun. 
Il  y  fut  inhumé  le    24  décembre,   Tan  941. 

LU.  Ragenfroy  ,  neveu  d'Aganon  ,  cha- 
noine de  Chartres  ,  fut  élu  évéque  l'an  941.  Il 
donna  beaucoup  de  biens  à  l'abbaye  de  St.  Père , 
&  entr'autres ,  douze  prébendes  dans  l'églife  de 
Chartres  ,  l'an  950.  Voici  à-peu-près  les  teniies 
de  la  charte  : 

Au  nom  de  la  très-fainte  &  indiviiîble  Trinité  : 

Nous  Ragenfroy ,  non  par  nos  mérites  ,  mais 
par  la  feule  grâce  de  Dieu  ,  évêquede  Chartres  ;  le 
monaftere  ,  dédié  en  l'honneur  des  apôtres  St. 
Pierre  &  St.  Paul  ,  a  brillé  de  toutes  parts  par 
les  titres  de  donations  royales  ,  &  par  la  grâce 
de  Dieu  s'eft  rendu  célèbre  par  le  grand  nombre 
de  (qs  rehgieux  ;  mais ,  les  incurfions  &  ravagea 
des  payens  &  autres  perfécutions  furvenues  depuis , 
l'ont  prefque  réduit  à  rien. 

Maintenant ,  par  la  grâce  de  Jefus-Chrift  ,  & 
autant  qu'il  a  été  en  notre  pouvoir  ,  nous  y  avons 
fait  revivre  les  anciens  ufages  de  religion  ,  afin 
que  ,  par  des  exercices  continuels  ,  les  louanges 
de  Dieu  y  foient  célébrées  par  des  pfeaumes  , 
des  hymnes  &  des  cantiques  fpirituels. 

{6c))  L'adle  porte  que  ce  retabliffement  a  été  fait 
du  confentement  de  fa  famille,  d'où  on  pourroit 
croire  qu'il  étoit  de  Chattres  ou  des  environs. 

Pourquoi , 
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Pourquoi,  nous  Ragenfroy,  évéqUe  de  Char- 
tres ,  à  qui  ,  par  l'ordre  de  Dieu ,  la    balance  de 
la  juftice  &  de  l'équité  eft  confiée ,  du  confente- 
ment  &:  à  la  confidération  de  nos  fidèles ,  ainft 
qu'il  eft  porté  dans  les  archives  de  ce  monaflere  , 
nous  ne  faifons    cette  donation    aux   moines   dô 
Saint  Père    que    pour    les    dédommager  ,    avec 
juftice  ,  des  biens ,  qui ,  par  folle  cupidité  ,  ont 
été  ci-devant  fouftraits  &  envahis    de    leur  fiib- 
fiftance  par  Hélie  ,  l'un  de  nos  prédécefleurs ,  qui  , 
les  ayant  unis  au  domaine  épifcopal ,  les  a  ,   par 
un  aveuglement  d'efprit ,  donnés  en  fief  &  rachat 
à  des  gentilshommes. 

Mais ,  comme  nous  ne  pouvons  faire  tout  ce 
que  la  bonne  volonté  nous  fuggere  ,  nous  donnons 
à  perpétuité  aux  moines  de  St.  Père  ,  &  de  leur 
confentement ,  douze  prébendes  dans  notre  églife  , 
fans  pouvoir  jamais  y  contrevenir  ,  foits  peine 
d'anathéme  contre  tous  préfens  &:  à  venir  ,  & 
fans  qu'aucun  des  évêques  ,  clercs ,  ni  laïques  , 
ainfi  qu'il  efl  porté  par  leurs  privilèges ,  puifi!ent 
les  inquiéter  ,  envahir  leurs  terres  ,  ni  entre- 
prendre aucune  jurifdiftion  far  eux  ,  ni  fur  les 
hommes  de  leurs  feigneuries. 

Et  en  ce  que  nous  avons  omis  ailleurs ,  nous 
défendons  à  toutes  perfonnes ,  excepté  les  moines  , 
d'éhre  un  abbé.  Les  moines  élèveront  à  cette 
dignité  celui  qui  les  édifiera  le  plus  par  {>^s  exem- 
ples ,  le  préfenteront  à  l'évêque,  qui  le  confirmera 
Tome  I.  P 
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&  le  bénira.  Étant  ainfi  à  l'abri  de  toute  inquié- 
tude ,  ils    vivront    en    paix    dans   le   fervice    de 
Dieu ,  &:  en  reconnoiffance ,  nous  feront   parti- 
ciper à  leurs  prières  communes. 

Si  quelqu'un  veut  s'oppofer  à  ces  préfens  nos 
décrets  pontificaux  ou  les  annuller ,  qu'il  foit  frappé 
de  damnation  éternelle  ,  &:  qu'avec  Dathan  6c 
Abiron  ,  que  la  terre  a  engloutis  tout  -  vifs  ,  & 
avec  le  traitre  Judas ,  à  moins  qu'il  ne  fe  retraite 
de  cette  intention  ,  il  périffe  avec  le  diable  dans 
les  flammes  de  l'enfer.  Et  afin  que  l'autorité  de 
ces  privilèges  refte  inébranlable  ,  nous  avons  ar- 
rêté qu'elle  feroit  fignée  ,  tant  de  notre  main  , 
que  de  nos  évêques  &  du  duc  (70).  Fait  en  public 
dans  la  ville  de  Chartres.  Ainfi  fignés  ,  Ragen- 
froy ,  évéque  de  Chartres  ;  Hugues ,  archevêque 
de  Bourges  ,  fils  du  comte  Thibault  ;  Jofeph  , 
archevêque  de  Tours  ;  Gunhard  (71)  ,  évêque 
■d'Évreux  ;  Nordoard,  évêque  de  Rennes  ;  Suggère, 
doyen  de  la  cathédrale  ;  Gradulfe  ou  Graufe  , 
abbé  (de  St.  Cheron)  ;  Adrard  ,  fous-doyen; 
Hubert  ,  pré-chantre;  Hugues  ,  duc  (de  France); 
Hugues  (Capet)  ,  fon  fils  ,  âgé  d'environ  dix  ans; 
Thibault   ,  très  -  noble  comte    (de   Chartres)  ; 

(  70  )  Hugues ,  duc  de  France. 

(71)  Le  Branèur,  en  fon  hiitoire  d'Evreux,  le 
nomme  Guiicard,  &  dit  aulU  que  cet  évêque  étoit 
prcfent  à  la  don;ition  de  Ragenfroy. 
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Odon  ,  comte  ,  fils  du  comte  Thibault  ;  Ledgarde , 
comtefTe  ,  (  femme  de  Thibault  )  ;  Bouchard  ; 
Galeran  ;  l'an  de  l'Incarnation  neuf  cens  cin- 
quante. 

L'évêque  Ragenfroy  rendit  ,  &  même  donna 
beaucoup  d'autres  biens  à  l'abbaye  de  St.  Père  , 
dans  le  même  temps  ,  en  préfence  de  ceux  qui 
font  ici  nommés  ,  &  les  chartes  furent  encore 
fignées  par  Hildeman  ,  archevêque  de  Sens  ; 
Aimon  ;  Valeran  &  Burchard ,  gentilshommes. 
Et  quelque  temps  après  ,  par  Confiance  ,  évêque 
de  Paris  ;  Mainard  ,  évêque  du  Mans  ;  Malbon , 
évêque  de  St.  Pol-de-Léon  ,  en  Bretagne. 

Les  douze  prébendes  données  à  l'abbaye  de 
St.  Père  par  Ragenfroy ,  furent  réduites  à  fîx  par 
Hardouin  ,  fon  frère  &  fon  fucceffeur  immédiat. 

Ragenfroy  mourut  le  18  juillet  ,  l'an  955  , 
après  avoir  tenu  le  fiége  pendant  14  ans  ,  &:  fut 
inhumé  à  St.  Père. 

LUI.  Hardouin  ,  frère  de  Ragenfroy  Se  neveu 
d'Aganon  ,  doyen  de  l'églife  de  Chartres ,  dont 
il  fut  fait  évêque  l'an  955  ,  par  le  crédit  d'Odon, 
comte  de  Chartres ,  fon  parent ,  à  qui  il  donna 
par  reconnoifiance  les  droits  de  patronage  &:  la 
préfentation  des  prébendes  de  St.  Martin-au-Val  , 
qui  appartenoient  à  l'évêque  de  Chartres.  Il  ôta 
à  l'abbaye  de  St.  Père  fix  prébendes  des  douze 
que  Ragenfroy  lui  avoit  données  ,  &  concéda  à 
fon  vidaine  des  biens  à  titre  de  'àQÏ  au-dedans  & 
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au-clehors  de  la  ville  ,  &  une  maifon  au  rond- 
point  de  l'églife.  Il  mourut  au  mois  d'avril  ou 
d'août  de  l'an  962  ,  âgé  de  79  ans  ;  &  fut  inhumé 
à  St.  Père. 

LÎV.  VuLPHARD  ou  VuLPHAD  ,  abbé  de 
St.  Père ,  &  avant  de  St.  Benoît-fur-Loire  ,  & 
précédemment  chanoine  de  Chartres  ,  fut  élu 
évcque  parles  chanoines  &:  les  clercs  de  Chartres  en 
962.11  mourut  le  30  feptembre  966  &  fut  inhumé  à 
St.  Père  dans  une  petite  chapelle  de  St.  Benoît , 
qu'il  avoit  fait  bâtir  dans  l'enclos  de  l'abbaye. 
Ce  qui  eft  conftaté  par  le  nécrologe  de  ce  temps. 

LV.  Eudes  ou  Odon.  Les  auteurs  font  très- 
partages  fur  le  temps  de  fon  avènement  à  l'épi (- 
copat  ;  mais  il  paroît  prouvé  que  ce  fut  en  966 , 
&  non  en  997 ,  comme  d'autres  l'ont  prétendu , 
puifqu'en  cette  année  966  ,  il  confirma  la  dona- 
tion que  Ragenfroy  avoit  faite  à  l'abbaye  de 
St.  Père.  Cet  afie  eft  figné  par  Othon  ,  duc  de 
Bourgogne  ;  Suggère ,  doyen  de  Chartres  ,  &:c. 

Il  confirma  auffi  une  donation  faite  par  Eir- 
yeus  ,  abbé  de  St.  Cheron  ,  à  Ardrard ,  chanoine 
de  Chartres  ,  de  la  place  de  deux  moulins  fur 
la  rivière  d'Eure ,  au  lieu  appelle  Falaize  ,  avec 
un  arpent  de  terre  ,  à  cens  perpkiul.  L'acte  eft 
daté  du  12  mai  968,  l'an  14  du  règne  de  Lothaire. 
Il  permit  que  Robert ,  auffi  chanoine  de  Chartres  , 
achetât  d' Ardrard  ces  deux  moulins  &  terre , 
moyennant    qu'il    les    laifferoit    aux    moines    de 
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St.  Père  après  fon  décès.  Oclon  en  fit  pafTer 
a6te  le  17  de  juin  971  ,  le  17  du  règne  de  Lo- 
thaire.  Il  figna  Odo  ,  évcque  de  Chartres.  L'an 
973  ,  le  vingtième  du  règne  de  Lothaire  ,  il 
donna  à  St.  Père  une  bonne  vigne  ,  proche  de  la 
ville  de  Chartres ,  du  côté  du  Teptentrion  ,  (  eu 
égard  à  la  pofition  de  l'abbaye  de  St.  Père  )  & 
joignant  la  terre  de  St.  Maurice  (71). 

Au  mois  de  février  977  ,  le  vingt-troifieme  du 
règne  de  Lothaire  ,  Odon  confentit  que  deux 
nobles  &  pieufes  dames ,  Godclene  &  Clémence  , 
donnaiTent  aux  moines  de  St.  Père  i'églife  de 
St.  Etienne  ,  fife  au  village  de  Bailleau  (l'Evêque)  , 
&  exempta  les  moines ,  qui  defiervoient  cette 
églife  ,  de  tout  droit  de  fy  no  de  &  (73)  circade  , 
moyennant  douze  deniers  de  cens  par  an  ;  & 
aufîi  à  la  charge  qu'aux  offices  &  meffes  folem- 
nels  qu'on  y  célébreroit  ,  on  feroit  de  lui  per- 
pétuelle mémoire.  Cette  églife  avoit  été  donnée 
par  l'évêque  Odon  à  Gérald ,  chanoine  de  Char- 
tres ,  moyennant  cinq  fous  de  cens  ,  de  qui 
Godelene  &  Clémence  l'avoient  achetée  &  Ja 
donnèrent  à  l'abbaye  de  St.  Père,  afin  d'obtenir 

{71)  C'eil  la  partie  qui  e!t  depuis  le  tertre  de 
St.  François  jufqu'à  l'abbaye.  La  terre  de  St.  Mau- 
rice elt  encore  aujourd'hui  de  l'autre  côté  de  ce 
tertre ,  qui  n'exiftoic  pas  encore. 

(7 3,)  Droit  de  vifite  fur  des  cures. 
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rémijjion  de  leurs  fautes  par  Flnterccjpon  de  C apôtre 
St.  Pierre  ,  qui  a  reçu  le  pouvoir  de  lier  &  délier 
au  ciel  &  en  terre.  Signés  Odon,  évcque;  Odon, 
comte  de  Chartres  &  autres.  Grimuin  ,  diacre  > 
écrivit  cette  charte. 

Odon  ,  éveque  ,  &  Odon,  comte  de  Chartres  , 
ont  figné  la  charte  d'exemption  ,  donnée  à  l'ab- 
baye de  St.  Père  par  le  roi  Lothaire  ,  datée  du 
trente-unième  de  fon  règne.  En  987  ,  il  figna 
la  donation  faite  à  l'abbaye  de  St.  Père  de  la 
terre  de  la  Pommeraie. 

Je  rapporte  toutes  ces  circonftances  ,  tant  pour 
afTurer  le  temps  de  la  féance  d'Odon  ,  que  pour 
fixer  l'époque  du  partage  de  la  menfe,  qui  fe  fit 
de  Ton  temps  ,  parce  qu'alors  l'évêque  &  les 
chanoines  vivoient  féparément.  Auparavant  , 
quoique  les  évcques  duflcnt  nourrir  les  chanoi- 
nes ,  &  que  ,  pour  cela  ,  ils  euiïent  afre(fl:é  cer- 
tains revenus  aux  prévôts  ,  qui  avoient  été 
inftitués  pour  en-  prendre  le  foin ,  ils  vivoient 
Cependant  tous  avec  l'évêque  ,  &  ils  avoient  un 
rcfeâoire  commun  hors  de  la  ville  ,  appelle  le 
palais  ,  &  depuis ,  la  falle  des  chanoines  ,  où  ils 
d  :;meuroient  ,  fituée  dans  la  rue  du  Four-Boileau  , 
p^r  corruption  ,  Fort-Boyau  :  cette  maifon  ,  qui 
■?.  fervi  de  prifon  pour  les  foldats  des  évcques  , 
s'appelle  aujourd'hui  le  Grand-Four  ^  &  fert  de 
falle  de  fpeftacle.  C'eft  de  ce  temps  que  les  cha- 
noines   fe   rapprochèrent    de    la  cathédrale ,   & 
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îeurs  rétefloires  furent  dans  quatre  maifons  ,  qui 
font  vis-à-vis  des  clochers.  La  jurifdifhion  fpiri- 
tueile  &  temporelle  fut  aufîi  partagée. 

Odon  eft  le  premier  des  évéques  de  Chartres 
que  l'on  trouve  avoir  agi  de  concert  avec  fon 
chapitre.  Vers  l'an  980 ,  il  donna  à  l'abbaye  de 
St.  Père  une  terre  ,  fife  à  Mainvillier  ,  du  con. 
Jcntcment  de  fon  vénérable,  chapitre.  Ragenfroy 
avoit  feul  difpofé  de  douze  prébendes  de  l'églife 
de  Chartres  ,  en  faveur  de  l'abbaye  de  St.  Père , 
trente  ans  auparavant  ;  &  depuis ,  Hardouin  ,  fon 
frère  &  fon  fucceffeur  immédiat ,  en  retrancha  fix , 
aufîi  de  fon  autorité  feule  ,  comme  je  l'ai  déjà 
dit  précédemment. 

D'après  une  charte  de  cet  é  êque ,  on  efl:  tenté 
de  croire  que  le  nombre  des  chanoines  ,  ou  ec- 
cléiiaftiques  ,  dans  l'églife  de  Chartres  ,  n'étoit 
pas  de  foixante-douze  ,  comme  on  l'a  dit  à 
l'article  de  St.  Lubin  ,  vingtième  évêque.  Je  v.iis 
îa  rapporter  &  le  lefteur  en  jugera. 

Le  vénérable  &  chéri  de  Dieu,  Odon,  éveque 
de  Chartres ,  dans  une  afTemblée  de  nobles  ,  clercs 
&  laïques  ,  où  il  préUdoit  ,  après  avoir  traité 
fainement  &  canoniquement  de  l'état  de  l'églife, 
qui  lui  étoit  confiée....  On  en  vint  enfin  au  monaf- 
tere  de  St.  Père,  fitué  dans  le  fauxbourg  de  la  ville 
de  Chartres,  qui  ,  pour  certaines  caufes ,  avoit  été 
autrefois  difîrait  de  îa  règle  monaflique ,  &  réduit 
à  l'ordre  canonial ,  6>c  dans  lequel  depuis  peu  de 
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temps  ,  l'oblervance  monaflique  avoit  été  rétablie 

par   {qs    prédécefTeurs    évéques.    Il    donna    aux 

moines  de   St.    Père pour    en  jouir  a 

perpétuité  ,  &:  avoir  part  à  leurs  prières  .... 
&  pour  donner  l'authenticité  à  cette  donation  , 
il  jugea  nécefiaire  qu'elle  fut  iîgnée  ,  tant  de  fa 
main  que  de  celles  de  tous  fes  ecclcjiafliques , 
(  totius  eccle/iœ)  ainfi  fignés  ,  Odon  ,  évêque  ; 
Suggère  ,  doyen  ;  Salico  ,  fous-doyen  ;  Suggère  , 
chévecier  ;  Lambert  ,  archidiacre  ;  Rodulphe  , 
pré-chantre  ;  Guy,  archidiacre;  Alcarie,  prévôt  ; 
Atton ,  prévôt  ;  Bernard  ,  prévôt  ;  Érambert  , 
archidiacre  ;  Hilduin  ,  fous-chantre  ;  Vuarracon  , 
prêtre  ;  Vuénillon  ,  prêtre  ;  Éyroy  ,  prêtre  ; 
Adrade  ,  prêtre  ;  Ifaac  ,  prêtre  ;  Humbert ,  lévite  ; 
Vinnemand ,  lévite  ;  Hildeger  ,  lévite  ;  Ervé  , 
lévite  ;  Jean ,  lévite  ;  Teudon  ,  lévite  ;  Gaubert- 
Nielle  ,  lévite  ;  Foucher  ;  Romelde  ;  Gébert  ; 
Hugues  ;  Albert  ;  Saton  ;  Gilduin  ;  Grimuin  , 
prêtre  ,  fecrétaire  ,  qui  a  écrit  cet  a6le  ;  donné 
aux  nones  de  février  ,  la  vingtième  année  du 
règne  de  Lothaire.  (En  973). 

L'on  n'y  voit  que  feize  prêtres  ,  fept  lévites 
ou  diacres ,  &  fept  fans  qualités  ,  qui  pouvoient 
être  ou  fous-.diacres  ou  domeftiques  de  l'églife  , 
ce  qui  ne  forme  que  le  nombre  trente  ,  avec  un 
fecrétaire-prêtre. 

Odon  décéda  le  2  des  nones  d'oftobre  ,  environ 
l'an  1002.  Il  fut  inhumé  à  St,  Père.  Rotlinde ,  fa 
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mère  ,  par  fon  teftament  ,    donna   à   réglife   de 
Chartres  quatre  aigles  d'or. 

LVI.  RoDULPHE  OU  Raoul,  en  ioo3,{ïégea 
quatre  ans.  N'étant  encore  qu'évêque  défigné , 
il  fit  bénir  Magénard  ,  en  qualité  d'abbé  de 
St.  Père ,  par  Hervife  ,  évêque  de  Nantes ,  qui 
pafToit  par  Chartres ,  fans  la  permiffion  du  grand- 
•vicaire  ou  de  l'archevêque  de  Sens ,  fon  métro- 
politain. Il  méprifa  même  leurs  oppofitions  & 
voulut  être  obéi.  Il  augmenta  les  droits  &:  revenus 
de  fon  évêché.  Il  mourut  le  15  juillet  1007,  & 
fut  inhumé  à  St.  Père. 

LVII.  Fulbert  ,  en  1007  •>  ^égea  vingt-un 
ans.  Il  fe  difoit  évêque  par  la  grâce  du  roi.  Il 
étoit  de  Chartres  (74)  ;  forti  d'vnie  honnête 
famille  ,  il  fut  élevé  &  inflruit  dans  l'abbaye  de 
St.  Père  &  y  prit  l'habit  de  St.  Benoît  fous  l'abbé 
Gisbert.  Le  cardinal  Baronius  dit  qu'en  l'année 
1007  il  étoit  moine  de  St.  Père.  L'abbé  Gisbert 
connoiflant  fes  grandes  difpolitions  ,  l'envoya  à 
l'abbaye  de  Fleury-fur-Loire  ,  pour  y  étudier 
fous  l'illuftre  abbé  Gerbert  ,  religieux  de  cette 
abbaye  ,  qui  devint  archevêque  de  Reims  ,  endiite 
de  Ravenne ,  &  enfin  fouverain  pontife ,  fous  le 
nom  de  Silveflre  fécond. 

Fulbert ,  difciple  de  Gerbert ,  fut  condifciple  de 

(74)  Paul-Moine,  contemporain  ,  le  dit  affin- 
jnativement. 
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Robert,  fils  du  roi  Hugues-Capet ;  il  s'acquit  la 
bienveillance  de  ce  prince ,  &  en  feiTentit  les 
effets  lorfqu'il  fut  roi.  Il  acheva  iqs  études  en 
l'abbaye  de  Fleury,  puis  il  revint  à  l'abbaye  de 
St.  Père.  Mais  ,  peu  de  temps  après ,  le  chan- 
celier de  l'églife  cathédrale  de  Chartres,  qui  étoit 
alors  principal  &  maître  des  écoles  ,  étant  décédé , 
\qs  doyen  &  chanoines  demandèrent  Fulbert  pour 
remplir  cette  chaire  (75).  Flodoart  nous  apprend 
qu'alors  dans  plufieurs  églifes  cathédrales ,  les 
moines  enfeignoient  les  chanoines.  Fulbert  ,  en 
cette  quahté  de  chancelier  ,  enfeigna  pendant 
quelques  années  en  l'églife  de  Chartres.  En- 
tr'autres  grands  perfonnages  ,  il  eut  pour  dif- 
eiples  ,  Adclman  ,  qui  a  été  évcque  de  Breffe  ; 
St.  Bruno  ;  l'archevêque  Lenfranc  ;  Bérenger  ,  ôcc. 
Les  religieux  de  St.  Père  ,  fes  confrères  ,  l'enga- 
gèrent à  affifter  aux  affemblées  de  leur  commu- 
nauté. 

La  doctrine  &  la  fageffe  de  Fulbert  firent 
beaucoup  de  bruit.  Le  pape,  les  évêques  &  le 
roi  défiroient  de  le  voir.  Le  roi  Robert  le  nomma 
à  l'évêché  de  Chartres  après  la  mort  de  Raoul 
ou  Rodulphe  ,  &:  il  fut  élu  par  le  chapitre  de 
Chartres  à  cette  dignité  ,  l'an  1007.  L'année 
fuivante ,  il    fit    un   voyage    à   Rome  :    &  c'efl 


(75)  Ceft  peut-être  ce    qui   a  fait   croire  qu'il 
avoit  été  chancelier  de  France, 
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pendant  Ton  abfence  qu'Aréfafte,  prince  Normand, 
vint  à  Chartres  pour  le  confulter.  J'en  parlerai  à 
la  fin  de  cet  article.  Fulbert  décéda  Tan  1028  ou 
1029  ,  fuivant  notre  fupputation  aftuelle  ,  le  4 
des  ides  d'avril.  Il  fut  inhumé  à  St.  Père.  Les 
auteurs  contemporains  on  dit  de  lui  ,  qu'avec  lui 
périt  en  France  l'étude  de  la  philofophie  &  de 
la  vraie  fageiTe  ,  &  que  la  gloire  des  prélats  & 
des  prêtres  fut  prefque  rcnvcrfcc  par  terre.  Il 
compofa  des  épitres  ,  des  fermons  &  des  vers. 
Il  ordonna  que  la  fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge 
feroit  célébrée  dans  l'églife  de  Chartres. 

L'églife  de  Chartres  ,  qui  fut  incendiée  en 
ÏO20  ,  fut  prefque  entièrement  reconftruite  ,  telle 
qu'elle  efl  aujourd'hui ,  par  les  foins  de  ce  grand 
évêque  ,  qui  laiffa  en  mourant  une  fomme  pour 
l'achever. 

Fulbert  éprouva  beaucoup  de  difficultés  dans 
cette  grande  entreprife.  Pendant  qu'il  s'en  occu- 
poit  ,  des  tyrans  pilloient  les  biens  de  l'évêché  6c 
du  chapitre.  Les  propriétés  étoient  peu  refpeclées , 
&  les  grands  fe  fouvenoicnt  encore  de  la  manière 
dont  leurs  pères  avoient  ufé  pour  acquérir.  Une 
tradition  trop  fidelle  leur  apprenoit  que  le  pillage 
avoit  été  leurs  premières  loix.  Le  comte  Raoul  , 
feigneur  d'Ivry  ,  &:  Géofroy  (76)  ,  vicomte  de 

{76)  Hugues ,  fon  fils,  étoit  chanoins  de  Chartres, 
&  fut  enfuite  archevêque  de  Tours, 
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Châteaudun ,  ruinoient  les  terres  de  l'églife  de 
Chartres.  Fulbert  s'en  plaint  au  roi  Robert  &  à  la 
reine  Confiance,  &  particulièrement  de  Géofioy. 
Il  écrit  auffi  à  St.  Od^le ,  abbé  de  Cluni ,  qu'ils 
ont  brûlé  plufieurs  métairies  de  fon  églife,  & 
que  quoiqu'il  ait  excommunié  Géofroy ,  il  ne 
ceffe  Tes  vexations.  Il  ajoute  qu'il  fera  forcé  de 
s'en  plaindre  à  Eudes  ,  comte  de  Chartres ,  & 
que  s'il  ne  peut  pas  lui  en  rendre  raifon  ,  il 
s'en  plaindra  au  roi  &  au  duc  Richard. 

Géofroy;  Hébert,  comte  du  Mans  &:  Vlllier- 
mont  ,  ravageoient  les  biens  de  l'églife  &  du 
chapitre.  Fulbert  en  demanda  juftice  au  roi  ;  mais 
n'en  ayant  reçu  aucune  iatisfadion  ,  il  eut 
recours  au  pape  Jean  XX  ,  nouvellement  en 
place.  Il  le  pria  de  ne  point  abfoudre  le  .comte 
Raoul  ,  qu'il  avoit  appris  être  parti  pour  Rome 
afin  d'obtenir  le  bénéfice  d'abfolution  de  l'excom- 
munication qu'il  avoit  fulminée  contre  lui ,  pour 
avoir  tué  un  de  fes  chanoines  &  en  avoir  pris 
deux  à  qui  il  avoit  fait  jurer  par  ferment  de  ne 
point  rendre  plainte  des  vexations  qu'il  avoit 
exercées  contre  eux.  Peu  de  temps  après ,  Géotroy 
fut  tué  en  fortant  de  l'églife  de  Chartres. 

Après  le  décès  de  Fulbert  ,  Rodulphe  ,  fon 
neveu ,  époula  Geile  ,  fille  de  Haudry  ,  prévôt  de 
la  ville  de  Chartres  ,  à  laquelle  voulant  donner 
en  dot  huit  arpens  &:  demi  de  vigne  ,  fitués  à 
St.  Lubin  ,  il  en  demanda  la  permiffion  à  l'abbé 
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de  St.  Père  ,  de  qui  il  tenoit  ces  vignes  ;  ce  que 
l'abbé  lui  accorda.  Arétafte ,  dont  je  vais  parler, 
fut  un  de  ceux  qui  fignerent  l'ade. 

Hèréfic  d^  Orléans . 

Pendant  que  Fulbert  étoit  h.  Rome,  il  s'éleva 
une  hérélîe  dans  la  ville  d'Orléans.  AréFafle ,  de 
la  famille  des  ducs  de  Normandie  ,  qui  avoit 
négocié  plufieurs  affaires  pdur  Richard ,  à  la  cour 
de  France  ,  avoit  chez  lui  un  clerc  ,  nommé 
Herbert  ,  qu'il  envoya  à  Orléans  pour  y  étudier 
fous  Etienne  &  Lifoie ,  qui  étoient  les  chefs  de 
la  fefte.  Au  retour  de  Herbert  ,  Aréfafte  voulut 
favoir  de  lui  quelle  étoit  la  do6i:rine  de  ces  deux 
hommes.  Herbert  lui  dit  qu'il  avoit  trouvé  les 
tréfors  de  la  fagelTe  ,  &  après  lui  avoir  fait  part 
de  ce  qu'il  avoit  appris  ,  Arétafte ,  n'y  apperce- 
vant  que  les  erreurs  les  plus  pernicieufes  ,  en  fit 
part  au  duc  Richard  ,  qui  en  écrivit  au  roi 
Robert.  Le  roi  commanda  au  prince  Aréfafte  de 
fe  rendre  aufikôt  dans  la  ville  d'Orléans  avec 
Herbert ,  fon  clerc  ,  lui  promettant  fa  proteclion 
royale.  Aréfafte  fe  mit  en  chemin  &  paffa  à 
Chartres  ,  pour  prendre  les  confeils  de  l'évêque 
Fulbert ,  dans  une  affaire  de  cette  iînportance  ; 
mais  ne  l'ayant  pas  trouvée  ,  il  s'adreffa  à  Evrard  , 
dofte  eccléfiaftique  &  tréforier  de  l'églile  de 
Chartres ,  qui  lui  conieilla  de  prendre  les  armes 
de  Poraifon  ,    de   faire   fes    dévotions  ,  6i  ainfi 
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d'aller  avec  confiance  écouter  la  doftrine  qu*en- 
fcignoient  Etienne  &  Lifoie  :  qu'avant ,  il  fe  munît 
du  fignc  de  la  croix  &  fît  femblant  d'être  leur 
cîlfciple.  Aréfafte  mit  tous  les  confeils  d'Evrard 
en  pratique  ;  il  écouta  en  difciple  docile  &  igno- 
rant la  doftrine  d'Etienne  &  de  Lifoie  ,  &  chaque 
fois ,  il  leur  rendoit  de  grandes  actions  de  grâces 
des  peines  qu'ils  prenoient  de  l'inftruire  ,  ce  qui 
les  fit  juger  que  le  difciple  goûtoit  leur  do6lrine 
&  qu'ds  pouvoient  avec  confiance  lui  découvrir 
le  fecrct  de  leur  cœur  ;  c'eft  pourquoi  ,  ils  lui 
dirent  qu'il  étoit  comme  un  arbre  fauvage  que 
l'on  plante  dans  un  verger  pour  lui  faire  produire 
de  bons  fruits  ;  qu'il  avoit  été  transféré  du  fiécle 
corrompu  dans  leur  faint  collège  ;  qu'ils  l'avoient 
srrofé  des  eaux  de  la  fagefle  ;  qu'il  étoit  temps 
d'infinuer  au  fond  de  fon  cœur  la  doctrine  qui 
leur  avoit  été  départie  par  le  Saint  -  Efprit ,   fa- 

voir ,  Sec Ils  lui    firent    part  des  erreurs    de 

Manés  &  d'autres  extravagances  de  cette  nature. 
Ils  lui  dirent  qu'il  avoit  été  jufqu'alors  enféveli 
dans  l'erreur  d'une  faulTe  opinion  ,  &  que  main- 
tenant il  étoit  élevé  au  fommet  de  toute  vérité  , 
&  qu'il  commen(joit  à  ouvrir  les  yeux  à  la  lumière 
d'une  foi  véritable ,  &:c. 

Pendant  ce  temps ,  Aréfafte  attendoit  de  jour 
à  autre  le  roi  dans  la  ville  d'Orléans  ,  où  il 
arriva  accompagné  de  la  reine  Conftance  ,  fà 
femme  ,    &:    de  plufieurs    évéques.  Le    roi  ,  qui 
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avolt  fu  tout  ce  qui  s'étolt  païïe  ,  par  les  relations 
qu'il  avoit  avec  Arét^fte ,  envoya  le  lendemain 
fes  gardes  en  la  maifon  où  étoient  aiïemblés  ces 
dofteurs  ,  les  fit  garotter  Se  amener  devant  lui 
dans  l'églife  de  Ste.  Croix  d'Orléans  ,  où  les 
évéques  &  le  clergé  étoient  convoqués. 

Arétafte ,  qui  étoit  garotté  comme  les  autres  , 
commença  à  parler ,  &  s'adrefTant  au  roi  ,  lui 
dit  :  «  Monfeigneur  &:  mon  roi,  je  ne  fais  pour- 
quoi je  comparois  ainfi  devant  vous  ,  lié  &  en- 
chaîné ;  j'appartiens  à  votre  trcs-fidele  Richard  , 
duc  de  Normandie  :  on  me  fait  injure  de  me 
traiter  ainfi  ;  le  roi  lui  répondit  :  Dites-nous  pour- 
quoi vous  êtes  ici  ;  il  répondit  :  J'ai  quitté  mon 
pays ,  je  fuis  venu  ici  au  bruit  de  la  grande  re- 
nommée de  la  fagefle  &  religion  de  ceux  qui 
Ibnt  enchaînés  avec  moi  ;  je  fuis  venu  écouter 
leur  doctrine  &  fuivre  leurs  exemples,  afin  d'être 
homme  de  bien  ;  mes  intentions  font  bonnes  ;  iî 
je  fuis  criminel  pour  cette  aélion  ,  que  les 
évêques ,  qui  font  ici  ,  me  jugent  Se  me  con- 
damnent ». 

Les  prélats  fommerent  Aréfafte  de  leur  déclarer 
quelles  étoient  la  do(51rine  ,  fagefTe  &:  reliaion 
qu'il  avoit  apprifes  ,  &:  lui  dirent  qu'enfuite  ils 
rendroient  leur  jugement.  C'eft  au  roi ,  dit  Aré- 
fafte ,  par  fon  autorité  ,  de  commander  à  mes 
maîtres ,  que  voici  ,  de  dire  ce  qu'ils  m'ont  en- 
feigné.  Le  roi  6c  les  évêques  leur  commandèrent 
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de  déclarer  publiquement  quelle  étoit  leur  croyance 

&:  la   règle  de  leur  foi  ,   mais   ils  éludèrent    la 

réponfe. 

Aréfafte  les  voyant  tergiverfer  ,  leur  dit  :  «  Je 
croyois  que  vous  étiez  des  maîtres  de  vérité  ,  & 
non  d'erreur  :  vous  m'avez  promis  de  foutenir ,  au 
péril  de  votre  vie  ,  la  doftrine  que  vous  m'avez 
enfeignée ,  maintenant  vous  craignez  de  mourir^ 
&  vous  n'eftimez  rien  d'expofer  à  la  mort  une 
perfonne  de  ma  qualité  ,  qui  eil  votre  difciple  , 
encore  fort  peu  inftruit  ;  pourquoi  n'obéifTez- 
vous  pas  au  commandement  du  roi  &:  à  de  fi 
grands  prélats ,  qui  ont  l'autorité  fur  vous  &  fur 

moi  ?  N'efl-il  pas  vrai  que  » ?  Aréfafte 

rendit  à  l'affemblée  tout  ce  qu'Etienne  &  Lifoie 
lui  avoient  enfeigné  :  enfuite  Guarin  ,  évéque  de 
Beauvais ,  leur  demanda  fi  ce  qu'Aréfaft:e  venoit 
de  dire  étoit  leur  croyance  Se  leur  foi  ;  ils  ré- 
pondirent que  ces  chofes  étoient  très-véritables  , 
&:  que  c'çtoient  leurs  fentimens  ,  &  après  plu- 
sieurs interrogations  de  l'évêque  ,  ils  répondirent  : 
Ce  que  la  nature  rejette  ,  diffère  toujours  du 
Créateur. 

L'évêque  les  prefiant ,  leur  dit  :  «  Ne  croyez- 
vous  pas  qu'avant  que  quelque  chofe  ait  été  fait 
par  la  nature  ,  Dieu  ait  fait  tout  de  rien  ».  Ils 
répondirent  :  «  Vous  pouvez  raconter  ces  chofes  a 
ceux  qui  n'ont  d'autre  fagefle  que  celle  de  la 
terre ,  &  qui    croyent   les   rêveries  des  hommes 

charnels , 
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charnels  ,  écrites  fur  des  peaux  d'animaux  :  nous 
avons  une  loi  écrite  par  le  Saint-Efprit  au-dedans 
de  notre  humanité  intérieure  ,  &  n'avons  point 
d'autres  fentimens  que  ceux  que  Dieu  ,  créateur 
de  toutes  chofès ,  nous  enfeigne  ;  vous  perdez  le 
temps  &  proférez  des  chofes  qui  ne  conviennent 
pas  à  la  divinité  ;  c'eft  pourquoi  ,  vous  n'avez 
qu'à  vous  taire  ,  faites  de  nous  ce  qu'il  vous 
plaira ,  nous  voyons  déjà  notre  roi  régner  dans 
les  cieux  ,  &  qui  nous  élevé  par  fa  droite  dans 
des  triomphes  immortels ,  nous  donnant  des  joies 
furnaturelles  ». 

Depuis  l'iieure  de  prime  ,  jufqu'à  l'heure  de 
none  ,  on  tâcha  vainement  de  les  convertir. 

La  fentence  fut  prononcée  :  ils  furent  dégra- 
dés (77)  ,  &:  on  ordonna  qu'ils  feroient  revêtus 
des  habits  convenables  à  leur  ordre  ,  enfuite  qu'ils 
feroient  dépofés  par  les  évéques  des  degrés 
d'honneur  qui  leur  appartenoit. 

Le  roi  commanda  que  la  reine  Confiance  fe 
mît  au-devant  des  grandes  portes  de  l'églife  ,  de 
crainte  que  le  peuple  ne  tuât  ces  héréfiarques 
dans  l'églife  même. 

On  les  fit  donc  fortir  du  giron  de  l'églife  ,  & 
lorfqu'on  les  mettoit  dehors  ,  la  reine  ,  avec  le 
bâton  qu'elle  portoit ,  frappa  &:  creva  un  œil  à 
Etienne  ,  qui  avoit  été  fon  confeileur.   Ils  furent 

I  n 

(77)  Ils  croient  prêtres. 
Tome  L  Q 
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menés  hors  des  murs  de  la  ville ,  &  brûlés  avec 
leur  poudre  (78)  dans  une  chaumine ,  excepté  un 
eccléiiaftique  6c  une  religieufe ,  qui  abjurèrent  leur 
héréfie. 

Après  cette  expédition  ,  Aréfafte  prit  congé  du 
roi ,  qui  lui  donna  des  marques  de  fa  bienveil- 
lance, &  les  évéques  louèrent  fon  faint  zèle  fur 
cette  entreprife  :  il  revint  à  Chartres  ,  remercia 
de  Tes  conièils  Evrard  ,  qui  l'engagea  d'attendre 
le  retour  de  Fulbert ,  pour  Tinftruire  de  ce  qu'il 
avoit  fait  à  Orléans.  Fulbert  étant  arrivé  ,  il  le 
pria  de  lui  prefcrire  fon  genre  de  vie  ,  &  après 
plufieurs  jours  de  conférence ,  l'évéque  lui  con- 
feilla  d'aller ,  pour  quelque-temps,  à  l'abbaye  de 
St.  Père  ;  il  fuivit  ce  confell  &  prit  réfolution  d'y 
vivre  &  mourir  fous  l'habit  de  St.  Benoît.  Le 
duc  Richard  approuva  fon  pieux  deffein  ,  &  con- 
fentit ,  avec  (qs  enfans  &:  fa  mère  Gonnord ,  qu'il 


(78)  Certaines  nuits,  ils  s'aflembloient  en  une 
mai  Ton  ,  tenant  en  leurs  mains  chacun  une  lampe 
allumée  :  récitoient  à  haute  voix  les  noms  des  dé- 
mons ,  jufqu'à  ce  qu'ils  en  viffent  defcendre  un  fous 
la  forme  de  quelque  petite  bête  :  enfuite  ,  ils  pre- 
noient  un  enfant,  ne  d'eux  d'une  conjondlion  illicite, 
&  le  huitième  jour  de  fa  naiffance  ,  ils  le  brûloienc 
âc  en  î^ardoient  la  cendre  qu'ils  faifoient  avaler  à 
ceux  de  leur  fe<^e.- 
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donnât  pluiîeurs  biens  à  l'abbaye  de  St.  Père. 
Aréfafte  a  figné,  comme  religieux,  en  1028. 

Il  eft  beau  d'éteindre  une  héréiie  ;  mais  on  ne 
voit  pas  ici  avec  plaifir  les  moyens  par  lefquels 
on  y  eft  parvenu.  J'ai  décrit  cette  hiftoire  au 
long ,  avec  confiance  ,  l'ayant  prife  fur  un  ma- 
nufcrit  fait  par  un  contemporain  &  confrère 
d'Aréfafte. 

LVIII.  Thiéry  ,  (  TÉODORic  )  évéque  en 
1018  ,  fiégea  vingt  ans.  La  reine  Confiance , 
femme  du  roi  Robert ,  employa  fon  autorité  pour 
le  faire  recevoir  évéque  de  Chartres.  Le  chapitre, 
qui  avoit  nommé  Albert  (79)  ,  fon  doyen  ,  fe 
plaignit  de  Thiéry  à  Léothéric  ,  archevêque  de 
Sens  ;  il  difoit  qu'il  n'avoit  pas  été  élu  canoni- 
quement  ;  qu'il  étoit  idiot ,  ignorant  &  indigne 
de  la  prélature  ;  qu'Eudes  ,  comte  de  Chartres  , 
ne  le  recevroit  jamais  dans  fa  ville  qu'il  n'eût  été 
examiné  par  des  chanoines  &  trouvé  capable  de 
remplir  cette  dignité.  Les  efforts  que  fit  le  cha- 
pitre ,  furent  fans  effet. 

Thiéry  confirma  en  103 1,  l'acquifition  ,  que 
fit  Landry ,  de  l'églife  &  de  la  terre  de  Chapelle- 
Royale. 

Il  mourut  le  16  avril  1048  ,  &  fut  inhumé  à 
St.  Père. 

(79)  Albert  quitta  fa  place  &:  fut  fe  rendre  Re- 
ligieux à  Marmoutiers, 
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Paul  -  Moine  ,  dit  qu'il  acheva  l'égliie  de 
Chartres. 

LIX.  Agobert,  en  1048,  fiégea  douze  ans. 
Il  étoit  archiprctre  &:  fous-chantre  en  dignité  de 
réghfe  de  Chartres.  C*eft  de  fon  temps  que  le 
grand  portique ,  qui  regarde  le  côté  méridional 
de  l'églife  de  Chartres ,  fut  conftruit  par  les  foins 
de  Jean  le  Cormier ,  natif  de  Chartres ,  médecin 
du  roi  Henri  I. 

Albert  de  Riboud  defirant  avoir  des  moines  de 
l'abbaye  de  St.  Père  dans  fon  bourg  de  Brezolles , 
alla  trouver  le  roi  Henri  I ,  en  fon  château  de 
Dreux  ,  pour  le  prier  de  trouver  bon  qu'il  leur 
donnât  fon  églife  de  Brezolles ,  que  fon  père  avoit 
fait  bâtir.  Le  roi  ,  après  en  avoir  conféré  avec 
Agobert ,  de  qui  dépendoit  cette  églife ,  &  avec 
les  princes  &:  feigneurs  de  fa  cour  ,  accorda  à 
Albert  fa  demande. 

En  1050  ,  l'évcque  Agobert  donna  la  cure 
d'Épofnes  au  chapitre  Notre-Dame  de  Paris  ,  à 
condition  que  les  chanoines  de  cette  églife  ferolent 
tenus  de  donner  à  l'évcque  de  Chartres  cent 
pains  blancs  &  deux  muids  de  vin  ,  lorfqu'il  iroit 
à  Paris.  Louis  de  Vaucemain  ,  quatre-vingt-qua- 
trième évéque  ,  remit  cette  redevance  par  {qs 
lettres  du  18  avril  1355. 

En  1059,  Agobert  iigna  la  donation  qu'Odon 
fit ,  à  l'abbaye  de  St.  Père  ,  de  l'églife  de  ViUe- 
villon. 
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Il  mourut  le  9  décembre  1060,  &:  fut  inhumé 
à  St.  Père. 

LX.  Robert  I ,  en  1060  ,  fiégea  fept  ans.  Il 
étoit  de  Tours  ;  il  mourut  dans  un  voyage  qu'il 
fit  à  Rome ,  &  fut  inhumé  en  l'abbaye  de  Sou- 
vigny.  Il  entreprit  d'introduire  à  St.  Père  ,  en 
qualité  d'abbé  ,  un  moine  de  Marmoutiers  ,  fon 
compatriote ,  qui  étoit  de  la  fefte  de  Bérenger  ; 
mais  n'ayant  pu  réuffir ,  il  excommunia  publique- 
ment ,  dans  l'églife  cathédrale  ,  les  moines  de 
St.  Père  &  les  interdit.  Le  légat  du  pape  s'em- 
ploya pour  eux  ,  &  par  l'autorité  du  St.  Siège  , 
il  fut  défendu  à  l'évêque  de  faire  aucune  entre- 
prife  à  ce  fujet ,  &:  au  bout  de  trois  mois  ^  l'in- 
terdit fut  levé  ,  en  1067. 

LXI.  Adrald  ou  Arrald,  en  1067  >  ^égea 
dix  ans.  Un  nommé  Hilaire  avoir  obtenu  l'éveché 
de  Chartres  par  fimonie ,  mais  il  en  fut  chalTé 
par  le  clergé  &  le  peuple. 

L'an  1075  ,  le  pape  Grégoire  VII  écrivit  à 
Manaffés  de  Reims  ,  à  Richer  de  Sens ,  à  Richard 
de  Bourges  &:  à  Adrald  de  Chartres,  qu'ils  euflent 
à  réfifter  au  roi  Philippe  I ,  &  mettre  fon  royaume 
en  interdit ,  s'il  n'obéiflbit  pas  (80). 

Adrald  confirma  la  donation  qu'Albert  ,  frère 
de  Guerry  ,  vidame  de  Chartres  ,    avoit  faite  à 

(80)  Voyez  à  l'art,  d'Yves,  foix-aiice-tcoirieme 
Evêque, 

Qui 
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Pabbaye  de  St.  Père ,  de  l'églife  de  St.  Lubiii  de 
Brou. 

Il  décéda  le  lo  février  1077. 

Adrald  étoit  fin  ,  cauteleux  ,  éloquent  :  il  dépofa 
Hubert ,  abbé  de  St.  Père ,  &:  en  fa  place  en  mit 
lin  autre,  dont  il  recrut  une  fomme  de  80  liv.  (81). 
Il  difoit  que  l'or  &:  l'argent ,  &:  les  précieux  or- 
nemens  de  l'églife  fomentoient  la  fiiperbe  des 
moines  ;  qu'ils  ne  pouv oient  fans  fe  rendre  cou- 
pables d'un  crime  atroce ,  manger  du  poiiïbn  & 
de  la  viande  ;  qu'ils  ne  dévoient  fe  nourrir  que 
de  légumes  crus.  Cet  éveque  ne  fe  fouvenoit  plus 
que  lui-même  avoit  été  moine  &  abbé.  L'auteur 
contemporain ,  qui  entre  dans  ce  détail ,  ajoute 
qu'il  aimoit  la  bonne  chère ,  qu'il  ne  mangeoit 
que  des  viandes  exquifes  ,  venues  des  pays  étran- 
gers ,  &  que  l'on  ne  fervoit  fur  fa  table  que  les 
plus  gros  poilTons. 

LXIÏ.  GÉOFROyI,  en  1077,  fiégea  quatorze 
ans.  Il  étoit  neveu  de  Géofroy,  éveque  de  Paris, 
6c  d'Euftache ,  comte  de  Boulogne.  Un  jour  que  le 
Toi  Philippe  lui  reprochoit  de  lui  avoir  manqué  de 
parole  ,  en  ce  que  lui  ayant  promis  une  prébende , 
^  que  ,  plufieurs  ayant  vaqué  ,  il  les  avoit  don- 
nées à  d'autres  ,  il  répondit  qu'il  ne  les  avoit 
point  données ,  mais   bien  vendues.   Quoique  la. 


iZ\)  Environ  $000  livres. 


du  pays  Chartraln  &  de  la  Bcaiiae..  247 
fimonie  hit  très-commune  dans  ce  temps ,  cette 
réponfe  me  paroît  fufpefte. 

La  chronique  de  St.  Martin  d'Auxerre  &  le 
cartulaire  de  St.  Père  ,  portent  que  la  fentence 
rendue  contre  Géofroy ,  par  Hugues  ,  évêque  de 
Die,  légat  du  St.  Siège  ,  en  1078  ,  avoit  été  ful- 
minée au  concile  d'IfToudun  ,  tenu  en  1081. 
Pendant  ce  temps ,  Géofroy  ,  évêque  de  Chartres, 
Géofroy  ,  évêque  de  Paris ,  &:  Euftache  ,  abbé 
de  St.  Père ,  étoient  à  Rome  ,  à  l'effet  de  faire 
connoître  au  pape  Grégoire  que  l'excommunica- 
tion lancée  au  concile  d'Iiïbudun ,  par  Hugues , 
évêque  de  Die  ,  contre  Géofroy  ,  évêque  de 
Chartres ,  étoit  injufte.  A  leur  foUicitation  ,  le 
pape,  qui  n'avoit  point  trouvé  de  preuves  contre 
lui  5  le  rétablit  fous  la  condition  de  fe  purger  par 
ferment  fur  le  corps  de  St.  Pierre  _,  des  crimes 
dont  il  étoit  accufé. 

Après  la  mort  de  Grégoire  VII  ,  Géofroy  qui 
croyoit  n'avoir  plus  rien  à  craindre  ,  ne  garda 
aucunes  mefures.  Outre  la  fimonie  ,  On  l'accufa 
d'adultère  &:  d'autres  crimes  ,  qu'Urbain  II  crut 
ne  devoir  pas  tolérer.  Pour  ôter  cette  tache  de 
l'épifcopat ,  il  cita  Géofroy  à  Rome.  L'évêque  s'y 
rendit  avec  confiance  ,  dans  l'efpérance  de  s'y 
juftifter  comme  la  première  fois.  Mais  il  fut 
trompé  :  les  charges  étoiejit  fi  fortes ,  ôi  les  preu- 
ves fi  claires ,  qu'il  ne  put  les  éluder.  Hugues  de 
Die  ,  qui    étoit   devenu   archevêque  de  Lyon  , 

Qiv 
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détermina  Urbain  à  cléporer  Gëofroy  ;  il  prit  le 
parti  de  fe  dépofer  lui.-même  &  de  remettre  au 
pape  fon  anneau  &  Ton  bâton  paftoral.  Il  fe  re- 
tira en  Normandie  ,  dans  une  prévôté  de  l'églife 
de  Chartres ,  dont  il  s'étoit  emparé  ,  &  où  le  duc 
Robert  le  foutint  pendant  quelque  temps. 

Géotroy  affilia ,  en  1083  ,  au  concile  de  Sens. 
Il  donna  à  Euftache  ,  abbé  de  St.  Père  ,  qui 
l'avoit  accompagné  à  Rome,  l'églife  de  Brezolles, 
la  vingt-quatrième  année  du  règne  de  Philippe. 
Il  lui  donna  encore,  en  10S6,  celles  d'Armen- 
tieres  ,  de  Rohaire ,  de  Bourfay ,  des  Châteliers 
&  de  Crucé. 

Il  y  eut  de  la  conteftation  lors  de  la  nomina- 
tion de  Géofroy.  Philippe  I  ayant  choifi  Robert , 
abbé  de  Ste.  Euphemie  en  Calabre ,  Grégoire  VII 
écrivit,  le  4  mars  1077,  au  clergé  &  au  peuple 
de  Chartres  ,  que  «  Robert  ,  moine  ,  par  une 
ambition  inexprimable  avoit  occupé  le  Siège 
Chartrain ,  qu'il  ne  vouloit  y  renoncer  quoiqu'il 
l'eût  promis  à  fon  légat  ;  qu'ils  n'euffent  à  le 
recevoir  ni  à  le  reconnoitre  pour  évéque  ou  fei- 
gneur ,  ni  lui  obéir  ,  leur  enjoignant  de  jeûner 
pendant  trois  jours  &:  de  faire  des  prières  &  des 
aumônes ,  pour  demander  à  Dieu  la  grâce  d'en 
élire  un  qui  lui  (ut  agréable  ,  qui  entrât  par  la 
porte ,  &  non  par  la  fenêtre  ,  comme  un  voleur  , 
déclarant  pour  excommuniés  celui  qui  afpireroit 
a  cette  dignité  ,  fes  fauteurs  ou  adhérens  ,  contre 
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les  règles  des  Saints  Pères  ».  Le  pape  mande  à 
Richer ,  archevêque  de  Sens  ,  &  à  fes  fufFragans , 
«  que  réle(fl:ion  fe  faflTe  d'une  perfonne  idoine  ,  & 
de  la  coniacrer  fans  crainte  ni  faveur  de  qui  que 
ce  foit,  leur  enjoignant  d'admonéter ,  tant  Robert , 
que  Hugues ,  fon  frère  ,  de  rendre  à  Téglife  & 
aux  chanoines  de  Chartres  ce  qu'ils  leur  avoient 
ôté ,  &:  que  fi  ,  dans  trois  femaines  ,  il  n'y  fatif- 
faifoient  ,  ils  euffent  à  procéder  contr'eux  par 
excommunication  ».  C'eft  fur  cet  abbé  que  Gco 
froy  l'a  emporté. 

LXIII.  Yves,  en  1090,  fiégea  vingt-cinq  ans. 
On  ignore  le  lieu  de  fa  naiffance.  Un  religieux 
de  St.  Quentin  de  Beauvais ,  dit  qu'il  étoit  d'Au- 
toil  ,  près  de  Beauvais.  Il  étoit  alors  prévôt  de 
cette  églife.  Yves  dit  lui-même  au  pape  Urbain  lî, 
qu'il  n'étoit  pas  noble ,  &  qu'il  étoit  élevé  de  la 
pouflïere  à  l'épifcopat  de  Chartres.  J'ai  cependant 
trouvé  fes  armes  parmi  celles  des  feigneurs  de 
Vieux-Pont  de  Courviile ,  qui  font  les  mêmes 
&:  dont  il  portoit  le  nom  (82) ,  ce  qui  fait  affez 
croire  qu'il  étoit  de  cette  maifon  (83).  Il  décéda 
le  Z3  décembre  1 1 1 5  ,  &  fut  inhumé  dans  l'égîife 


(82)  Yves  eft  un  nom  commun  dans  la  famille 
de  Vieux- Pont. 

(8^  Ernoul,  fon  neveu,  étoit  Chanoine  de  Char- 
tres l'an  iico. 
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de  St.  Jean-en-Vallée  qu'il  avoit  fondée.  Il  portoit 

d^or  à  dix  armelets  de  gueules ,   3,3,  3  >  i  • 

Les  armes  de  cette  maifon  font  en  champ  d'ar- 
gent, depuis  l'an  1300. 

Richer ,  archevêque  de  Sens  ,  ayant  refufé  de 
facrer  Yves ,  fur  le  prétexte  que  Géofroy  n'ayant 
pas  été  jUgé  dans  la  province  ,  fa  dépofition 
n'étoit  pas  légitime  ;  il  fut  obligé  d'aller  à  Rome 
pour  fe  faire  facrer  par  le  pape  ,  qui  le  connoifToit 
depuis  long-temps  pour  un  des  plus  dignes  fujets 
du  clergé  de  France.  A  fon  retour  ,  il  préfenta 
les  lettres  du  pape  à  l'archevêque  de  Sens  ,  par 
lefquelles  il  mandoit  à  cet  archevêque  que  Géofroy 
ayant  remis  entre  fes  mains  l'églife  de  Chartres  , 
fur  les  plaintes  qu'on  foifoit  de  lui ,  il  avoit  donné 
permiflion  au  clergé  &  au  peuple  de  Chartres 
d'élire  Yves ,  qu'il  avoit  facré  à  fon  refus ,  &  le 
prioit  de  le  recevoir  &:  de  lui  aider  dans  l'exercice 
de  fa  charge ,  lui  déclarant  qu'il  denonçoit  pour 
excommuniés  Géofroy  &  tous  ceux  qui  l'affifte- 
roient  pour  troubler  Yves  dans  l'églife  de  Char- 
tres. Richer  ,  qui  protégeoit  Géofroy  ,  méprifa 
la  recommandation  du  fouverain  Pontife.  Il  con- 
voqua un  fynode  à  Étampes ,  où  il  fe  trouva  avec 
Géofroy  ,  évêque  de  Paris  ,  oncle  de  Géofroy  , 
ci-devant  évêque  de  Chartres  ,  &  d'autres  évêques. 
Yves  y  fut  déclaré  mal  pourvu  ,  &  Géofroy 
rétabli.  Yves  appella.  de  leur  fentence  au  pape  ; 
mais  ,  Sa  Sainteté  piquée  de  cet  <attentat ,  priva  , 
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pour  un  temps  ,  Richer  de  l'ufage  du  Pallium  » 
l'interdit  de  l'ufage  de  (qs  ordres  ,  6c  maintint 
Yves  dans  fa  dignité. 

Richer  de  fon  côté ,  regardoit  comme  une  entre- 
prife  fur  fes  droits  la  dépofition  de  Géofroy,  faite 
en  première  inftance  par  le  pape  ,  &  fans  que 
l'affaire  eût  été  examinée  dans  le  concile  pro- 
vincial. Il  refufa  opiniâtrement  de  reconnoître 
Yves  pour  fon  fuffragant.  Il  le  cita  même  devant 
fon  concile  pour  y  être  jugé  ,  &  lui  écrivit  à 
ce  fu]et  une  lettre  pleine  de  fiel  &  de  traits 
injurieux. 

Yves  répondit  avec  fermeté.  Après  avoir  mar- 
qué à  l'archevêque  qu'il  a  fenti  plus  vivement 
les  outrages  faits  au  St.  Siège  par  cette  lettre  , 
que  ceux  qui  lui  étoient  faits  perfonnellement , 
il  lui  parie  ainfi  :  «  Vous  ne  craignez  pas  d'avancer 
que  j'ai  ufurpé  le  fiége  de  Géofroy  :  en  quoi  il 
eft  manitei^e  que  vous  levez  la  tête  contre  le 
fiége  apoflolique  ,  en  tâchant  de  détruire  ce  qu'il 
établit ,  &  de  rétablir  ce  qu'il  détruit.  Réfif^er 
a  IX  lugem.ens  &:  aux  conflitutions  de  ce  fiége , 
c'eft  encourir  la  note  d'héréfie  ,  &:c.  ♦> 

«  De  plus  ,  c'efl  n'avoir  pas  affez  de  foin  de 
votre  réputation  ,  que  d'appeller  encore  évêque 
un  bouc  éniiffaire  ,  dont  les  adultères  ,  les  dé- 
bauches ,  les  trahi fons  &;  les  parjures  ont  été 
publiées  dans  prefque  toute  Féglife  latine  ;  ôc  qui 
étant  pour  ce  fujet  condamné  par  le  St,  Siège, 
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au  tribunal  duquel  il  défefpéroit  de  pouvoir  fe 
juftifier ,  a  remis  lui  -  même  Ton  anneau  ôc  Ton 
bâton  paftoral.  Vous  avez  reçu  à  ce  fujet  un 
décret  apoftolique  qui  contient  ces  paroles  :  qui- 
conque donnera  quelque  aide  à  Géofroy  dépofé  de 
Vepifcopat  ,  pour  vexer  ou  envahir  Vlvèchl  de 
Chartres  ,  nous  jugeons  quil  eji  excommunié.  Voilà 
cependant  le  fujet  que  vous  voulez  rétablir  dans 
l'épifcopat  ». 

«  Il  y  a  dans  votre  lettre  un  autre  article  qui 
montre  bien  que  vous  avez  ouvert  votre  bouche 
contre  le  ciel ,  en  ofoit  appeller  une  bénédidion 
telle  quelle  ,  celle  que  j'ai  reçue  par  l'impofition 
des  mains  du  pape  &  des  cardinaux.  Car  c'eft  au 
pape  qu'il  appartient  principalement  &  générale- 
ment de  confirmer  ou  d'infirmer  les  ordinations, 
tant  des  métropolitains  que  des  autres  évêques. 
C'eft  à  lui  qu'il  appartient  de  recevoir  ou  de 
cafTer  vos  conftitutions  &  vos  jugemens  ,  &  de 
maintenir  Tes  décrets  ,  fans  qu'aucun  de  fes  infé- 
rieurs puifTe  les  changer  ou  les  corriger». 

Yves  déclara  qu'il  appelloit  au  pape  du  concile 
d'Étampes  ,  &  arrêta  fes  adverfaires  par  la  crainte 
des  décrets  apofloliques.  Ils  ne  le  preflerent  point 
de  pourfuivre  fon  appel  :  cependant  ils  ne  fe 
réconcilièrent  pas  entièrement  avec  lui.  C'eft  pour- 
quoi Yves  en  rendant  compte  au  pape  de  ce  qui 
s'étoit  pafle  dans  ce  concile  ,  prie  Sa  Sainteté 
d'écrire  à  l'archevêque  &  à  fes  fuffragans  ,  pour 
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leur  ordonner,  ou  de  le  reconnoître  pour  légitime 
évéque  de  Chartres  ,  ou  d'aller  à  Rome  rendre 
raifon  de  leur  refus. 

Auffitôt  que  l'évêque  de  Chartres  fut  paifible 
poiTefleur  de  fa  place  ,  il  trouva  mauvais  que 
Philippe  I  ,  roi  de  France  ,  eût  répudié  Berthe, 
fe  femme  légitime  (84)  ,  &  voulût  époufer  Ber- 
trade  de  Montfort,  femme  de  Foulques,  comte 
d'Anjou.  Il  fut  le  premier  qui  roîupit  le  (ilence. 
Il  écrivit  au  roi  qu'il  ne  pouvoir  contrarier  ma- 
riage avec  cette  dame  (85) ,  que  celui  qu'il  avoit 
célébré  folemnellement  avec  fa  femme  n'eût  été 
diffout  par  un  concile  général.  Il  en  écrivit  aufîi 
"à  l'archevêque  de  Reims  &:  aux  autres  archevê- 
ques &:  évoques  ,  qui  étoient  invités  de  fe  trouver 
à  la  cérémonie  de  ce  mariage,  pour  les  éloigner 
de  l'approuver  par  leur  préfence  ,  &  pour  les 
exhorter  à  faire  des  remontrances  au  roi  fur  le 
fcandale  que  ce  mariage  occafionneroit.  Le  roi  , 
offenfé ,  le  priva  du  revenu  de  fon  évêché ,  &  le 
fit  emprifonner  par  Hugues  ,  vicomte  de  Char- 
tres ,  qui  l'enferma  dans  fa  maifon  du  Puifet ,  où 
il  le  retint  jufqu'en  1094. 

Le  clergé  &:  les  habi tans  de  Chartres  voulurent 


(84)  Fille  du  comte  de  Hollande,  dont  il  avoit 
un  fils,  qui  fut  Louis-le-Gros. 

(85)  Elle  avoit  le  comte  d'Anjou  pour  mari. 
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prendre  les  armes  &:  aller  afTiéger  le  Puifet ,  afin 
de  délivrer  leur  évêque   de  fa  prifon;  il  s'y  op- 
pofa  ,  leur  difant  qu'il  aimoit  mieux  fouffrir  feul 
que  de  les  voir  fouffrir  pour  lui. 

Yves  fut  inflexible  dans  fa  réfolution  ;  il  prefTa 
le  pape  Urbain  d'envoyer  un  légat  en  France 
pour  connoître  de  cette  affaire.  Urbain  députa 
Hugues ,  archevêque  de  Lyon  ,  qui  héfita  d'ac- 
'  cepter  cette  commifTion  ;  mais  Yves  l'encouragea  , 
&  tous  deux ,  avec  quelques  autres  prélats  ,  qui 
fe  rangèrent  de  leur  côté  ,  déclamèrent  contre  ce 
futur  mariage ,  &:  lancèrent  la  foudre  de  l'ex- 
communication au  concile  d'Autun.  Le  roi ,  ap- 
puyé du  réfultat  d'une  aflemblée  de  prélats ,  tenue 
à  Senlis  ,  qui  approuvoit  ce  mariage ,  paffa  outre. 
L'éveque  de  Senlis  leur  donna  la  bénédidion 
nuptiale  ,  en  préfence  de  l'archevêque  de  Rouen 
&  de  révêque  de  Bayeux. 

Yves  ne  cefTa  de  s'élever  &  d'écrire  contre  ce 
mariage.  Il  envoya  aux  métropolitains  6c  à  leurs 
fuffragans  les  lettres  du  pape  ,  &  leur  écrivit  qu'ils 
étoient  comme  des  chiens  muets  ;  qu'ils  n'ofoient 
remontrer  au  roi  la  faute  qu'il  venoit  de  com- 
mettre. 

Philippe  écrivit  au  pape  qu'il  fe  fouftrairoit  de 
fon  obéiffance  s'il  n'approuvoit  fon  mariage  &:  ne 
lui  donnoit  l'abfolution  de  l'excommunication  fiil- 
minée  contre  lui.  Urbain  lui  répondit  qu'il  étoit 
inébranlable  6c  qu'il  ne    pouvoit  rien  changer   à 
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ce  qu*un  concile  ,  tenu  fuivant  les  règles  de  droit 
&  de  juftice  ,  avoit  ordonné.  Il  indiqua  néan- 
moins un  autre  concile  à  Plaifance ,  pour  exami- 
ner la  queftion  plus  à  fond.  Le  roi  y  envoya  fes 
ambalTadeurs  ,  s'excufant  fur  ce  que  des  affaires  , 
qui  lui  étoient  furvenues,  Tempêchoient  d'y  aller 
en  perfonne.  Il  demanda  un  délai  ,  qui  lui  fut 
accordé.  Pendant  ce  temps  ,  le  pape  vint  à 
Clermont  en  Auvergne ,  où  il  avoit  indiqué  un 
concile  dans  l'oftave  de  St.  Martin. 

Le  roi ,  voyant  que  le  pape  vouloit  procéder 
contre  lui ,  fit  dire  à  Yves  que  s'il  plaifoit  à  Sa 
Sainteté  de  le  lalfler  quelque  temps  avec  fa  nou- 
velle époufe ,  fans  le  mettre  hors  de  la  commu- 
nion de  réglife  ,  il  empccheroit  beaucoup  de 
mal ,  &  feroit  beaucoup  de  bien.  Il  envoya  auffi 
des  ambaffadeurs  direftement  au  pape  à  cet  effet, 
mais  le  pape  leur  fit  la  même  réponfe  qu'Yves 
avoit  faite  à  Guy  de  Rochefort ,  grand  -  maître 
de  France ,  qu'on  ne  poiivoit  lui  donner  conunU" 
ment  qitïl  neût  quitté  f on  péché. 

Urbain  écrivit  à  tous  les  prélats  de  la  France 
d'avertir  le  roi  de  quitter  Bertrade  &  de  reprendre 
fa  femme  légitime  ,  faute  de  quoi ,  il  leur  enjoi- 
gnoit  de  l'excommunier  &:  de  procéder  contre 
lui  fuivant  les  faints  canons.  Les  évêques  ne  fe 
hâtèrent  pas.  Ceux  des  provinces  de  Sens  ,  de 
Reims  &  de  Tours  ,  s'affemblerent  à  Troyes. 
Yves  refufa  d'y  aller ,  par  la  raifon  que  le  roi , 
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qui  avoit  faifi   fon   revenu  ,  lui  avoit  refufé  .les 

fonds  nëcefTaires  pour  ce  voyage. 

Le  pape  ouvrit  fon  concile  à  Clermont  en 
Auvergne  ,  où  l'excommunication  fulminée  contre 
le  roi  &  Bertrade  fut  confirmée ,  s'ils  ne  fe  fé- 
paroient.  Le  pape  ,  s'en  retournant  à  Rome ,  pafTa 
par  Arles  ,  où  enfin  ,  il  reconcilia  le  roi  à  Téglife , 
en  1096.  Le  roi ,  ayant  obtenu  l'abfolution  du 
pape,  remit  Yves  dans  tous  (es  droits. 

Hugues  ,  archevêque  de  Lyon ,  ayant  donné 
rabfolution  à  Éverard  du  Puifet  ,  qui  avoit  été 
excommunié  par  Yves ,  évéque  de  Chartres ,  & 
les  évêques  fes  voifins  ,  pour  s'être  emparé  de 
biens  appartenans  à  l'églife  de  Chartres  ,  Yves 
prétendit  que  l'archevêque  de  Lyon  n'avoit  pu  le 
faire  fans  leur  confentement.  Hugues  trouva  moyen 
de  brouiller  Yves  avec  le  pape,  La  fuite  fe  paiTa 
en  querelles  entre  Yves  ,  Hugues  &  Urbain. 

Philippe  ,  qui  avoit  quitté  Bertrade  ,  pour  fe_ 
réconcilier  à  l'églife ,  confervoit  toujours  une 
forte  inclination  pour  cette  femme  ;  il  la  rappella 
&  la  fit  couronner  reine  de  France  ,  par  Raoul, 
archevêque  de  Tours ,  qui ,  pour  récompenfe  ob- 
tint du  roi  l'évêché  d'Orléans  ,  en  faveur  de 
Jean  ,  archidiacre  de  l'églife  de  Ste.  Croix  de 
cette  ville  ,  &  qui  jouifToit  de  peu  de  confidé- 
ration.  Yves  ,  qui  le  trouva  mauvais  ,  écrivit  au 
pape,  pour  empêcher  que  Jean  ne  fut  facré.  Le 
chapitre  d'Orléans  avoit  élu  Sanâ:ion ,  fon  doyen  , 

qu'il 


tîu  pays  Chartrain  &  de  la  Bcauce.  2^7 
qu'il  fit  auiritôt  lacrer  par  Yves  ,  comme  doyen 
des  fuffragans.  La  cérémonie  eut  lieu  à  Château- 
Landon  ,  en  préfence  de  Guillaume  ^  évêque  de 
Paris  ,  &  de  Gautier  ,  évêque  de  Meaux.  La 
première  faction  fut  plus  puiflante  :  Sanction  fut 
chaffé  de  fon  iiége  ,  &:  Jean  y  fut  inftallé.  Tout 
cela  fe  paiTa  en  1099. 

Le  roi  ayant  repris  Bertrade  ,  on  tint  un  concile 
à  Poitiers,  au  mois  d'oftobre  de  l'année  11 00, 
où  Yves  fe  trouva.  Le  roi  fut  excommunié  pour 
la  troifieme  fois ,  &  le  royaume  mis  en  inter- 
dit (Ji6)  :  enfin  ,  le  roi  promettant  de  la  quitter, 
êc  même  de  ne  lui  plus  parler  qu'en  préfence  de 
deux  perfonnes  tamées  ,  il  recrut  l'abfolution  à 
Paris  ,  &C  l'interdit  fut  levé.  Bertrade  fe  retira 
auprès  de  Foulques  ,  fon  mari  ;  ce  dernier  étant 
décédé  peu  de  temps  après  ,  elle  entra  dans 
l'abbaye   de  Fontevrault  ,  d'où  elle  alla   à  (87} 

(  Z6  )  On  a  des  exemples  que  pendant  que  le 
royaume  ètoit  en  interdit ,  on  mettoit  au  bas  des 
chartes  régnante  Chrifto.  On  en  rapporte  une  du  temps 
de  Richard ,  duc  de  Normandie ,  touchant  la  pré- 
vôté de  Normandie  en  l'Eglife  de  Chartres;  une  au- 
tre donnée  par  Lambert,  évêque  d'Orléans  ;  &  une 
troifieme  du  temps  du  roi  Philippe. 

(87)  Le  couvent  de  Haute  -  Bruyère  ,  près 
Montfort ,  ordre  de  Fontevrault ,  fonde  par  Louis- 
le-Gros  &  les  comtes  de  Montfort,  au  commen- 
cement du  douzième  fiecle. 
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l,<5^         IVijloïrc  de  la  ville  de  Chartres  , 
Haiitc-Bruyere  ,  lieu  de  fa  naiïïance ,  où  elle  eft 
inhumée.   Elle  y  avoit  attiré  Elilabeth   {^%^  ,    fa 
fbeur  de  père  ,  femme  de  Raoul  de  Toeny ,  fei- 
gneur  de  Nogent-le-Roi. 

Il  exifte  une  lettre  que  l'éveque  de   Chartres 

écrivit  alors  au  roi  Philippe  I ,  qui  mérite  d'être 

rapportée.  Elle  eft  à  -  peu  -  près   conçue   en  ces 

termes  : 

«A  Philippe  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  magnifique 
roi  des  François  ,  Yves  ,  humble  clerc  de  fa 
grandeur  ,  délire  fe  gouverner  de  manière  à  être 
agréable  au  roi  des  rois  :  j'ai  depuis  peu  reçu 
des  lettres  de  votre  excellence  ,  par  lefquelles 
vous  m'ordonnez  de  vous  aller  trouver  à  main 
année  à  Pontoile  ,  ou  à  Chaumont  ,  à  un  jour 
par  vous  aiTi^né  ,  pour  accompagner  votre  ma- 
jefté  en  railemblée  qui  doit  fe  faire  entre  le  roi 
(les  Anglois  &  le  comte  des  Normands  ,  ce  que 
je  ne  puis  faire  quant  à  prélent  ,  par  l'empêclie- 
lîient  de  plufieurs  chofes  ;  la  première  cil:  que 
notre  fupérieur  &  maître,  le  pape  Urbain,  v'ous 
a ,  de  l'autorité  apoftolique  ,  interdit  ,  attendu 
que  ,  contre  le  facrement  de  mariage  &  les  con- 
ciles ,  qui  vous  ont  été  par  lui  notifiés  ,  vous 
retenez  la  femme  d'autrui ,  comme  votre  époufe  . . . 

(88)  Elle  ctoic  fille  de  Simon  de  Montfort  & 
ë'Elifabeth  de  Broyé,  dame  de  Nogent-le-Pvoi. 


Au  pays  Chartraîn  &  de  la  Beaticc.        159 
<5Ue  votre  majefté  me  pardonne  donc  fi  je  diflimiile 
&  diffère  de  me  trouver   en  votre  préfence  ,  &: 
ce,  dans  la  crainte  que  je  ne  fois  contraint  ,  par  \^ 
commandement  du  St.  Siège  &  du  vicaire  de  jefus- 
Chrift  (  à  qui  il  me  convient  d'obéir  )  de  vous 
dire  en  public  ce  que  je  vous  dis  en  particulier, 
lie    voulant    vous    fcandalifer     ni    abaifTer    votre 
majefté.  L'autre  cauie  eft  que  les  vafTaux  de  mon 
ëglife,  &  le  furplus  de  mes  gendarmes  font  pour 
la  plupart  ,  ou  abfens  ,  ou  excommuniés  pour  la 
rupture  &  violation  de  la  paix  ,  &  que  ,  fans  une 
fatista6tion ,  je  n'ofe   &  ne    dois    réconcilier    6c 
mener  en  guerre  des  excommuniés  ;  au  furplus  , 
votre  majefté  fait  qu'il  n'y  a  pas  de  fureté  pour 
mol  à  fa  cour  ,  ne  pouvant  me  fier  à  des  cour- 
tifans  fufpcfts.   J'attendrai  donc  à  une  autre  fols  , 
que ,  par  la  divine  clémence  ,   votre   cœur   foit 
iUuftré  &   éclalrci  de  la  vérité  :   que  vous  ayez 
fermé  les  oreilles  à  la  voix  du  ferpent ,  &:  ouvert 
votre  efprit  aux  falutaires  admonitions.  Ce  que  je 
defire  n. 

Notre  évêque  fe  plaignit  au  pape  Urbain  de 
l'abus  que  commettoient  les  chanoines ,  qui  vi- 
voient  de  l'autel ,  fans  fervir  l'autel  ,  &:  qui  pour 
fe  mettre  à, couvert  de  fes  avertiffemens  ,  de  fes 
menaces  &  de  fes  anathcmes  ,  lui  offroient  de 
racheter  de  lui  les  autels  ,  &  de  les  tenir  en 
perfonnats ,  comme  ils  avoient  fait  du  temps  de 
fes  prédécefTeurs  ,  ce  qu'il  ne  croyoit  pas  devoir 
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leur  accorder  ,   regardant   ce    rachat  comme  un 

commerce  (îmoniaque. 

Le  3  août  1108  ,  Yves  aflîrta  à  la  cérémonie 
'du  facre  de  Louis-le-Gros ,  faite  dans  Téglife  de 
St.  Samfon  d'Orléans  ^  par  Daimbert ,  archevêque 
de  Sens* 

La  confîdération  dont  l'évcque  de  Chartre? 
jôuifToit  ,  l'avoit  rendu  l'arbitre  de  tous  les  dif- 
férends. En  voici  un  entr'autres  ,  qui  fut  foumis 
à  fa  décifiort. 

En  l'année  Î09]  ,  une  dame  très-noble  ,  nom- 
jîiée  Ermengarde ,  femme  du  feigneur  Somboon  , 
étant  malade  ,  donna  à  l'abbaye  de  St.  Père  ^ 
une  terre  joignant  la  porte  Morard  ,  dont  elle 
payoit  le  Cens  à  cette  abbaye.  Le  feigneur  de 
Regmaiard  &:  un  autre  gentilliomme  vinrent  voir 
cette  dame  ,  leur  parente.  Elle  leur  déclara  qu'elle 
Coniîrmoit  cette  donation.  Payen  de  Regmaiard  , 
Payen ,  fils  de  Vualtei'e  ,  Hubert  de  Regmaiard , 
Gombault  ,  Aduene  ,  Laurent  &  Giflebert  de 
Lorin  ,  étoient  préfens  lorfqu'elle  fit  cette  con- 
firmation. Étant  décédée  ,  elle  fut  inhumée  au 
cimetière  de  St.  Père  ,  proche  de  Ton  mari. 

Après^  le  décès  de  cette  dame  ,  Payen  de 
Regmaiard  voulut  jouir  de  cette  terre  au  préjudice 
des  religieux  de  St.  Père  ,  qui  lui  donnèrent  afîi- 
gnation  devant  Yves  ,  évêque  de  Chartres ,  pour 
voir  dire  qu'ils  jouiroient  paifiblement   de  cette 


du  pays  Chartrain  &  de  la  Beauce.  i6i 
terre.  Géotroy  ,  comte  du  Perche  ;  Guillaume 
Goet ,  comte  ;  Yves  d'Illiers  ;  Vulferi  ;  Robert 
d'Aiguillon  ;  Bodele  ,  vidame  ;  Thibault  ,  fil'» 
d'Etienne  ,  (  comte  de  Chartres  ;  )  Yves  de  Nor- 
bert ;  Hugues  de  Gallardon  ;  Robert  ,  fils  de 
Gashon  ;  Éverard  du  Puifet  ,  tous  leigneurs  de 
diftinftion ,  étoient  de  fon  parti  ;  &  du  parti  de? 
religieux,  étoient,  l'évoque  Yves;  Galtin,  fous- 
doyen  ;  Foulques ,  archidiacre  ;  Raimbert ,  moine  ; 
Rainault  ,  fils  de  Gaultier  ;  Laurent  Aduene 
Salomon  ;  Gombault  ;  ëi  Giflebert  ,  fils  de 
Lorin. 

Comme  l'on  plaldoit  la  caufe  ,  &  que  les 
Tuffrages  paroifToient  tourner  du  côté  des  nobles  , 
un  ferv'iteur  de  l'abbaye  parut  au  milieu  de  l'al- 
fcmblée ,  &:cria  à  haute  voix,  qu'il  avoit  été  témoin 
de  cette  donation  ,  affurant  que  Payen  de  Regma- 
lard  étoit  auffi  prélent  lorlqu'elie  fut  confirmée  par 
Ermengarde ,  &  qu'il  n'avoit  fait  aucune  oppofition. 
Payen  de  Regmalard  nia  TafTertion  du  valet.  La 
caufe  fut  remile  à  un  autre  jour  ;  mais  Payen 
n'ayant  pu  ]uftifier  fon  droit  juridiquement  ,  ne 
comparut  pas ,  &:  l'abbaye  refta  en  poflefTion  de 
cette  terre. 

Voilà  un  jugement  d'un  genre  bien  étrange. 
\)n  évêque  ,  d'un  grand  mérite  ,  &  qui  critiquoit 
hautement  les  actions  des  rois ,  des  eccléfiafliques 
conilitués  en  dignité  ,  trois  comtes  puifTans  ,  & 
plufieurs   feigneurs    confidérables  ,  formant   une 
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affcmblce  rcfpedable,  fouffrent  avec  comphifance 
que  leurs  fuffrages  deviennent  nuls  par  la  témé- 
rité &  riniblcnce  d'un  valet  fulpecft.  C'eft  fur  des 
événemens  de  cette  nature  que  l'on  peut  juger 
des  mœurs  du  onzième  fiécle. 

L'éveque  Yves  obtint  d'Etienne  ,  comte  de 
Chartres  ,  partant  pour  la  croifade ,  fur  la  fin  de 
l'an  iico,  la  rennfe  du  droit  que  les  comtes  de 
Chartres  avoient  fur  les  biens  des  évéques  ,  lorf- 
qu'ils  décédoient.  Ils  convinrent  de  leurs  faits 
&  le  comte  lui  en  donna  fes  lettres  ,  fignées  de 
lui  ,  d'Alix ,  fa  remme  ,  de  Guillaume  ,  de  Thi- 
bault ,  d'Eudes  ,  d'Etienne  ,  fes  enfans ,  &  de 
plufieurs  feigneurs ,  tant  du  pays  Chartrain  ,  que 
de  Brie  &  de  Touraine.  La  comtefife  6c  (es  fils, 
Guillaume  &  Thiliault ,  firent  auffi  leurs  concef- 
fions  ,  &  le  tout  fut  confirmé  par  le  roi  Phi- 
lippe I,  l'an  1105.  Yves  fit  confirmer  cette  vente 
par  une  bulle  du  pape  Pafchal ,  qu'il  pria  d'écrire 
au  clergé  de  Chartres  ,  pour  l'inftruire  de  cette 
approbation  ,  &  d'autorifer  le  chapitre  de  la 
cathédrale  d'excommunier  ,  de  l'autorité  apoflo- 
lique,  les  comtes  de  Chartres,  ou  leurs  officiers , 
(|ui  entreprendroient  d'enfreindre  la  liberté  oc- 
troyée par  le  comte  Etienne ,  comme  facriléges 
&  ravififeurs  des  biens  eccléfiaftiques  ;  de  termer 
les  églifes  de  la  ville  &  des  fauxbourgs  ,  jufqu'à 
ce  qu'ils  euffent  réparé  le  mal  qu'ils  auroient  fait, 
ajoutant  que  fi  l'éveque ,  qui  fuccéderoit  à  Yves  : 


cîii  pays  Chdrtrain  &  de  la  Bcauce.  q,(^^ 
<1onnoit  rabfolution  à  ceux  qui  auroient  commis 
le  lacrilége  ,  fans  avoir  auparavant  fatisfait ,  qu'il 
tut  tenu  &  réputé  complice  du  facrilége  &:  pour 
difl'ipateur  du  bien  de  Ton  évcché.  Voici  le  contenu 
de  ces  a(5les. 

Au  nom  de  la  fainte  &  indivifible  Trinité  ,  le 
Père  ,  le  Fils  &  le  Saint  -  Efprit.  Moi  Henri  , 
iurnommé  Etienne ,  comte  ,  &  Adèle  ,  ma  femme  , 
enfemble  nos  enfans ,  voulons  faire  favoir  à  tous 
fidèles  de  la  fainte  églife  de  Dieu  ,  tant  laïques 
qu'eccîéfiaftiques  ,  préfens  &  à  venir  ,  que  Yves  , 
humble  fervitcur  de  Dieu  ,  vénérable  évêque  de 
l'églife  de  Chartres  ,  s'eft  préfenté  devant  no'.is  &; 
nous  a  demandé  avec  infiance  que  nous  affraii- 
clii (lions  la  maifon  pontihcale ,  qui  n'étoit  au- 
paravant que  de  bois  ,  &  qu'il  a  fait  reconf- 
truire  inagnifiquement  en  pierres ,  de  la  /?niU' 
ra'ifc  coutunii  que  nos  prédécedéurs  ,  &:  nous 
mêmes  y  avons  eue  jufqu'à  préfent  :  afin  de  pré- 
ferver  cette  maifon  d'être  ruinée  à  la  mort  des 
évoques ,  ou  lorfqu'un  évéque  vient  à  quitter  pour 
quelque  fujet  ;  &  aufH  de  peur  que  le  fer  ,  le 
plomb  ,  les  vifres,  le  bois  ,  les  pierres  n'en  foient 
enlevés  :  &  encore  qu'elle  ne  foit  dépouillée  d'au- 
cun de  ÎQ.^  ameul^lemens  ,  de  fes  provi fions  ,  du 
vin ,  du  foin  ,  de  Tes  brebis  ,  bœufs  &c  autres 
animaux  ;  afin  que  tous  les  meubles  quelconques  , 
réunis  enfemble  ,  foit  à  la  ville  ,  foit  hors  de  la 
ville,  avant  la  mort,  ou  la  retraite  des  évêques, 
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foient  remis  à  l'avenir ,  falns  &  entiers ,  par  nous 
&  les  nôtres  ,  à  ceux  à  qui  l'évéque  aura  ordonné 
de  les  conferver  &  les  donner  ,  foit  par  lui  ou 
fon  économe  ;  ou  que  les  dignitaires  de  l'églife 
en  aient  difpofé  ,  l'évéque  ne  l'ayant  pu  faire  par 
quelque  occurrence. 

Nous  a  pareillement  demandé  la  remife  de 
l'impôt ,  vulgairement  appelle  taille  ,  qui  a  cou- 
tume de  fe  lever ,  à  la  mort ,  ou  à  la  retraite  des 
évéques ,  fur  les  gens  de  la  maifon  de  l'évéque  , 
ou  ceux  de  fes  métairies  de  campagne. 

Nous  ,  confidérant  que  ce  feroit  chofe  indigne 
que  de  nous  refufer  à  la  jufte  demande  d'un 
homme  auifi  illuftre  ,  &  jugeant  qu'il  eft  plus 
il  propos  d'augmenter  les  biens  de  l'églife  , 
que  de  les  détériorer  ;  auffi  ,  pour  le  remède  de 
î'ame  de  mon  père  ,  de  la  mienne  ,  &  de  celles 
de  ma  fejnme  &  de  mes  enfans  ,  nous  affran- 
chiiTons  de  cette  mauvaïfe  coutume  toutes  les 
chofes  fufdites  ;  c'eft  à  favoir  ,  la  maifon ,  le  fer 
de  ladite  maifon  ,  fon  plomb ,  fes  vitrages ,  fon 
bois,  fes  pierres  &  tous  fes  ameublemens, favoir, 
les  tableaux ,  les  bancs  ,  les  fiéges  ,  les  vafes  à 
vin  ;  les  lits  ,  les  cuifines  ,  les  greniers  ,  les 
granges  ,  les  celliers  ,  les  preffoirs  ;  les  fours  & 
leurs  maifons  ,  foit  dans  la  ville  ou  hors  de  la 
ville  ;  les  forêts ,  en  forte  qu'elles  ne  foient  ven- 
dues ,  ni  coupées  ,  ni  données  ;  les  provifîons  de 
bouche ,  le  vin  ^  le  foin  ,  les  brebis  ,  les  bœufs 


du  pays  Chartraln  &  de  la,  Beatice.  i6ç 
&:  tous  les  autres  animaux  ;  &  quant  aux  autres 
meubles  quelconques  mis  enfemble ,  foit  dans  la 
ville  ou  hors  de  la  ville  ,  avant  la  mort ,  ou  la 
retraite  d'un  évoque ,  nous  &  nos  fils  les  re- 
mettons en  entier  à  ceux  à  qui  l'ëvêque  auroit 
ordonné  de  les  conferver  ,  ou  donner ,  foit  par 
lui  ,  ou  Ton  économe  ;  ou  que  les  dignitaires  de 
l'églife  en  aient  difpofé,  l'évêque  étant  empêché 
de  le  faire  par,  quelque  événement.  Comme  auffi, 
nous  amortirons  ,  pour  l'avenir ,  l'impôt  qui  a 
coutume  de  fe  lever ,  à  la  mort ,  ou  à  la  retraite 
des  évéques,  fur  les  gens  de  la  maifon  de  l'évêque, 
ou  fes  métayers  à  la  campagne. 

Et  en  confidération  de  toutes  cqs  chofes  ,  par 
nous  accordées  avec  tant  de  bonté  ,  l'évêque  & 
tout  le  chapitre  de  Notre-Dame  nous  ont  oftroyé 
&  promis ,  à  moi  &  à  Adèle ,  ma  femme  ,  de 
faire  célébrer  nos  anniverfaires  dans  l'égliie 
Notre-Dame. 

En  conféquence ,  fi  quelqu'un  entreprend  d'an- 
nuler ,  ou  affoiblir  la  convention  ci-defi^us ,  nous 
permettons  ,  en  tant  qu'il  dépend  de  nous  ,  que  , 
tant  dans  la  ville  ,  que  dans  les  fauxbourgs  , 
l'office  divin  foit  interdit  ,  &  que  les  coupables 
d'un  fi  grand  facrilége ,  admonétés ,  ne  fe  corrigant 
&  ne  venant  à  fatisfadion,  foient  punis  très- 
févérement   par    le    glaive    de  l'anathcme. 

Si  quelqu'un  des  évêques ,  par  la  fuite ,  faifoit 
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bâtir  dans  la  fiifcllte  maifon  ,   une  tour,  ou  des 
forterefTcs  ;  la  tour  &  les  forterefTcs  ,  feulement, 
feront  démolies  ,  fans  que  la  maifon  &  (qs   dé- 
pendances en  puiiTent  fouffrir  aucun  dommage. 

Et  afin  que  cet  accord  foit  ferme  &  ftable  à 
toujours  ,  il  a  été  réfolu  de  le  rédiger  par  écrit  ; 
&:  pour  témoignage  d'icelui  ,  à  la  ftipulation  des 
grands  ,  tant  eccléhaftiques  que  laïques  ,  d^ 
appofer  nos  fceaux  ;  favoir ,  le  fceau  d'Etienne , 
comte  ;  le  fceau  d'Adèle  ,  comtefTe  ;  le  fceau  de 
Guillaume  ;  le  fceau  d'Etienne;  le  fceau  d'Eudes  ; 
le  fceau  de  Thibault. 

Les  témoins  ,  du  côté  du  comte  &  de  la 
comteffe  ,  font  ,  Etienne  ,  vicomte  de  Meaux  ; 
Gaultier  de  Montmirail  ;  Radulphe  de  Beaugency  ; 
Guicher  de  Château-Regnault  ;  Guermond  de 
Châtiilon  ;  Garnier  Maigot  ;  Rotrou  ,  comte  du 
Perche  ;  Etienne  ,  vidame  ;  Herbert  de  Châtiilon  ; 
Paj'-en  de  Verzy  ;  Hervé  Bélon;  Hugues  Barbeau; 
Anfolde  Barbeau  ;  Robert  Belin  ;  Bernard  ,  fo- 
reftier  ;  Renaud ,  chapelain  ;  Alexandre  ,  chapelain. 

A  la  conceffion  de  Thibault ,  fils ,  furent  témoins , 
Robert  l'Aiguillon;  Girard,  fils  de  la  vidameiTe  ; 
Guillaume  ,  fils  de  Hugues-le-Blanc  ;  Guillaume  , 
fils  de  Robert  l'Aiguillon  ;  Guy  ,  ancien  prévôt; 
Etienne  ,  prévôt  ;  Ernaud  ,  receveur  des  impôts  ; 
Bourdin  ,  maître  de  Thibault  ;  Hugues  ,  mon- 
noyeur  ;  Haimon  de  Eercheres  ;  &  plufieurs 
autres,  en  préfence  de  tout  le  chapitre. 


du  pays  Chartrain  &  de  la  Beaiice.  i6y 
A  la  conceffion  du  comte  Guillaume  ,  furent 
préi'ens  ,  de  Ton  côté  ;  Robert  de  Crecy  ;  Bambauk 
Cra<^on  ;  Gervais  Dumont  ;  Barnaud  de  Vienne  ; 
Hugues  d'Orcey;  Géofroy  de  la  Vallée;  Etienne, 
prévôt  ;  Guy  ,  ancien  prévôt;  Hugues,  fon  frère; 
Garin  de  Prévillier. 

Du  côté  de  l'églife  ,  furent  préfens  les  cha- 
noines ci-après  nommés  ,  Héran  ,  fous-doyen  ; 
Guillaume,  archidiacre  ;  Guy  du  Puifet; Géofroy, 
fils  de  Gauilin  de  Lèves  ;  Henri  ,  fils  de  Guy  ; 
Ernoul ,  neveu  de  l'éveque  Yves  ;  Gilbert ,  neveu 
de  l'éveque  de  Paris.  En  outre  ,  les  laïques  , 
Gauflin  de  Lèves  ;  Gauilin  &  Miles  ,  fon  fils  ; 
Gauterin ,  fils  de  Garin  ;  Izard  de  Dreux  ;  Payen  , 
fils  de  Durand  ;  Etienne ,  vidame  ;  Girard ,  fils  de 
Borelle  ,  porte-bannlere  de  l'églife. 

A  la  conceflîon  de  la  comtefle ,  concernant  la 
maifon  épifcopale  ,  &  fes  appartenances  ,  furent 
témoins ,  Jean  ,  évêque  de  Frefcati  ;  Hubert  , 
évêque  de  Senlis  ;  Guillaume ,  abbé  de  St.  Satur  ; 
Barnaud  ,  abbé  d'Épernay  ;  Tibère  ,  légat  de 
Rome  ;  Iper  Roger  de  Juvify  ;  Gauflin  de  Lèves; 
Anfolde  l'Enfant  ;  .Galeran  du  Puifet  ,  Albert  le 
Roux  ;  Robert  du  Defert ,  Jean,  fils  de  Foulques, 
Robert ,  fils  de  Guillaum.e  Goët  ;  Guillaume  de 
la  Ferté;  Adam  de  la  Croix;  Hugues  de  Château- 
Thiîrry  ;  Hugues  ,  panetier  ;  Bourdin  ,  archi- 
prétre  de  la  comtelTe  ;  Hilderic  ,  fon  frère  ,  & 
jnaréchal    de    la  comteffe  ;    Gazon    de    Sazan  ; 
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Hugues  de  Joinville  ;  Garin  ,  fils  d'Ahard  de 
Bonneval  ;  Hugues  de  Lizens  ;  Hémery  de  Ville- 
Maron  ,  Thomas ,  fils  d'Etienne.  Vers  la  fin  de 
Tan  1 1  oo. 

Au  nom  de  la  fainte  &  indlvifible  Trinité , 
Philippe ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France , 
■nous  voulons  que  nos  fuccefTeurs  au  royaume  de 
France  fâchent  que  le  feigneur  Yves ,  vénérable 
évêque  de  Chartres  ,  doué  d'une  humble  dévo- 
tion ,  s'eft  adreiïe  à  la  grandeur  de  notre  férénité , 
nous  fi.ippliant  très  -  inftamment  de  vouloir  bien 
iui  accorder  nos  lettres  de  confentement  &  de 
confirmation  de  l'affranchifTement  que  lui  ont 
oftroyé  le  comte  Henri ,  fumommé  Etienne ,  & 
Adèle ,  fa  femme  ,  du  confentement  de  leurs  fils 
Guillaume ,  Etienne ,  Eudes  &;  Thibault  ,  d'une 
mauvaife  coutume  qu'ils  avoient  dans  les  maifons 
epifcopales  de  ladite  églife  ;  nous  rendant  à  fon 
defir  &  écoutant  favorablement  fa  jufte  demande, 
nous ,  fuivant  la  teneur  de  l'écrit ,  que  les  fufdits 
comtes  ont  fait  rédiger  ,  concernant  les  chofes 
fufdites  ,  &  de  l'autorité  de  notre  majefté ,  affran- 
chiffons  toutes  ces  chofes  de  cette  mauvaife 
coutume  ;  c'eft  à  favoir  ,  la  maifon ,  le  fer  de 
ladite  maifon  ,  fon  plomb  ,  fes  vitrages ,  le  bois  , 
les  pierres ,  &  tout  le  refte  des  meubles  ,  favoir  , 
les  tableaux  ,  les  bancs  ,  les  fiéges  ,  les  vafes  à 
mettre  du  vin  ,  les  lits  ;  comme  auffi  les  cuifmes , 
les  greniers  ,  les  granges,  les  celliers,  les  preiïoirs? 
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les  fours  &  leurs  maifons  ,  foit  clans  la  ville ,  ou 
hors  de  la  ville  ;  les  forets,  afin  qu'elles  ne  i'oïent 
ni  vendues,  ni  coupées  ,  ni  données;  les  vivres, 
le  vin  ,  le  foin ,  les  brebis ,  les  bœufs  &  les  autres 
animaux  ;  &  tout  le  refte  des  meubles ,  réunis 
&  mis  enfemble  ,  foit  dans  la  ville  ,  ou  hors  de  là 
ville  ,  avant  la  mort  ou  la  retraite  d'un  évêque 
quelconque ,  nous  les  confinnons  en  entier  à  ceux 
à  qui ,  par  l'avenir  ,  l'éveque  aura  ordonné  de 
les  conferver  &  les  donner  ,  foit  par  lui-même, 
on  fon  économe,  ou  que  les  dignitaires  de  l'églife. 
en  aient  difpofé  ,  l'évêque  étant  empêché  de  le 
faire  par  quelque  événement  ;  nous  confentons 
auffi  que  l'impôt  ,  qui  fe  kvoit ,  à  la  mort  des 
évêques  ,  ou  à  leur  retraite  ,  fur  les  gens  de  la 
maifon  de  l'évêque  ,  ou  fes  métayers  à  la  cam- 
pagne ,  foit  amorti  pour  toujours.  De  même  que 
toutes  ces  chofes  ont  été  0(5lroyées  &  confirmées 
par  les  fufdits  comtes  ,  nous  les  confentons  & 
confirmions  par  nos  préfentes  lettres  &  confirma- 
tion ,  témoins  notre  feing  &c  le  fceau  de  notre 
majefté.  P.  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France, 
Ce  fut  fait  &  confirmé  à  Paris  ,  l'an  de  l'Incar- 
tion  de  Notre  -  Seigneur  onze  cens  cinq ,  &  de 
notre  règne  le  quarante-fixieme.  Moi  Giflebert , 
chancelier  du  roi  ,  ai  lu  &  figné. 

Les  indu<R:ions  à  tirer  de  cet  afte  font:  lo.  qu'au 
décès  ou  changement  des  évêques  ,  leur  mobilier 
appartenoit  au  comte.  Cette  efpece  de  fpoliation 
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paroît  avoir  pafiTé  en  droit  ,  puifqu'Yves  de 
Chartres  a  demandé  d'en  être  affranchi ,  &:  que 
le  comte  Etienne  l'appelle  mauvaile  coutume  & 
dit  en  avoir  ufé  lui-même  (89}.  Cette  coutume 
ne  tarda  pas  à  être  abrogée  ,  puiTqu'au  concile 
de  Touloufe  ,  de  Tan  1119  ,  il  fut  défendu  aux 
princes  &  à  tout  autre  laïque  ,  fous  peine  d'être 
chaffés  de  l'églife  ,  comme  facriléges ,  de  piller 
ks  maifons  &  les  autres  biens  de  révc:que  à  fa 
mort.  Celui  de  Reims  de  l'an  1131  ,  fait  la  même 
défenfe  &  aioute  que  ces  biens  doivent  être  ré- 
fervés  pour  l'églife  ^  ou  pour  les  fucceifeurs  des 
prélats. 

2°.  Que  ces  biens  ne  paiToient  point  aux  paren?. 

3°.  Qu'aux  mutations  de  l'évcque  les  officiers 
de  fa  maifon  dévoient  une  taille  au  comte. 

40.  Que  les  maifons  épifcopales  étoient  rem- 
plies de  provisions  de  bouche  ,  comme  bœufs  , 
brebis  ,  porcs  ,  &c. 

50.  Qu'il  n'étoit  pas  permis  aux  évêqucs  d'avoir 
des  fortereiles. 

Contenu  de  la  Bulle. 
Par  l'autorité  de  Dieu  tout-puiflant ,  le  Père  , 

(89)  C'efl  delà  qu'ell  venu   le  proverbe  :  ^///'i/re;' 
,  de  la  chape  à   Vévêque  ;  pour    fîgnifier    que    deux 
perfonnes  fe  difputent  une  chofe ,   qui  n'appartient' 
ni  à  l'une  ni  à  l'autre. 
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le  Fils  ,  &  le  Saint-Erprlt  ,  de  la  blenheureuij 
touiours  vierge  Marie  ,  des  Taints  apôires  Pierre 
&  Paul ,  du  St.  Siège  apoftolique  ,  de  notre  mi- 
niftere  &  de  tout  l'ordre  hiérarchique  ,  nous 
excommunions  ,  fermons  les  portes  du  paradis  , 
6>c  ouvrons  celles  de  l'enfer ,  à  celui  qui  aura 
enlevé  de  cette  mailbn  épifcopale  6v  de  ies 
appartenances,  une  pierre,  du  bois,  du  ter,  du 
plomb ,  du  verre  ,  ou  qui  l'aura  profanée  ou 
fouillée. 

Daimbert ,  archevêque  de  Sens  ,  avec  tous  fès 
fuffragans  ,  dans  une  affemblée  tenue  à  Etampes, 
(l'an  II II)  confirma  cet  anathcm.e. 

A  Rome  ,  le  pape  Pafchal ,  avec  tous  les  car- 
dinaux de  réglife  Rom.aine ,  le  confirma  aufiî. 

Copie  figurée  de  la  Bulle  fur  une  plcrrz. 

EX  AVCTORITATE  DEI  OMNI- 
POTENTIS  PATRIS  &  FILÎI  &  SPS 
STI  ET  BEATE_MARIE  SEP 
VIRGINIS  &  SAOi^  APLOi^  PETRI 
ET  PAVLI  ET  SC^  SEDIS  APOSTOLIC^ 
NOSTRI  Q  MINISTERII  Q  OxMIS 
ORDINIS  ECCLESIASTICI  EXCOM- 
MVNICAMVS  &  PORTAS  PARADISI 
El  CLAVDIMVS  &  PORTAS  INFERNI 
APERIMVS  QVICViMQ  DE  HAC  EPALI 
DOMV  ôc  APPENDITIIS  EIVS  ABSTV- 
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LERIT  LAPIDEM  ,  LIGNVM  ,  FERRV  , 
PLVMBVM  ,  VITRVM ,  AVT  INTEGRITA- 
TEM  EOl^  VIOLAVERIT  AVT 
DEHONESTAVERIT.  HOC  ANA- 
THEMA  CONFIRMVIT  DAIM- 
BERTVS  SENONENSIS  ARCHI- 
EPS  et  SVIS  SVFFRAGANEIS  IN 
CONCILIO  STAMPENSI.  HOC 
IDE  ROMAE  CFIRMAVIT  PASCALIS 
PAPA  C^  ROMAN.E  ECCLESÎtE 
CARDINALIBVS. 

Il  n'eft  pas  nouveau  de  voir ,  dans  ces  fortes 
d'aftes  ,  des  imprécations  ;  mais  en  voilà  de  bien 
extraordinaires.  Souchet  appelle  vexation  ,  ce 
droit,  dont  ufoient  les  comtes,  &  un-î  ufurpation 
fur  réglife  ;  cependant  un  contrat  fait  avec  au- 
thenticité ,  &  toutes  ces  précautions ,  ne  le  font 
pas  préfumer  (90).  Qu'auroit  dit  cet  éveque , 
s'il  eût  vu  la  pierre  ,  fur  laquelle  il  avoit  fait 
graver  cette  bulle  ,  cinq  fiécles  après ,  fervir  de 
gouttière  ? 

..Yves,  fur  la  fin  de  fes  jours,  engagea Bernier, 


(90)  De  femblables  voies  de  fait  étoient  âurorîfées 
dans  notre  ancienne  jurifprudence.  La  coutume 
d'Orléans  en  conferve  encore  par  fon  art.  125.  J'ai 
vu  dans  notre  province  ,  qu'un  feigneur  avoit  droit 
de  fubiîjerger  les  terres  de  fes  cenfiiaires. 

abbé 
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abbé  de  Bonneval  ,  d'aller  à  Rome  ,  pour  prier 
îe  pape  Pafchal  II ,  de  Tupprimer  le  ftatut  que  le 
chapitre  avoit  fait  ,  &  que  Sa  Sainteté  avoit 
confirmé  ;  de  ne  recevoir  chanoine  ,  aucun  qui 
ne  fût  de  libre  condition  ^  &  non  lerf ,  ou 
affranchi ,  non  pas  même  leurs  enfans.  Ce  itatut 
avoit  occafionné  de  grandes  conteftations  entre 
le  chapitre  &  la  comtefTe  de  Chartres ,  &  des 
querelles  entre  plulieurs  chanoines.  Le  pape  écrivit 
aux  chanoines.  Il  les  exhorta  à  vivre  en  paix  ; 
les  engagea  d'abolir  certains  ftatuts  &  ordonnances 
qu'ils  avoient  laits ,  qui  choquoient  l'amitié  fra- 
ternelle qui  devoit  régner  entr'eux ,  les  déclarant 
nuls  ,  ainfi  que  certains  hommages  qu'ils  fe  ren-. 
doient  les  uns  aux  autres  ,  comme  contraires  à 
l'honnêteté  eccléfiaftique  ,  &  reiïentanr  la  fi- 
monie  ,  faivant  les  faints  canons. 

Baillet  dit  qu'Yves  s'appliqua  profondément  à 
la  ledlure  des  faints  Pères  &  des  conciles  ,  & 
recueillit  avec  foin  leurs  maximes,  leurs  décrets... 
Ces  nouvelles  connoifTances  lui  firent  ouvrir  les 
yeux  fur  divers  défordres  de  fon  fiécle.  Il  re- 
marqua fur-tout ,  que  la  vie  de  ceux  qu'on  appelloit 
chanoines  ,  n'étoit  rien  moins  qu'une  vie  cano- 
nique ou  régulière &:  il  ne  put  diflimuler  à 

l'évêque  de  Beauvais  la  peine  qu'il  en  avoit.  Ce 
prélat    n'y   fut    pas   infenfibîe.    Il    bâtit  dans   les 
fauxbourg  de  Beauvais  ,    un    monaftere   pour  y 
Tome  I,  S 
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retirer  des  chanoines-réguliers  qui  puiïent  rappelîer 
l'ancienne  difcipline  dans  toute  leur  conduite.  Il  en 
dédia  l'églife ,  l'an  1078,  ious  le  nom  du  martyr 
St.  Quentin  ,  parce  qu'avant  Ton  épifcopat  ,  il 
avoit  été  doyen  &:  cuflode  de  celle  de  St.  Quentin 
en  Vermandois ,  &  il  y  établit  Yves  pouf  premier 
abbé  ,  jugeant  que  perfonne  ne  pourrait  mieux 
adminiftrer  &:  perfeftionner  cette  nouvelle  ré- 
forme du  clergé  ,  que  celui  qui  l'avoit  aiîïfîé  de 
fes  confeils  &  de  {*à%  lumières  pour  l'établir.  Yves 
joignit  aux  donations  de  l'évêque  fon  patrimoine 
pour  doter  la  nouvelle  abbaye.  Mais  ce  qu'il  y  fit 
de  plus  important  ,  fut  d'appliquer  à  la  conduite 
de  fes  chanoines  l'ufage  des  faints  canons ,  qu'il 
avoit  appris  dans  {ç.s,  grandes  leélures.  C'efl:  ce 
qui  l'a  fait  regarder  comme  le  reflaurateur  de  la 
vie  canonique  des  clercs  ,  &  l'inftituteur  des 
chanoines-réguliers  félon  la  forme  des  congréga- 
tions diverfes  ,  où  nous  les  voyons  aujourd'hui 
diftingués  du  rbfte  du  clergé.  Il  gouverna  la  mar- 
fon  de  St.  Quentin  de  Beauvais  ,  l'efpacc  de 
.  quatorze  ans  ,  &.la  rendit  fi  floriffante  ,  qu'elle 
devint  la  mère  de  beaucoup  d'autres. 

A  l'occafion  du  facre  des  rois  à  Reims  ,  Yves 
a  dit  :  «  Si  les  rois  de  France  ont  eu  tant  de 
refpeft  pour  l'églife  de  Reims  ;  s'ils  ont  mieux 
aimé  y  recevoir  l'onftion  royale  qu'ailleurs ,  nous 
ne  nous  oppofons  pas  à  cet  honneur  ;  &c  fi  no'us 
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ailiftons  à  la  cérémonie  ,  nous  nous  ferons  un  plaifif 
de  répondre ,  amen  ,  à  la  bénédiftion  de  cet  ar- 
chevêque n. 

L'évêque  Yves  nous  a  donné  un  volume  dé 
compilations  des  laints  Pères  ,  un  grand  nombre 
de  lettres  ,  des  fermons  ,  des  chroniques  ,  une 
coUeftion  des  canons  fous  le  titre  de  panormie 
ou  le  décret ,  &c. 

LXIV.  G  É  O  F  R  O  Y  I  I  ,  dit  DE  LÈVES, 
en  1 1 1 5  ,  à  compter  de  l'année  de  fon  élection  ; 
ou  en  II 17,  à  compter  de  l'année  qu'il  fut  facré 
par  Pafchal  II,  Se  iîégea  trente  -  trois  ans,  ou 
feulement  trente-un  ans. 

Aufîitôt  que  les  obfeques  d'Yves  furent  ache- 
vées ,  le  clergé  de  Chartres  s'afTembla  &  procéda 
à  l'éleftion  de  Géofroy  ^  fils  de  GofTelen  ,  feigneur 
de  Lèves.  Il  étoit  chanoine  &  prévôt  de  l'églife 
de  Chartres.  Le  comte  Thibault  s'attendoit  de 
faire  nommer  un  éveque  dans  fes  intérêts  ;  mais 
les  chanoines  en  ayant  eu  avis  ',  nommèrent 
Géofroy  d'une  voix  unanime.  Une  éleftion  aufîi 
canonique  ,  jointe  à  fon  mérite  perfonnel  &  cJ  fa 
naiffance,  ne  devoit  pas  lui  laifTer  entrevoir  d'in- 
quiétudes. Le  comte  piqué  de  ce  qu'à  fon  infçu  , 
&  fans  l'avoir  averti  ,  on  avoit  procédé  à  cette 
ëleftion  ,  chafla  Géofroy  de  la  ville  &  abandonna 
au  pillage  de  fes  gens  les  maifons  de  ceux  qu'il  fut 
lui  avoir  donné  leur  voix.  Le  chapitre  alarmé  de 
cette  fâcheufe  conjonfture ,  eut  recours  à  Robert 
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d'Arbriffel ,  fondateur  de  Fontevrault ,  qui  étoit 
alors  dans  l'abbaye  de  Haute-Bruyere  ,  prieuré  de 
de  Ton  ordre  ,  le  pria  de  fe  rendre  à  Chartres  , 
pour  être  le  médiateur  de  ce  différend.  Bernard  , 
ablîé  de  Tiron  ,  s'y  rendit  auffi  ;  l'un  &  l'autre 
allèrent  trouver  le  comte  &:  obtinrent  de  lui  le 
retour  de  Géofroy. 

Le  chapitre  ,  voulant  rcconnoître  ce  fervice  , 
offrit  des  préfens  à  Robert  ,  mais  il  les  refufa 
généreufement  5  fe  contentant  de  faire  obliger  les 
chanoines  ,  par  ferment ,  de  ne  plus  vendre  ,  ni 
acheter  dorénavant  leurs  prébendes.  De  ce  mo- 
ment ,  la  fimonie  ,  qui ,  depuis  très-long-temps  , 
avoit  fouillé  l'églife  (91)  cathédrale  de  Chartres, 
fut  éteinte  ,  non  entièrement  ,  puifqu'à  l'avéne- 
jnent  de  chaque  chanoine  ,  on  obligea  le  réci- 
piendaire à  payer  une  fomme  de  300  liv.  qui  fe 
partageoit  entre  les  quatre  principales  dignités  de 
l'églife,  ufage  qui  a  eu  lieu  long-temps  après. 

Le  ferment  fe  pratique  encore  dans  le  chapitre  ; 
avant  de  recevoir  un  chanoine  ,  on  le  fait  jurer 
fur  le  chef  de  Ste.  Anne ,  (  autrefois  c'étoit  fur 
celui  de  St.  Théodore  )  qu'il  eft  né  en  légitime 
mariage ,  &  qu'il  n'a  donné  ni  promis  ,  ni  or  , 
ni   argent  ,  ni  autre   chofe  qui  puifTe  èqurpoler  y 

(91;  La  flmonie  étoit  (î  commune  ,  que  l'églife 
en  fut  dcfigurèe  pendant  les  neuf,  dix  &  onzième 
ficcles. 
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pour  obtenir  le  canonicat  ,  dont  il  attend  l'in- 
veftiture ,  &  que  s'il  en  avoit  été  promis  par 
d'autres  ,  il  en  empccheroit  l'effet  ;  qu'il  gardera 
la  coutume  de  l'églile  touchant  les  formalités ,  & 
qu'il  ne  recevra  que  quarante  fous  du  corps  de  fa 
prébende ,  qu'il  n'ait  fait  fon  ftage ,  ou  première 
réiidence  durant  une  demi-année  ,  à  compter  de 
la  Nativité  de  St.  Jean  ,  jufqu'à  celle  de  Notre- 
Seigneur  ,  fauf  les  exceptions  &  modifications 
faites  par  le  chapitre  ;  renonçint  à  toute  difpenfe 
à  fon  profit.  Ils  juroient  encore  de  ne  recevoir 
en  leur  compagnie  des  ferfs  ou  affranchis  ,  ni 
leurs  enfans  ,  pas  même  pour  être  clercs  du 
choeur  ;  c'eft-à-dire  ,  chantres  ,  margiiilliers  & 
chapelains  ,  non  plus  que  les  fils  des  prêtres  & 
de  leurs  concubines  ,  que  les  conciles  avoient 
exclus  des  ordres  ,  ou  des  bénéfices  eccléfiafli- 
ques ,  quoique  félon  l'abus  &  le  défordre  de  ce 
liécie ,  ils  fiiilent  nés  dans  le  mariage  que  les 
prêtres  &  prélats  contradioient  impunément  (91). 


(pi)  Ce  n'efl:  pas  feulement  dans  le  douzième 
fiécle  que  cet  abus  avoic  lieu;  on  en  poiirroic  citer 
dans  les  deux  précédens.  Foulques  de  Garlainville  , 
difciple  de  l'cvêque  Fulbert,  étant  doyen  de  la 
cathédrale  d'Évreux,  cpoufa  une  femme  ,  nommée 
Orielde ,  donc  il  eut  dix  enfans  ,  qui  prirent  tous 
le  parti  du  cloître.  Il  mourut  moine  de  l'abbaye  de 
Se,  Evtoul ,  dont  fon  fils  aine  ctoit  abbé.  Robert , 
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Cependant  un  canon  du  concile  tenu  à  Reims 
dès  l'an  1059,  défend  aux  prêtres  de  prendre  des 
femmes  &  de  vivre  avec  elles  ,  comme  fi  elles 
étoient  leurs  légitimes  époufes  ;  ce  règlement 
éprouva  beaucoup  de  difficultés  ,  à  caufe  des 
prétendus  mariages  déjà  contrariés  &  des  enfans 
qui  en  étoient  fortis. 

Pendant  que  tout  cela  fe  pafTolt ,  Géofroy  alla 
à  Rome  &  le  fit  fiicrer  par  le  pape  Pafchal  II, 
qui  le  chargea  d'une  bulle,  datée  de  Tan  11 17, 
portant  que  le  clergé  &  les  habitans  de  Chartres 
eufiTent  à  le  recevoir  Se  à  lui  obéir  comme  à  leur 
père,  &  à  l'aider  au  recouvrement  des  biens  de 
fon  églife  ,  &  qu'ils  eulTent  à  le  laifiTer  jouir  de 
l'abbaye  de  St.  André  ,  comme  avoit  fait  Yves , 
fon  prédécefifeur.  Et  encore  par  une  lettre  du 
nouvel  évêque  ,  du  3  janvier  de  l'année  11 20, 
&  la  troifieme  de  fon  épifcopat  ,  où  l'on  voit 
qu'il  concilia  les  chanoines  de  St.  Maurice  ,  qui 
fe  plaignoient  que  la  nouvelle  églife  de  Jofaphat , 
par  lui  conftruite  dans  leur  paroiffe  de  St.  Lazare  , 
écartoit  leurs  paroiffiens. 

Il  fonda  l'abbaye  de  Jofaphat,  à  côté  du  château 
de  fon  père  ,  qui  appartient  aujourd'hui  au  cha- 
pitre de  Chartres. 


comte  d'Evreux  &  archevêque  de  Rouen  ,  époufa 
publiquement,  vers  l'an  9-)<j  ,  une  dame,  nommée 
Heïleve ,  dont  il  eut  quatre  enfans. 
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L*an  1121  ,  Géofray  fe  rendit  au  concile  dç 
SoifTons  ,  tenu  contre  Abailard.  Il  prévint  les 
prélats  fiir  la  manière  dont  ils  dévoient  le  traiter 
à  l'occafion  d'un  livre  qu'il  venoit  de  publier  , 
intitulé  :  Introduction  à  la  Théologie.  Vous  l'avez , 
leur  dit-il  ,  quelle  eft  l'érudition  ,  l'efprit  &  le 
crédit  de  cet  homme.  Prenez  garde  qu'en  agifîant 
avec  lui  contre  les  régies  ,  vous  n'augmentiez  le 
nombre  de  fes  partifans.  Si  on  trouve  quelques 
articles  dignes  de  cenflire  ,  il  faut  les  lui  propoler 
publiquement  ,  &  lui  donner  toute  liberté  de 
s'expliquer  &:  de  fe  défendre.  On  ne  goûta  pas 
cet  avis ,  parce  qu'on  craignit  les  iubtiiités  &  les 
fophifmes  d'Abaiîard. 

Géofroy  fe  trouva  appofé  à  St.  Bernard  ,  & 
il  fe  félicitoit  d'avoir  affaire  à  un  ennemi  |i 
puiiTant  ,  puifqu'il  entraînoit  tous  les  fuffrages  de 
{"on  côté  ,  à  caufe  du  refpeft  que  l'on  avoir  pour 
fa  fainteté  ;  mais  dans  la  fuite  une  heureufe 
conformité  de  fentimens  &  une  fociété  indivifible 
de  travaux  les  unirent  l'un  &:  l'autre.  Il  aflifla 
à  la  dédicace  de  l'églife  de  Morigny,au  diocéfe 
de  Sens ,  faite  par  Calixte  1 1.  Il  harangua  au 
concile  de  Reims ,  où  le  même  pape  excommu- 
nia l'empereur  &:  l'anti-pape  Bourdin.  Ce  tut  à 
la  perfuafion  que  Mahaut  ou  Mathilde  ,  fille  de 
Rotrou    (  93  )   ,    comte   du   Perche  ,    veuve  de 

(9^,)  Dumoulin  dit  qu'elle  étoic  fille  du  comte 
d'Anjou. 

S  iv 
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Guillaume   Adelin  (  94  )  ,    fils    de    Henri  ,    roi 
d'Angleterre  ,  fe  fit  religieufe  à  Fontevrault  ,   à 
l'âge  de  douze  ans  ,    &:  en  devint  abbeffe.    En 
II 16,  il  affifta  à  la  dédicace  de  l'ëglife  de  Séez, 
que  fit  Géofroy  ,  archevêque  de  Rouen.  En  11 27, 
il    fut  tenu  un    concile  à  Troyes  ,    où  Géofroy 
afTifta.  L'ordre  des  Templiers  y  fut  confirmé.  Les 
chevaliers  s'étoient  voués  pour  tenir  les  chemins 
libres  pour  la  commodité  des  pèlerins  qui  alloient 
à  la  Terre-Sainte.  En  11 30,  le  pape  Innocent  II 
s'étant  réfugié  en  France  ,    à    caufe    du  fchifme 
d'Anaclet ,  l'évéque  Géofroy  l'emmena  à  Char- 
tres ,    où  St.  Bernard    vint  voir  ce  pontife.  Le 
pape ,  étant  au  concile  de  Reims  ,  députa  Mat- 
thieu ,  fon  légat ,  &  Géofroy ,  évcque  de  Chartres  , 
vers  Louis-le-Gros ,  pour  le  complimenter  fur  la 
mort  funefte  de  Philippe  ,  fon  fils  aine  ,   occa- 
sionnée par  une  chute  ,  &  l'inviter  à  faire  con- 
duire à  Reims  ,  Louis ,    fon  puiné  ,  pour  y  être 
facré  ,   ce  qui  fut  fait  par   le    pape  même  ,    le 
25  oclobre. 

La  chronique  de  Morigny  porte  que  Géofroy 
lut   en   plein    concile  les   lettres   des  Chartreux  , 
par  lefquelles  ils  rendoient  obéi  (Tance  à  Innocent 
le  flippliant   de  décharger  Hugues  ,    évêque    de 
Grenoble  ,  de  fa  dignité ,  à  caufe  de   fon  grand 

(94)  Qui  fut  noyé  en  pa/îî^nt  en  Angleterre  ,  l'an 
1 1  zo. 
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âge  ,  &  lui  recommandoient  les  ordres  de  Cîteaux 
&  de  Fontevrault ,  qui  ne  faifoicnt  que  de  naître. 
On  vit  auffi  ,  à  ce  concile ,  les  envoyés  de  plu- 
iieurs  princes  ,  &  les  députés  de  pluiieurs  con- 
grégations ,  qui  reconnurent  Innocent  pour  légi- 
time pape.  Ce  pontife ,  pafîant  à  Auxerre ,  pour 
s'en  retourner  en  Italie  ,  donna  ,  le  premier 
décembre ,  une  bulle  en  faveur  du  nouveau  mo- 
naftere  de  Jofaphat. 

L'an  1 1 3  2  ,  Geofroy  dédia  l'églife  du  prieuré 
de  Belhomer  ^  de  l'ordre  de  Fontevrault  ,  fondé 
par  Hugues  de  Châteauneuf ,  l'an  1 1 19.  Ce  même 
Hugues  ayant  fondé  St.  Vincent-des-Bois  pour 
des  chanoines  -  réguliers ,  Géofroy  y  dédia  un 
autel  en  l'honneur  de  St.  Simon  &  St.  Jude; 
puis®  étant  à  Châteauneuf,  il  confirma  les  do- 
nations de  Hugues  &  de  fa  femme  ,  en  1132. 

L'an  1 1 3  3  ,  Etienne  ,  évêque  de  Paris ,  lui 
fait  part  de  l'afTaffinat  de  Thomas  ,  prieur  de 
St.  Viftor  ;  lui  mande  qu'il  s'efl  retiré  à  Clair- 
vaux  &  le  prie  de  s'y  rendre  pour  le  confoler 
ê'C  lui  donner  confjil. 

Géofroy  fe  rendit  auffitôt  à  Clairvaux  ;  & 
après  avoir  conféré  avec  Etienne  ,  il  convoqua 
à  Jouarre ,  en  qualité  de  légat ,  les  évêques  des 
provinces  de  Reims  ,  de  Sens  ,  de  Rouen  & 
de  Tours.  Hugues  ,  évéque  de  Grenoble  ,  & 
Guigues  ,  prieur  de  la  grande  Chartreufe  ,  ayant 
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appris  la  tenue  de   ce   concile  ,  exhortèrent  les 

pères  à  punir  les  homicides  de  Thomas. 

Après  le  concile  de  Pife  ,  Géofroy  alla  vers 
les  Milanois  ,  qui  avoient  fuivi  le  fchifme  de 
Pierre  Léon  ,  dit  Anaclet  ,  &  les  reconcili"îi  à 
l'églife.  Il  étoit  accompagné  de  St.  Bernard  ,  de  Gui 
de  Pife  &de  Matthieu  d'Albane.  De  retour  à  Char- 
tres ,  il  dédia  l'églife  du  Grand  -  Beaulieu  ,  en 
l'honneur  de  St.  Simon  &  St.  Jude.  L'an  1135  , 
on  voit  que  Géofroy  fut  fait  légat  apoftolique  en 
Guyenne ,  par  le  pape  Innocent  ;  mais  comme  il 
l'étoit  dès  l'an  1132  ,  on  croit  qu'alors  il  le 
devint  feul.  C'eft  en  cette  qualité  qu'il  fe  rendit 
en  Aquitaine  avec  St.  Bernard  &  quelques  autres 
prélats ,  pour  travailler  à  la  deftruclion  du  fchifme. 
Ils  obtinrent  de  Guillaume  ,  comte  de  Poitiers  , 
une  conférence  pour  traiter  avec  lui  de  la  paix 
(le  l'églife.  Le  comte  leur  en  accorda  une  à  Par- 
tenay.  St.  Bernard  &  Géofroy  y  parlèrent  avec 
zèle  contre  le  fchifme  des  églifes  d'Aquitaine.  Le 
comte  fut  touché  de  leurs  raifons  &  déclara  qu'il 
confentiroit ,  fans  beaucoup  de  peine  ,  à  recon- 
noître  Innocent  pour  le  pape  légitime.  Il  fit 
exhumer  Girard ,  évêque  d'Angoulême  ,  que  fes 
neveux  avoient  dépofé  en  lieu  faint  ,  &  le  fit 
mettre  en  lieu  profane ,  comme  étant  mort  dans 
le  fchifme.  Il  priva  aufîi  fes  parens  des  bénéfices 
dont  ils  avoient   été  pourvus.  C'efl:  ainfi  que  le 
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fchifme  fut  éteint  en  Aquitaine  prtr  la  prudence 
de  Géotroy  ,  &  par  l'autorité  de  St.  Bernard. 

Géofroy  ,  comme  doyen  de  la  province  de 
Sens  ,  au  défaut  de  Henri  de  Sens  ,  qui  étoit 
fufpens  ,  facra  à  Ferrieres  ,  Hugues  ,  évéque 
d'Auxerre ,  ci-devant  abbé  de  Pontigny.  Il  fit  un 
fécond  voyage  en  Guyenne  ,  par  ordre  du  roî 
Louib-le-Gros,  pour  accompagner  le  jeune  prince 
qui  alloit  époufer  Aliénor  ,  fille  &  héritière  du 
duc  de  Guyenne.  Le  roi  étant  mort  clans  ce 
temps ,  fon  fils ,  qui  lui  fuccéda ,  revint  en  dili- 
gence à  Paris  ,  &:  laifla  Géofroy* auprès  de  la 
nouvelle  reine.  .  ' 

Notre  évêque ,  c  omme  légat  apoftolique ,  con- 
firma ,  en  114?  (95),  la  donation  de  l'abbaye 
•j^Leflré"^  ordre  de  Citeaux ,  au  diocefe  d'E- 
vreux  ,  faite  à  Guichard  ,  abbé  de  Pontigny.  En 
1144,  îl  employa  tous  (es  efforts  pour  introduire 
des  chanoines-réguliers  dans  fa  cathédrale  ;  comme 
Jean ,  évéque  de  Séez ,  en  avoit  introduits  dans 
la  fienne.  La  chronique  de  Normandie  porte  que 
Jean,  évéque  de  Séez,  fit  une  chofe  mémorable, 
du  temps  de  Henri  I,  roi  d'Angleterre  &  Duc  de 
Normandie;  qu'il  aftreignit  fes  chanoines,  qui 
étoient  féculiers  ,  à  la  règle  de  St.  Auguftin ,  en 
y  ajoutant  les  charges  convenables  &.  le  cloître; 
que  Jean,   évêque  de  Lizicux  ,  &:  Géofro}'- ^  év«î- 

(95}  Le  BrafTeur  fixe  cette  époque  à  l'an  1144. 
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que  de  Chartres,  s'efforcèrent  en  vain  d'en  î-ÀixQ 

autant  dans  leurs  églifes. 

Géofroy  obtint  du  roi  Louis-le-Gros  que  les 
hommes  ,  (  iujets  )  tant  de  l'évêché  ,  £ue  du 
chapitre  ,  feroient  reçus  en  témoignage  ,  &  à 
porter  les  armes  comme  perfonnes  libres.  Il  ob- 
tint aufîi  plufieurs  autres  privilèges  pour  l'im- 
munité de  Ton  églife.  St.  Bernard  &  Jean  de 
Salisbury  lui  ont  donné  les  plus  grands  éloges  9 
ils  l'ont  propoie  pour  modelé  aux  perlbnnes  en 
place ,  le  regardant  comme  une  colonne  de  l'é- 
glife  ;  auffi  fut-il  le  fléau  des  fîmoniaques  de  ion 
temps  ,  &  après  St.  Bernard  ,  le  plus  terrible 
adver faire  des  fchifmatiques. 

Il  décéda  le  13  janvier  1148,  &  fut^mhuméjt 
Jofaphat. 

Il  portoit  pour  armes  de  émules  au  lion  d'argent. 
LXV.   GOSSELEN  ou  GOSLIN    DE   LÈVES  ,  en 
114R,  fiégea  fept  ans. 

Après  le  décès  de  Géofroy ,  le  chapitre  envoya 
vers  Suger  ,  abbé  de  St.  Denis ,  que  Louis  VII 
avoit  laiiTé  régent  du  royaume  pendant  le  voyage 
qu'il  fit  en  Terre-Sainte ,  pour  lui  "  demander  la 
permifîion  d'élire  un  éveque.  Il  leur  accorda 
cette  grâce  ,  &  cependant  il  envoya  des  com- 
milTaires  pour  régir  le  temporel  de  l'évêché 
pendant  la  régale.  D'après  cette  permifTion  ,  le 
chapitre  jetta  les  yeux  fur  Goffelen  de  Lèves  , 
archidiacre  de  l'églife  de  Chartres ,  &c  neveu  de 
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Géofroy.  Auflitot  qu'il  fut  nommé  ,  le  chapitre 
le  prëionta  à  Suger ,  lui  demanda  Ion  agrément  , 
&  main-levée  de  la  régale.  Suger  le  reçut ,  mais 
il  remontra  au  chapitre  qu'il  ne  pouvoir  donner 
main-levée  de  la  régale  ,  que  le  nouvel  évêque 
n'eût  prêté  le  ferment  de  fidélité  au  roi  ,  ainiî 
qu'il  s'étoit  pratiqué  de  toute  ancienneté. 

Le  comte  Thibault  prétendit  que  ,  lorfque  la 
régale  étoit  ouverte  en  l'égliie  de  Chartres  ,  les 
émolumens  lui  en  appartenoient  ,  comme  tenant 
ce  droit  en  fief  de  la  couronne.  Il  en  écrivit  à 
l'abbé  Suger  &  au  comte  Raderic ,  qui  poftu- 
loient  la  chévecerie  ,  qui  eft  un  perfonnat  en 
l'églife  de  Chartres  ,  lors  vacante  ,  &  les  pria 
de  renoncer  à  la  pourfuite  qu'ils  en  faifoient , 
comme  lui  appartenant  par  le  décès  de  Géofroy  , 
qui  la  tenoit  de  ce  moment  en  fa  main  6c  en 
dépôt ,  la  régale  étant  à  lui  jufqu'à  ce  qu'il  y  eût 
un  évéque  ,  &  que  s'ils  la  lui  demandoient  de 
bonne  grâce  ,  il  ne  les  refuferoit  pas. 

GoiTelen  donna  fon  approbation  ,  en  1149, 
aux  bulles  de  Calixte  1 1 ,  Innocent  II  ,  &  Eu- 
gène III ,  qui  confirmoient  tous  les  domaines  de 
l'abbaye  de  St.  Père  ;  il  en  ajouta  même  de 
confidérables ,  les  années  11 52  ,  1153  &  11 54. 
Ce  fut  lui  ,  qui  ,  trouvant  du  défordre  dans 
l'abl^aye  de  St.  Cheron  ,  en  tira  les  chanoines- 
féculiers  ,  pour  y  mettre  des  réguliers.  Vne 
charte  ,    fans    date   ,     porte      qu'après     avoir 
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établi  des  chanoines  -  réguliers  clans  Péglife  de 
St.  Chcron ,  du  confentemcnt  du  pape  Eugène , 
cet  éveque  leur  donna  Téglife  de  Dourdan  &  la 
chapelle  des  Granges-le-Roi ,  pour  les  deffervir  à 
toujours  à  titre  de  paroiffes.  Il  n'oublia  pas  les 
intérêts  de  fon  églife.  Il  décéda  le  premier  février 
115'^,  &  fut  inhumé  dans  Tabbaye  de  Jofaphat , 
qu'il  avoit  fait  achever. 

Les  regiflres  du  parlement  ,  de  cette  année , 
portent  que  le  clergé  de  Chartres  étoit  défolé  de 
la  perte  de  Goilelen.  {Mêmes  armes  que  les  pré- 
cédentes. ) 

LXVI.  RoSERT  II,  en  ii'i;5,  fiégea  neuf  ans. 

A  fon  avènement  à  l'épifcopat ,  il  étoit  doyen 
de  la  cathédrale.  Thibault ,  comte  de  Chartres  , 
lui  abandonna  les  prétentions  qu'il  avoit  fur  la 
terre  de  Biiïcau  ,  par  afte  donné  à  Étampes  en 
115(5.  Il  fonda  St.  Remi-des-Landes  &  St.  Cyr 
de  Bercheres ,  pour  des  religieufes  Bénédictines. 

En  II  "5  8  ,  Robert  accommoda  les  différends 
qui  étoient  entre  Pierre  ,  abbé  de  Jumiéges  ,  & 
Robert ,  comte  de  Dreux ,  pour  raifon  du  prieuré 
de  Beu. 

Le  pape  Alexandre  lîl ,  étant  venu  en  France  , 
confinna  aux  évêques  de  Chartres  toutes  les 
terres  &  feigneuries  qu'ils  poffédoient,  par  des 
bulles,  données  en  l'abbaye  de  Drots  enBerry, 
le  8  des  calendes  d'oftobre  de  l'an  1162. 

Robert  délivra  Bazoches  -  les  -  Hautes  du  droit 
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de  brennage  (96),  que  le  roi  y  prenoit,  &  acquit 
plufieurs  beaux  revenus  aux  évcques ,  fes  fuccef^ 
feurs.  Il  dédia  la  chapelle  de  St.  Martin  de  l'é- 
vcché  ;  les  évéques  fe  fervoient  auparavant  de  celle 
de  St.  Nicolas  ,  qui  étoit  fous  Tinvocation  de 
St.  Serge  &  St.  Bacche.  C'eft  lui  qui  a  introduit  le 
chant  en  mufique  dans  l'égliie  de  Chartres. 

C'eft  du  temps  de  l'évéque  Robert  que  fut 
fondé  le  prieuré  de  Louye  ,  près  Dourdan ,  pour 
des  religieux  de  Grammont ,  par  le  roi  Louis-le- 
jeune. 

Il  mourut  au  mois  de  feptembre  11 64,  &  fut 
hihumé  à  Jofaphat. 

Il  portoit  de  gueules  à  la  mitre  d'argent ,  une 
crofft  foutenue  de  la  main  droite  ,  aujji  d argent, 

LXVII.  Guillaume  de  Champagne, ou  aux 
Blanxhes-Mains  ,  en  1164,  fiégea  treize  ans. 
Il  étoit  le  quatrième  fils  de  Thibault-le-Grand  , 
comte  de  Chartres  ;  frère  de  la  reine  ,  femme  de 
Louis-le-Jeune  ;  coufin  germain  de  Henri  II  ,  roi 
d'Angleterre  ;  oncle  de  Philippe-Augufte.  Il  fut 
évoque  de  Chartres  ,  archevêque  de  Sens  , 
enfuite  archevêque  de  Reims  ,  &  enfin  cardinal 
du  titre  de  Ste.  Sabine ,  &.  régent  du  royaume. 

Lors  de  l'életflion  de  Guillaume  à  l'évêché  de 
Chartres  ,  en  1 164  ,  il  avoit  l'âge  pour  être  facré 

{c)G)Q\xbranage.  Fourrage  pour  la  nourriture  de? 
chevaux  de  l'cquipage  du  roi. 
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évêque  ,  étant  né  dès  1 1 3  ■>  ;  cependant  le  pape 
Alexandre  III  trouva  bon  de  l'en  difpenfer  pour 
cinq  ans ,  &  il  ne  le  fut  que  lors  de  Ta  promotion 
à  l'archevêché  de  Sens,  parle  vénérable  Maurice, 
évêque  de^Paris,  le  1 1  des  calendes  de  janvier 
J168,  c'eft-à-dire  ,  environ  un  an  avant  que  fa 
difpenfe  fût  expirée. 

Le  fouverain  pontife  ne  lui  ayant  permis  de 
poiTéder  conjointement  l'évéché  de  Chartres  & 
l'archevêché  de  Sens  que  pendant  deux  années  ,  non 
compris  la  première  ,  il  ne  laiiTa  pas  d'étendre 
cette  faculté  jufqu'en  1175  ,  &  peut-être  jufqu'en 
II 77,  auquel  temps  il  fut  transléré  à  R.eims. 

II  y  a  apparence  que  l'éleftion  de  Guillaume 
fouffrit  de  la  difficulté ,  car  Alexandre  III  écrivit 
à  Louis  VII,  le  8  des  ides  d'oélobre  11 64,  que 
les  doyen ,  fous-doyen  ,  l'archidiacre  &:  la  plus 
grande  partie  des  chanoines  l'étoient  venu  trouver 
&  lui  avoient  expofé  qu'ayant  inconfidérément 
procédé  à  l'éleftion  ,  ils  le  prioient  de  vouloir 
bien  les  mettre  d'accord  ;  &  par  une  féconde 
lettre  du  mois  de  feptembre  1165  ,  '^  prioit  lui- 
même  fa  majefté  d'avoir  Guillaume  pour  recom- 
mandé &  de  maintenir  l'éleftion  qui  en  avoit 
été  faite.  Ces  lettres  font  datées  de  Montpellier. 

Guillaume ,  ayant  pour  protefteurs  le  pape  &; 
le  roi  ,  ne  fut  plus  inquiété  fur  fon  élection  & 
demeura  paifible  poiTeffeur  de  fa  dignité  depuis 
l'année    1165.  Ce  prélat   avoit  été  dcftiné  ,   dès 
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îon  bas  âge  ,  à  Téglife  ;  c'eft  pourquoi ,  le  comte 
Thibault  ,  Ton  père  ,  preffoit  St.  Bernard  de  lui 
procurer  quelque  bénéfice ,  comme  ayant  l'oreille 
du  roi.  Ce  pieux  abbé  s'en  excufa  ,  craignant  de 
bleffer  fa  confcience.  Il  ne  manqua  cependant 
pas  de  bénéfices  ;  il  eut  d'abord  une  chanoinie 
de  Si.  Quiriace  de  Provins ,  ou  Henri-le-Large  , 
fon  oncle  ,  comte  de  Champagne  ,  avoit  fondé  un 
chapitre.  Il  eut  enfuite  une  prévôté  dans  l'églife  de 
SoifTons,  &:  une  autre  dans  l'églife  de  Troyes.  Il 
joignoit  à  la  fplendeur  de  fa  naiflance  &  de  its 
alliances  ,  un  mérite  &  une  do6lrine  diftinguée  ; 
&:  tous  les  auteurs  de  fon  temps  en  parlent  avec 
éloges.  Philippe  -  Augufte  ,  écrivant  au  pape 
Luce  III,  lui  dit  que  fon  très-cher  oncle  Guil- 
laume l'aflifte  plus  que  tous  fes  amis  &  féaux , 
étant  l'œil  veillant  de  fon  confeil ,  fa  main  droite 
en  fes  affaires,  ne  voulant  rien  entreprendre  fans  lui , 
foit  qu'il  eût  à  traiter  de  la  guerre  ou  de  la  paix; 
avec  ceux  qui  vouloient  attaquer  fon  État.  Jean 
de  Salisbury  ,  fon  fuccefTeur  immédiat  ,  difoit 
de  lui  qu'il  ne  connoiffoit  aucun  fujet  dans  le 
clergé  de  France ,  ni  plus  prudent ,  ni  plus  élo- 
quent. 

Tandis  qu'il  fut  archevêque  de  Sens  &:  qu'il 
tint  l'évêché  de  Chartres  ,  il  dreffa  comme  légat 
du  St.  Siège  ,  quelques  ftatuts  ,  qui  furent  ap- 
prouvés par  le  chapitre  de  Chartres.  Il  ordonna, 
en  1171  ,  que  les  chanoines  ,  non  réfidens , 
Tome  /,  T 
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feroient  ferment  ,  à  leur  réception  ,  de  nç 
recevoir  plus  haut  que  quarante  fous  _,  qu'ils 
n'euffent  réficlé  la  plus  grande  partie  de  Tannée 
dans  la  ville  de  Chartres  ,  depuis  une  (ète  de  la 
Nativité  de  St.  Jean  ,  jufqu'à  Tautre,  l'an  révolu. 
Le  fécond  ftatut  fut  en  1 174,  lorfqu'ayant  remis 
6c  réuni  à  la  menfe  capitulaire  les  prévôtés  & 
juftices  de  l'églife  ,  il  ordonna  que  plufieurs  cha- 
noines fe  mettroient  enfemble ,  comme  2 ,  3  , 4,  &c. 
fuivant  l'eftimation  qui  feroit  faite  du  revenu  des 
prébendes ,  pour  les  faire  valoir  ;  que  ces  pré- 
bendes s'exerceroient  au  nom  du  chapitre ,  tant 
au  fpirituel  qu'au  temporel.  Ce  qui  a  ceffé  de 
s'exécuter  depuis  l'arrêt  du  confeil  d'état ,  obtenu 
par  M.  Paul  de  Godet  des  Marais  ,  contre  le 
chapitre,  du  10  avril  1700. 

Guillaume  prit  hautement  la  défenfe  de  Saint- 
Thomas  de  Cantorbéry  ,  contre  Henri  II  ,  roi 
d'Angleterre  ,  fon  coufin  ;  il  en  écrivit  au  pape 
&  fe  chargea  même  de  l'ordre  que  le  roi  Louis- 
le-Jeune  lui  donna  d'aller  vers  fa  Sainteté  pour 
lui  rcpréfenter  l'injufte  procédé  du  roi  d'Angle- 
terre ;  &  lorfque  le  pontife  envoya  des  com- 
miffaires  pour  examiner  le  fait  ,  il  voulut  que 
Guillaume  les  accompagnât ,  ce  qui ,  en  apparence 
eut  un  bon  fuccès.  Il  décéda  archevêque  de 
Reims  en  1102. 

Il  portoit  pour  armes  ,  écarteU  aux  i  6*  4 , 
fcmé  de  France  ,  brifés  d'un  lion  coupé  d'argent  > 
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fortant  de.  Vahyme.  ,  aux  2  6*  3  patti  d&  Jïx 
pièces  y  &  de  Champagne  fur  le  tout. 

LXVIII.  Jean  de  Salisbury  ,  Anglois ,  fut 
élu  en  II 77,  fiégea  trois  ans. 

Après  la  démiflion  que  fit  Guillaume  aux  Blan- 
ches-Mains ,  en  1177 ,  il  fut  nommé  en  fa  place» 
Il  étoit  d'un  mérite  diftingué  &  avoit  été  em- 
ployé dans  plufieurs  affaires  importantes.  Il  étoit 
difciple  du  célèbre  Guillaume  de  Conches.  Saint 
Thomas  de  Cantorbéry  Tenvoya  auprès  du  roi 
d'Angleterre,  pour  lui  demander  la  délivrance  de 
fes  revenus  faifis  ;  mais  le  refus  que  lui  en  fit  le 
foi  ,  donna  à  connoître  que  la  paix  qu'il  avoit 
folemnellement  jurée  ,  n'étoit  qu'apparente;  aufîi 
ne  ceffa-t-il  point  de  perfécuter  ce  Saint ,  jufqu'à 
ce  qu'il  s'en  fût  abfolument  défait. 

L'évêque  Jean  excommunia  Ernault ,  feigneur 
de  la  Ferté  ,  &  mit  fa  terre  en  interdit  ,  pout 
raifon  des  violences  &  des  ufurpations  qu'il  avoit 
faites  fur  les  terres  de  l'abbaye  de  St.  Père.  II 
donna  à  cette  abbaye  ,  en  11 78  ,  une  chafuble 
&  une  tunique  de  St.  Thomas  de  Cantorbéry  , 
dont  il  avoit  été  fecrétaire.  Cette  chafuble  fert 
tous  les  ans  le  29  décembre.  Elle  n'efl  point  ou- 
verte par  les  côtés ,  &  le  prêtre  eft  obligé  d'en 
retrouffer  le  devant  fur  fes  bras*  En  11 69,  il  fe 
trouva  au  troifieme  concile  de  Latran  ,  tenu 
contre  les  Albigeois  ,  les  Cathares  &  les  Vaudois. 
Beaucoup  d'écrivains  ont  parlé  du  mérite  de  cet 
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cveque ,  qui  décéda  le    24  odobre   1180.  II  fut 

inhumé  à  Jofaphat. 

L'églife  de  France  s'applaudit  de  le  compter 
parmi  fes  évéques.  C'étoit  un  homme  très-inftruit 
&  plein  d'érudition.  Outre  fes  lettres  ,  il  a  laifTé 
un  Traité  fur  les  Arnufemens  des  Gens  de  Cour , 
divile  en  huit  livres ,  contenant  beaucoup  de 
matières. 

Il  portoit  d^a:^r  chargé  de  Jîx  lions  d'or ,  armés 
&  lampaffcs  de  gueules  ,3,2,  i . 

LXIX.  Pierre  de  la  Celle  ,  en  1180, 
liégea  deux  ans. 

On  le  nommoit  ainfi  ,  parce  qu'il  avoit  été 
abbé  de  Celles  ,  ou  de  Moutiers  de  la  Celle  , 
près  de  Troyes  ,  &  depuis  ,  de  St.  Rem.i  de  Reims, 
Il  étoit  de  la  maifon  de  Lorraine,  fils  de  Simon  II  , 
duc  de  Lorraine  ,  &  d'Agnès ,  Comteffe  de  Namur. 
Il  ht  faire  les  murailles  de  la  ville  ,  depuis  la 
porte  des  Epars  ,  jufqu'à  Ste.  Foi ,  vers  l'an  1 181  , 
comme  il  paroit  par  un  afte  donné  au  chapitre 
par  le  comte  Thibault ,  de  cette  année ,  où  l'on 
voit  qu'il  décharge  les  fujets  du  chapitre  de  la 
clôture  de  la  ville  &  de  la  réparation  des  foffés, 
3-noyennant  une  fomme  de  mille  liv.  depuis  la 
porte  de  St.  Michel ,  jufqu'à  celle  des  Epars  ;  & 
J'évêque  ,  pour  fes  fujets  ,  fit  taire  ,  à  fes  frais  , 
celles  qui  font  depuis  l'églife  de  Ste.  Foy,  jufqu'à 
la  porte  Châtelet  ,  &  enferma  dans  la  ville  le 
bourg  qui  a  donné  fon  nom  à  cette  porte.  Il  fit 
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conftruire  la  tour  ,  qui  eft  vis-à-vis  de  l'ëglife  de 
Ste.  Foi  ,  qui  fut  nommée  de  Courte  -  Pinte  , 
parce  que  s'étant  accommodé  avec  le  comte 
Thibault ,  pour  raifon  du  ban  &:  coutume  à 
vendre  du  vin  ,  &c  ayant  impofé  trois  fous  fur 
chaque  poinçon  de  vin  ,  pour  droit  de  bannage  , 
les  taverniers  diminuèrent  leurs  pintes  &  mefures 
de  vin. 

Le  roi  Philippe-Augufte  ayant  fait  paver  les 
rues  de  Paris  ,  Pierre  de  la  Celle  fit  la  même 
chofe  à  Chartres  ,  à  caufe  des  fanges  qui  s'y 
trouvoient  en  hiver.  Il  donna  cent  liv.  à  cet  effet 
pour  commencer  ,  &  à  fon  imitation  _,  chacun 
s'efforça  de  continuer,  même  de  paver* les  appro- 
ches de  la  ville. 

Il  eft  auteur  de  plufîcurs  ouvrages  qui  font 
honneur  à  fa  mémoire.  Ils  ont  été  imprimés  en 
1671,  par  les  foins  de  D.  Janvier,  bénédictin  de 
la  congrégation  de  St.  Maur. 

Pierre  de  la  Celle  décéda  le  19  février  1182, 
&  fut  inhumé  à  Jofaph.at. 

Il  portoit  dor  à  la  bande  de  gueules  ^  char géi 
de  trois  allcrions  d  argent. 

LXX.  Regnault  de  Mouçon  ,  en  1182, 
fiégea  trente-cinq  ans. 

Il  étoit  fils  de  Regnault  ,  comte  de  Bar  ,  & 
d'Agnès,  fille  de  Thibault -le- Bon  ,  comte  de 
Chartres.  De  trélbrier  de  St.  Martin  de  Tours  & 
prévôt  en  l'églifé  en  Chartres ,  il  fut  élu  évêque. 
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Luce  III  lui  adreffa  une  lettre  ,  par  les  mains 
d'Albert,  fon  chancelier,  datée  d'Agnanie  ,  du 
3  des  ides  de  décembre,  indidion  i,  1183  ,  la 
troifieme  année  de  fon  pontificat  ;  par  cette  lettre 
il  le  met  fous  fa  proteftion  ,  avec  les  dépendances 
de  fon  évêché  ,  &:  ne  le  qualifie  qu'évêque  élu  , 
auffi  ne  prend-il  lui-même  que  cette  qualité  dans 
fes  acles  de  l'année  11 86  ;  &  ce  ne  fut  qu'en 
II 87  qu'il  commença  de  fe  dire  évêque  ,  fans 
addition  ,  ce  qui  fait  croire  qu'il  ne  fut  pas  facré 
plutôt.  Par  un  afte  de  cette  année  ,  il  ordonne 
que  toutes  les  terres,  qui  avoient  été  données  à 
l'églife  de  Chartres  par  Avefgaud  de  St.  Prcft , 
feront  affedées  à  l'anniverfaire  de  fon  prédé- 
cefTeur. 

En  1191 ,  Philippe-Augufte  ,  ayant  laifTé  pour 
régent  du  royaume ,  Alix ,  fa  mère ,  &:  Guillaume , 
archevêque  de  Reims  ,  fon  oncle ,  partit  pour  le 
Levant  ,  &  emmena  avec  lui ,  entr'autres  per- 
fonnes  de  confidération ,  Regnault  de  Mou<jon  , 
évêque  de  Chartres  ,  qui  reconcilia  les  églifes 
de  la  ville  d'Acre ,  après  fa  prife ,  qui  arriva  le 
12  juillet ,  l'an  1191. 

L'an  1196  ,  les  quatre  prévôts,  qui  avoient 
l'adminiftration  des  biens  du  chapitre  ,  furent  fup- 
primés.  Ils  occupoient  quatre  grandes  maifons  , 
qui  font  en  face  &;  aux  environs  de  la  principale 
porte  de  l'églife  ,  où  il  y  avoit  dç^  réfeéloires 
ôc  des  dortoirs. 
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La  même  amiée,  Regnault  voulant  augmenter 
les  revenus  de  l'abbaye  de  Jofaphat ,  affefta  aux 
religieux  le  premier  gros  de  tous  ceux  qui  feroient 
reçus  chanoines  en  réglife  de  St.  Maurice  ,  à  la 
charge  d'un  anniverfaire  pour  Tes  père  &  mère  , 
pour  Henri  de  Bar  ,  Ton  beau-frere ,  &  pour  lui- 
même  après  fon  décès. 

En  1209,  fe  fît  la  croifade  contre  les  Albigeois. 
L'évéque  Regnault  fut  du  nombre  de  ceux  qui  fe 
croiferent.  Le  pape  Innocent  lîl  le  donna  pour 
prmcipal  confeiller  à  Simon  de  Montfort ,  chef 
de  l'entreprife. 

L'héréfie  des  Albigeois  ayant  infefté  le  Lan- 
guedoc, le  pape  Innocent  III  envoya  en  France 
Gilon ,  cardinal  de  Ste.  Marie  ,  pour  porter  le 
roi  &  les  princes  à  armer  contre  ceux  qui  faifoient 
profefîîon  de  cette  fefte. 

Le  roi  permit  à  tous  ceux  de  fon  royaume , 
qui  voudroient  lever  des  troupes  ,  d'y  aller.  Il 
fe  trouva  cinquante  mille  combattans.  Les  prin- 
cipaux qui  fe  chargèrent  de  la  couduite  des 
troupes  ,  furent  plufieurs  archevêques  (97)  & 
évéques ,  parmi  lefquelsétoit  notre  prélat  Regnault, 
de  Moucjon ,  qui  fe  iîgnala  dans  cette  guerre ,  l'an 
Z213. 

Pendant   que   Regnault   étoit   en  Languedoc , 

(97)  Les  archevêques  de  Rouen  &  de  Sens ,  les 
évcques  de  Bayeux  ik  de  Lilieux, 
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les  officiers  de  Catherine ,  veuve  de  Louis ,  comte 
de  Chartres  ,  firent  emprifonner  un  habitué  de 
l'églife  de  Chartres  ;  ayant  refufé  de  le  rendre  au 
chapitre  fur  la  demande  qu'il  en  avoir  faite  , 
comme  étant  fon  jufticiable ,  à  raifon  de  fa  qua- 
lité ,  le  chapitre  ufa  de  fes  privilèges ,  &  mit  la 
ville  &  banlieue  en  interdit;  ce  que  l'archevêque 
de  Sens ,  lors  métropolitain  ,  approuva  par  fes 
lettres  du  4  février  1109  ,  ce  qui  occafionna  une 
rumeur.  Au  mois  d'odobre  12 10,  un  dimanche, 
à  l'heure  de  vêpres  ,  le  peuple  ,  excité  par  les  ot- 
fiers  de  la  comteffe  ,  alla  à  la  maifon  du  doyen  , 
fous  prétexte  de  demander  raifon  d'un  de  fes  domef- 
tiques  ,  qui  avoit  offenfé  de  paroles  un  payfan  , 
fujet  de  la  comteffe.  Les  officiers  du  chapitre , 
pour  empêcher  qu'il  ne  s'élevât  quelque  fédition, 
allèrent  trouver  le  maréchal  &  le  prévôt  de  la 
comteffe ,  afin  d'interpofer  leur  autorité'  &c  celle 
du  roi  ,  &  faire  retirer  le  peuple  de  leur  cloître. 
Ces  officiers ,  au  lieu  d'affifter  ceux  du  chapitre , 
provoquèrent  des  habitans  à  faccager  &  piller  la 
jnaifon  du  doyen.  Ils  envoyèrent  un  trompette , 
par  la  ville  ,  publier  que  chacun  prît  les  armes  & 
fe  rendît  à  la  maifon  du  doyen  ;  plufieurs  y 
coururent ,  enfoncèrent  les  portes  &  la  pillèrent. 
Auffitôt  le  chapitre  fit  ceffer  le  fervice  dans 
la  cathédrale ,  enjoignit  au  clergé  de  la  ville  & 
banlieue  de  faire  la  même  chofe  ,  permettant 
feulement  aux  curés  de  dire  la  meffe  baffe  cer- 
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tains  jours  de  la  femaines ,  les  portes  fermées , 
/ans  qu'il  y  eût  aucun  afliftaiit ,  &:  ce ,  feulement 
pour  renouveller  &  confacrer  les  hofties  ,  afin 
d'adminiftrer  ceux  qui ,  étant  proche  de  la  m®rt , 
requerreroient  le  viatique.  Tous  les  autres  facre- 
mens  furent  interdits  ,  excepté  le  baptême  des 
enfans ,  qui  ne  fe  conféroit  pas  dans  les  églifes , 
mais  feulement  à  l'entrée  &:  fous  les  chapiteaux. 
On  ôta  les  paremens  du  grand-autel  de  la  car? 
thédrale  ;  la  fainte  châiTe  fut  mife  fur  le  marche- 
pied ;  toutes  les  châlTes  des  faints  furent  defcen- 
dues  &:  pofées  fur  le  pavé  du  chœur  ;  la  repré- 
fentation  du  crucifix  fut  aufli  mife  par  terre  ;  6c 
tous  les  jours  ,  à  certaine  heure ,  le  femainicr  de 
l'églife  montoit  au  pupitre  ,  où ,  ch.zndclles  èuintzs. 
&  clochettes  fonnantes  ,  il  dénonqoit  excommii-* 
niés  tous  ceux  qui  avoient  part  à  cette  action. 

Dans  toutes  les  paroifles  de  la  ville  &  de  la 
banlieue ,  on  faifoit  la  même  chofe  ;  on  ne  fonnoit 
même  plus  le  couvre-feu  le  foir ,  ce  qu'on  n'avoit 
néanmoins  pas  omis  dans  les  autres  interdits.  Ge 
fpectacle  ne  fit  qu'irriter  le  peuple  contre  les 
eccléfiaftiques  ;  &  quinze  jours  après  cette  fédi- 
tion  ,  lorfque  le  femainier  prononc^oit  les  paroles 
de  l'excommunication  ,  le  peuple  ,  qui  étoit 
préfent ,  fe  mit  à  faire  une  huée  accompagnée  de 
paroles  injurieufes  ,  fe  moquant  de  l'excommuni- 
cation &  de  ceux  qui  l'avoient  fulminée. 

Le  doyen  ôc  quelques  chanoines,  qui  avoient 
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été  maltraités  dans  leurs  perfonnes  &  dans  leurs 
biens  ,  voulant  en  avoir  raifon  ,  allèrent  huit 
jours  après  cette  émeute  trouver  le  roi  ,  pour 
lui  rendre  leurs  plaintes  contre  le  maréchal  &c  le 
prévôt  de  la  comtefTe  &  leurs  complices.  Le  rc  i 
vint  à  Chartres  ,  fe  rendit  à  la  cathédrale  ,  &c 
après  avoir  pafTé  par-defTous  la  fainte  châffe  , 
fuivant  la  pratique  de  ce  temps  ,  il  donna  une 
pièce  de  foie  pour  faire  des  orne..iens  ,  &:  une 
fomme  de  loo  liv.  pour  la  fabrique  de  Téglife.  Il 
alla  vifiter  la  maifon  du  doyen ,  &  fe  retira  de 
la  ville ,  après  y  être  refté  une  heure.  Il  laiiïa 
trois  de  fes  officiers  pour  informer  de  la  vérité 
du  fait ,  &:  entendre  les  témoins  ,  qui  feroient 
produits  de  part  &  d'autre  ,  avec  ordre  de  lui 
envoyer  le  tout ,  avec  affignation  aux  parties  pour 
efier  à  droit  à  Paris ,  &:  entendre  le  jugement  , 
qui  feroit  rendu  à  cet  effet. 

Le  roi ,  informé  par  fes  commifTaires ,  voulut 
lui  même  prononcer  le  jugement.  Il  condamna  le 
maréchal  &  le  prévôt  de  la  comteffe  à  fatisfaire 
publiquement ,  dans  la  grande  églife ,  le  chapitre 
cathédral ,  en  préfence  des  clercs  &:  des  laïques , 
pour  le  violement  de  l'immunité  de  fon  cloître , 
&  toutes  les  injures  ,  torts  &  griefs  qu'ils 
lui  avoient  fait  fouffrir  ;  favoir  ,  le  prévôt ,  en 
fon  particulier ,  pour  toute  la  commune  ,  &  le 
maréchal,  pour  fa  perfonne  feulement;  leur  en- 
joignit de  payer  le  montant  du  dommage  de  la 
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maifon  du  doyen  &  de  celle  du  chanoine  ,  fon 
voifin  j  tant  pour  les  bâtimens ,  que  pour  les  meubles 
qui  auroient  été  pillés  ;  (  furquoi  le  doyen  &  le 
chanoine  feroient  crus  fur  leur  ferment ,  )  ou  de 
rétablir  les  bâtimens  en  l'état  où  ils  étoient  lors 
de  la  démolition.  Le  roi  fe  conftitua  pleige  pour 
le  doyen  &:  le  chapitre  ;  &  Renaud  ,  comte  de 
Boulogne ,  pour  la  comteile  de  Chartres  &  fes 
officiers.  Pour  faire  exécuter  ce  jugement ,  le 
roi  envoya  un  de  fon  confeil  à  Chartres.  Après 
fon  entière  exécution  ,  le  chapitre  leva  l'interdit, 
6c  rétablit ,  &:c. 

L'évêque  ,  à  fon  retour ,  s'étant  fait  informer 
de  ce  qui  s'étoit  pafTé  en  fon  abfenca  ,  ne  fut 
pas  fatisfait  de  ce  que  le  roi  n'avoit  prononcé 
qu'une  peine  pécuniaire  ,  &:  non  affliftive.  Il  alla, 
avec  le  doyen  &  les  députés  du  chapitre ,  trouver 
fa  majefté  &  la  fupplia  de  faire  droit  fur  ce  chef. 
Sur  fes  remontrances  ,  le  roi  ,  jugeant  que  les 
coupables  avoient  offenfé  Dieu  en  fon  éghfe , 
qu'ils  avoient  bleflé  fon  autorité  royale  &  le 
public  ,  les  condamna  à  trois  mille  liv.  de  répa- 
ration ;  favoir  ,  500  liv.  envers  l'évêque,  1500  1. 
envers  le  chapitre ,  fur  quoi  le  doyen  prendroit 
60  liv.  pour  fes  dommages  &  intérêts  ,  &  les 
autres  1000  liv.  envers  lui.  En  outre  ,  le  roi  or- 
donna que  les  criminels  &:  leurs  complices ,  dont 
le  chapitre  s'étoit  plaint  nommément ,  comparoî- 
troient  un  jour  folemnel  ,   afTiileroient    à   une 
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proccffion  ,  qui  fe  feroit  publiquement  dans 
l'églife  ,  nuds  jufqu'à  la  ceinture  ,  portant  des 
verges  en  leurs  mains ,  avec  lefquelles  ils  feroient 
fuftigés  à  la  fin  de  la  proceflion  ,  devant  le  grand- 
autel  ,  pour  peine  &  fatisfaftion  de  l'ofTenfe 
commife  contre  Dieu ,  fa  bienheureufe  Mère  & 
i'es  ferviteurs.  Tout  ceci  fut  exécuté  ponftuelle- 
ment ,  en   iiio,  comme  il  avoit  été  ordonné. 

C'eft  un  grand  roi ,  c'eft  Philippe-Augufte  qui , 
pour  condefcendre  aux  follicitations  d'une  des 
parties  intérefiees,  ajoute  à  fon  premier  jugement , 
un  fpeftacle  que  nos  yeux  ne  pourroient  pas  fixer 
aujourd'hui. 

En  121 5  ,  le  maréchal  &  le  prévôt  de  Thi- 
bault VI ,  comte  de  Chartres ,  firent  pendre  le 
domeflique  d'un  chanoine  de  Chartres.  Le  cha- 
pitre regardant  ce  fait  comme  une  entreprife 
attentatoire  à  fes  droits ,  mit  le  comte  en  procès, 
prétendant  être  tant  dans  fon  corps  ,  que  dans 
{es  membres  ,  exempt  de  fa  juftice.  Pour  ter- 
miner cette  affaire  à  l'amiable  ,  il  la  mit  en 
compromis  ,  &  choifit  pour  arbitres  Pierre , 
évêque  de  Paris  ;  Manaffés  ,  évêque  d'Orléans  ; 
&  Guérin ,  évêque  de  Senlis ,  auparavant  chan- 
celier de  France.  Ces  trois  prélats  ,  après  avoir 
examiné  les  droits  des  parties  ,  jugèrent  en  faveur 
du  chapitre  ,  &  condamnèrent  le  comte  à  une 
amende  ,  &  ks  ofBciers  furent  condamnés  à 
apporter  un  des  ferfs  du  comte  ,   dans  un  lit , 
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<3epu'is  les  fourches  patibulaires  de  Chartres  ,  à 
uii  jour  fixé,  fur  les  huit  heures  du  matin,  de- 
vant la  principale  entrée  de  la  cathédrale ,  &  y 
laiffer  le  ferf ,  pour  être  &  appartenir  au  chapitre,, 
au  lieu  du  mort. 

L'exécution  de  ce  jugement  tient  plus  des  ex-~ 
travagances  du  carnaval ,  que    de  la  dignité  de 
trois  évêques  ,   dont  un  avoit   été  le  chef  de  la 
juftice. 

Regnault  afîifta  au  parlement  de  l'an  m  6,  au 
jugement  des  pairs  ,  donné  contre  le  comte  de 
Champagne. 

Le  palais  épifcopal  ayant  été  brillé  ,  Regnault 
de  Mouçon  le  fit  reconftruire  &  augmenter.  Il 
fit  refaire  le  château  de  Pontgouin,  Ce  fut  ce 
prélat  qui  ,  en  faveur  de  Crefpin  de  Dreux  , 
chantre  &:  chanoine  de  Chartres ,  difpofa  du  gros 
qu'il  prenoit  fur  St.  Nicolas  de  Courville ,  6c 
l'annexa  à  fa  dignité  cantorale. 

Il  décéda  le  8  décembre  1 2 1 7  ,  6c  fut  inhumé 
à  Jofaphat. 

Il  portoit  d'azur  ,  â  deux  ba:^s  adojjcs  d'or^ 
femés  de  trejles  de  même. 

LXXI.  Gaultier  ,  en  1218  ,  fiégea  feize 
ans. 

L'évêché  de  Chartres  ayant  été  vacant  pendant 
environ  un  an  ,  le  pape  Honoré  III ,  fur  la  fin 
de  l'année  1118,  en  pourvut  Gaultier  ,  abbé  de 
Pontigny ,  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Il  étçlt  profés 


50i         Hifloire  de  la  ville  de  Chartres  ^ 
de  Preuilly,  &  fut  enfuite  abbé  de  Fontaine- Jean  î 
du  même  ordre ,  au  diocéfe  de  Sens.  Il  aflifta  à 
la  dédicace  de  l'églife  de  Senlis ,  faite  par  l'évêque 
Guérin  ,  en  1119. 

Il  fit  un  voyage  à  Rome  ,  où  il  facra  Etienne , 
évéque  de  Mende.  A  fon  retour  ,  en  1123  ,  il 
affifta  aux  obréques  de  Philippe  -  Augufte  ;  &  fe 
trouva  à  une  aflemblée  de  vingt -d^ux  prélats, 
tant  archevêques  qu'évêques  ,  tenue  à  Paris ,  pour 
traiter  des  moyens  de  détruire  quelques  reftes  de 
rhéréfie  Albigeoife. 

Dans  ce  temps  ,  l'églife  de  Chartres  reçut  de 
grands  biens.  Au  concile  de  Lattan ,  tenu  en  121 5  , 
ayant  été  enjoint  aux  laïques  de  re  n  oncer  à  la 
poffeffion  des  dîmes  inféodées  ,  plufieurs  en  don- 
nèrent ^à  l'églife  de  Chartres  ,  cette  année  1123  ; 
entr'autres  ,  Thécle  ,  fœur  de  Philippe  le  Morier  ^ 
chanoine ,  donna  celle  de  Jouy ,  du  confentement, 
de  Guillaume  de  Ver  ,  fon  mari  ;  Géofroy  de 
Neuvy,  &  Ragonde  ,  fa  fœur  ,  avec  Guillaume 
Gaîlier ,  fon  fils  ,  celle  de  St.  Léger-des- Aubes. 
Plufieurs  feigneurs  (98)  en  pourvurent  différentes 
églifes. 

Seroit-il  poflîble  qu'à  Rome  ,  on  eût  ordonné 
que  les   dîmes   inféodées   de   la   France   feroient 

(98)  Dans  un  tefiament  de  Tan  1270  ,  fait  en 
faveur  d'une  églife  ,  le  tefiateur  &  fix  exécuteucs  de 
«e  teftament ,  y  mettent  leurs  fceaux. 
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données  aux  églil'es  !  Il  eft  encore  plus  incroyable 
que  les  propriétaires  légitimes  de  ces  fonds  s'en 
foient  dépouillés.  Cette  erreur  auroit  été  à  peine 
tolérable  au  dixième  Hécle. 

Gaultier  fut  du  confeil  de  St.  Louis.  Il  fonda 
le  couvent  des  Jacobins  de  Chartres  ,  fur  une 
place  que  lui  avoit  donnée  Hugues  de  la  Ferté  , 
doyen  de  la  cathédrale. 

Il  mourut  au  prieuré  de  Lancey  ,  au  diocéfe 
de  Chartres,  le  15  oftobre  1234  ;  delà  il  fut 
transféré  à  Preuilly  ,  où  il  avoit  choifî  fa  fé- 
pulture. 

Il  portoit  d''or  ,  à  trois  chevrons  de  gueules  , 
trois  tourteaux  de  JinopU  ,  deux  en  chef  &  un 
en  pointe, 

LXXII.  Hugues   de  la  Ferté,  en  1234, 

fiégea  deux  ans. 

Après  le  décès  de  Gaultier ,  le  chapitre  députa 
vers  fa  majefté  ,  pour  avoir  permiffion  d'élire  un 
évêque,  &  l'ayant  obtenue,  les  chanoines  nom- 
mèrent Hugues ,  leur  doyen.  Il  étoit  fils  d'Ernault  , 
feigneur  de  la  Ferté  ,  terre  qui  prit  fa  dénomina- 
tion de  lui ,  &  enfuite  de  la  Ferté-au-Vidame  , 
de  ce  qu'elle  entra ,  par  alliance ,  dans  la  famille 
des  vidâmes  de  Chartres.  Il  fit  conftruire  le  cou- 
vent &:  l'églife  des  Jacobins  ,  où  il  fut  inhumé. 

Il  décéda  le  8  d'août  1236. 

Il  portoit  £or  ^  à  C aigle  éployée  de  gueules. 
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LXXlîI.  Alberic  ou  Aubry  le  CoRMtJ, 
€n  1136,  fîégta  huit  ans. 

Il  étoit  de  la  maifon  de  Cornu  en  Picardie^ 
Gaultier  ,  &c  Gilles  ,  archevêque  de  Sens  ,  étoient 
fcs  oncles  ,  &  Henri ,  leur  fuccefieur  ,  étoit  fon 
frère.  Alberic  étoit  fils  de  Gaultier  ,  Chevalier  , 
fils  de  Simon  ,  feigneur  de  Villeneuve-aux-Cornus. 
11  fut  confeiller  du  roi  &  led:eur  en  droit-canon 
en  Tuniveriité  de  Paris.  Au  mois  d'avril  1239, 
il  confirma  les  accords  faits  entre  Thomas  de 
Bruyères  ,  feigneur  de  Lèves  ,  fils  de  Goflen  ,  & 
Philippe  de  Carcou  ,  fa  belle-mere  ,  veuve  en 
premières  noces  de  Guillaume  le  Morier,  pou/ 
raifon  de  la  fucceffion  de  Goflen. 

Au  mois  de  décembre  1141  ,  Hugues  de  Châ- 
tillon  ,  comte  de  Saint-Paul  &  de  Blois ,  promit , 
pour  &  au  nom  de  Gaucher  de  Châtillon  ,  fors 
neveu  ,  payer  à  Aubry  ,  évéque  de  Chartres  ,  la 
fomme  de  mille  liv.  pour  le  rachat  du  fief  de  la 
terre  Gouet ,  qui  comprend  les  cinq  baronnies , 
&  lui  donna  pour  pleiges  ^  Nicolas  de  Bruyères, 
Guérin  Chevreul  ,  Yves  de  Courville  ,  Jean  de 
Long-Roy  &  d'autres  chevaliers. 

Le  Vendredi  d'après  la  ïète  de  la  Touflainr  9 
révêque  Aubry  érigea  une  paroifiTe  au  village  du 
Perray.  Il  ordonna  par  (ts  kttres  ,  que  la  grange 
des  moines  des  Vaux  de  Cernay,  qui  s'appelloit 
la  Loge-  Hodebert  ,  en  dépendroit  ;  que  ceux  qui 
demeureroient  depuis   cette  grange   jufqu  à  celle 

des 
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des  chanoines  de  Rofée ,  appellée  Feularde  ,  avec 
tous  les  héritages  &  poiïcffions  qui  étoient  auprès  , 
(  lefquels  ,  jufqu'alors  n'avoient  été  d'aucune 
paroifle  )  feroient  aufii  de  cette  paroiffe  ;  que 
toutes  les  menues  dîmes  appartiendroient  au  curé  , 
qu'il  avoit  pourvu  de  ce  bénéfice  ,  &  à  Tes  fuc- 
cefleurs  ,  qui  y  feroient  nommés  par  l'évêque  de 
Chartres  ;  &  pour  les  grofles  dîmes  ^  il  ordonna 
que  celles  qui  fe  leveroient  fur  la  grange  des 
Loges ,  appartiendroient  aux  chanoines  de  Grand- 
Champ  ,  de  l'ordre  de  Prémontré  ;  fj.voir  ,  fur 
deux  charrues  ,  qui  font  deux  cens  arpens ,  lorfque 
la  forêt  Yveline  fçroit  ejfartée  de  ce  côté-là  :  & 
que ,  fur  la  dîme  des  Novales ,  les  pauvres  reli- 
gieufes  de  St.  Rcmi-des-Landes  prendroient  tous 
les  ans  deux  muids  de  bled  ,  mefure  de  Mont- 
fort  ,  &  de  même ,  que  les  religieux  de  Mouli- 
neaux  ,  de  l'ordre  de  Grammont  ,  recevroient  ^ 
aufîi  tous  les  ans  un  muid  de  grain  fur  les  dîmes 
de  ces  Novales.  Il  eft  à  propos  de  favoir  qu'avant 
l'éreftion  de  la  cure  du  Perray, toute  cette  étendue 
de  pays  étoit  comprife  dans  la  torêt  Yveline. 
Ayant  été  ejfartée  ,  l'évêque  Aubry  y  érigea 
une  paroiffe  pour  la  commodité  de  ceux  qui  s'y 
étoient  établis. 

Il  fit  l'acquifition  de  la  miairie  de  Bercheres  ; 
il  décéda  le  10  feptem]:>re  1244  ,  au  château  de 
Primeray  ,  appartenant  à  l'évêque  de  Nevers. 

Il  portoit  d'argent  à  la  haridi  de  gucuks. 

Tome  I,  V 
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LXXIV.  Henri  de  Grez  ,  en  1144  ,  fiégea 
trois  ans. 

Il  étoit  archidiacre  de  Blois  dans  l'églife  de 
Chartres.  On  voit  par  les  lettres  de  St.  Louis , 
de  la  veille  de  St.  André  1244  •>  <l^>'il  Y  avoit 
difficulté  entre  le  roi ,  l'évcque  Henri  &  le  cha- 
pitre de  Chartres ,  pour  raifon  de  trois  prébendes  , 
qui  avoient  vaqué  dans  réglife ,  durant  la  régale 
ouverte  par  le  décès  d'Aubry  ;  que  les  abbés  de 
St.  Denis  &  d'Hermieres  ,  nommés  arbitres  , 
avoient  décidé  que  le  roi  &<:  l'évêquepourvoiroient 
alternativement  aux  prébendes  vacantes  en  régale. 

En  124 «5  ,  Henri  affilia  au  concile  de  Lyon  , 
tenu  par  le  pape  Innocent  IV ,  où  fe  trouva  auffi 
Pierre  de  Collc-Mcdio  ,  cardinal  ,  évêque  d'Albe, 
&  auparavant  chanoine  de  Chartres. 

Au  mois  d'avril  1146,  Henri  approuva  la  fon- 
dation de  la  chapelle  du  Bois  -  de  -  Lèves  ,  faite 
par  Marguerite  ,  vidamefTe  de  Chartres. 

Il  décéda  au  prieuré  de  St.  Nicaiie  deMcuîan, 
le  6  décembre  1 246  ,  &  fut  -apporté  &  inhumé 
aux  jacoljins. 

Il  portoit  d'argent  à  trois  faces  d^a:iur. 

LXXV.  Macé  ,  autrement  Matthieu  ,  en 
1247  ,.  fiégea  treize  ans.  , 

Les  chanoines  qui  avoient  obtenu  permiffion  du 
roi,  élurent  pour  évéque  de  Chartres,  Macé,  fous- 
doyen  de  la  cathédrale  &  neveu  de  Gaultier  , 
éveque  _,  dont  il  a  été  parlé. 
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Au  mois  de  mars  1247,  il  confirma  à  l'abbé 
de  St.  Vincent-des-Rois  ,  la  chapelle  nouvelie- 
ment  fondée  au  Bois-de-Léves ,  du  confentement 
de  Renaud  de  Beaumont ,  chanoine  de  Chartres  , 
&  de  Guillaume  ,  curé  de  St.  Maurice ,  comme 
exécuteurs  du  teftament  de  Marguerite, vidameÏÏe 
de  Chartres  ;  ce  que  fit  auffi  le  chapitre  de  la 
cathédrale  ,  au  mois  d'avril  fuivant.  En  1248  , 
l'évéque  Macé  &  le  chapitre  confirmèrent  ia 
fondation  de  la  chapelle  de  la  Langotiere  y 
dans  la  paroiiTe  d'Authon  en  Dunois  ,  faite  par 
Gaucher  de  Châtillon,  feigneur  de  St.  Aignan  en 
Berry. 

En  ii^o  ,  le  prélat  tranfigea  avec  Jean  de 
Montireau ,  chevalier  ,  &  Ifalseau  ,  fa  femme  , 
touchant  la  mairie  de  Pontgouin  &  droits  en 
dépendans ,  qui  lui  venoient  du  côté  de  fa  femme  , 
ce  que  Rol^ert  de  Courtenay  ,  doyen  ,  &  le 
chapitre  de  Chartres  ratifièrent ,  par  leurs  lettres 
des  mois  d'avril  &  de  novembre  1250. 

Au  mois  d'août  1259,  Macé  compofa  avec  le 
roi  St.  Louis  ,  pour  le  droit  de  pat  &  de  gîte 
que  les  rois  de  France  prétendoient  fur  l'évêché 
de  Chartres.  Le  roi  remit  à  l'évéque  &  à  les 
fuccciïeurs  ,  ce  droit,  moyennant  fjoiiv.  de  rente, 
que  l'évéque  promit  de  payer  chaque  année ,  fa- 
voir ,  1 5  liv.  à  chacun  des  deux  chapelains  que 
St.  Louis  fonda  en  l'églife  de  Chartres  -,  6c  20  Uv. 
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pom  cinq  obits  qu'il  voulut  qu'on  célébrât  clans 

ladite  églife. 

Le  jour  de  la  pentecôte  de  l'année  1253  ,  il 
s'éleva  une  querelle  entre  quelques  bourgeois  de 
Chartres  &  des  ferviteurs  de  l'églife  cathédrale. 
On  en  vint  aux  mains ,  &  deux  de  ces  ferviteurs 
furent  tués.  La  juftice  en  voulut  prendre  con- 
lîoiilance.  Quelques  chanoines  ,  pour  éluder  le 
jugement  ,  avouèrent  &  prirent  ,  fuivant  leurs 
privilèges  ,  quelques-uns  dç  ces  bourgeois  fous  leur 
protection ,  les  retinrent  chez  eux  en  qualité  d'a- 
voués &  de  commenfaux.  Renault  de  l'Èipine  , 
chantre  en  dignité  de  l'églife ,  délirant  que  juflice 
en  fût  faite  ,  fe  piqua  de  ce  procédé  ,  contre 
Hugues  de  Chavernay  ,  l'un  des  chanoines  qui 
mettoient  à  couvert  les  coupables ,  en  les  tenant 
dans  leurs  maifons.  Chavernay  ,  offenfé  de  ce 
q'.'.e  TEfpine  lui  avoit  dit  ,  le  fit  guetter  par 
Colin  de  Chavernay  ,  fon  frère  ,  &  deux  autres  , 
&  l'ayant  rencontré  dès  la  nuit  fuivante  ,  lorl- 
qu'il  al'.oit  à  matines ,  qui  fe  difoient  alors  à  mi- 
nuit (99)  ,  ils  le  tuèrent  au  moment  oii  il  entroit 
dans  l'églife.  Le  chapitre  demanda  juftice  de  ce 
crime.  Gilon  ,  arclievcque  de  Sens  ,  tenoit  alors 
fon  fynode  à  Paris.   Le  chapitre  fe  pourvut  par- 

(99)  Au  mois  d'oclobre  125?,  le  chapitre  obtint 
des  bulles  du  pape,  pour  ne  plus  chanter  matines 
qu'à  cinq  heures  du  matin. 


du  pays  Chartraîn  &  de  Li  Bcaiice.  7,o<) 
devant  cette  affemblée,  &  lui  porta  fa  plainte. 
Le  lynode  commit  pour  informer  fur  les  lieux  , 
&  cependant  excommunia  les  auteurs  de  ce  crime 
avec  leurs  complices ,  &  mit  fur  la  ville  de  Char- 
tres l'interdit  qui  fut  publié  par  Guillaume  , 
évéque  d'Orléans ,  le  mercredi  d'après  la  Saint- 
Martin  d'hiver.  Le  chapitre  ayant  repréfenté  au 
fynode  qu'il  n'étoit  pas  en  fureté  dans  Chartres , 
eut  permiiTion  de  fe  retirer  à  Mantes  ,  &  pour 
y  demeurer  en  confcience  ,  il  obtint  congé  du 
pape  Innocent  IV ,  qui  lui  permit  d'y  faire  toutes 
les  fondions  qu'il  auroit  pu  faire  à  Chartres.  La 
mort  de  Gilon  ,  archevêque  de  Sens ,  retarda  la 
pourfuite  de  l'affaire  ,  lufqu'à  ce  que  Henri ,  fon 
neveu  ,  lui  eut  fuccedé  &  repris  les  derniers 
erremens  du  procès.  Macé ,  évoque  de  Chartres  ; 
Renaud ,  évcque  de  Paris  ;  Guillaume  ,  d'Or- 
léans ;  Pierre ,  de  Meaux  ;  &  Nicolas  ,  de  Troyes  , 
ies  fuffragans  ,  s'étant  aifemblés  à  cet  eifet  à 
Corbeiljle  ieiidi  d'après  laQuafunodo  de  l'an  l'i-'i'), 
écrivirent  au  chapitre  de  Chartres  que  le  moyen 
de  terminer  ce  différend  ,  feroit  de  fermer  le 
cloître  la  nuit  ;  ils  lui  confeilloient  d'acheter  , 
du  comte  de  Chartres ,  cette  clôture  pour  mille  liv. 
vme  fois  payées  ,  &  20  liv.  de  rente ,  qu'il  leur 
demandoit  ;  &  pour  l'y  porter  ,  le  fynode  avoit 
infinué  dans  cette  lettre  ,  qu'il  fembloit  :  «  Que 
Jefus-Chrift  ,  qui  avoit  pacifié  en  fon  fang^ 
toutes  chofes  qui  font  au  ciel  &  en  terre  ,   qui 
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avoit  aiiflî  pacifié  Téglife  d'Angleterre  au  f.:ng  de 
St.  Thomas,  arche\'êque  de  Cantorbéry ,  vciiloit 
de  méine  reconcilier  leur  églife  par  le  fang  de  cet 
homme  de  bien ,  Renault  de  l'Elpinc ,  leur  chantre , 
afin  que  par  ce  moyen  ,  l'églife ,  pour  laquelle  il 
s'étoit  offert  en  facrifice  ,  ayant  trouvé  l'occa- 
iion  ,  fe  mit  plus  promptement  en  une  heurcufe 
liberté  ». 

Guillaume  d'Orléans  écrivit  en  particulier  au 
chapitre  de  Chartres  ,  &  lui  manda  <•.'  qu'il  avoiî 
accordé  tous  Tes  différends  avec  le  comte  de 
Chartres  &  de  Blois  ,  dont  frères  Hugues  &: 
Galleran  ,  Jacobins  ,  lui  diroient  les  conditions  , 
&  qu'ils  eulTent  à  croire  que  les  archidiacres  de 
Chartres  &  de  Blois ,  &  Pierre  de  Caftra  ,  leur 
commis  pour  tranfiiger  avec  le  comte  ,  avoient 
fait  tout  leur  poffible  en  cette  occaiion ,  pour  le 
bien  de  leur  compagnie.  Le  tout  ayant  été  fait  pour 
le  bien  de  la  paix  ,  &  confidéré  la  bonne  affecf  ion 
que  le  comte  témioignoit  avoir  pour  l'églife  de 
Chartres ,  ayant  commandé  au  châtelain  &  au 
prévôt  d'amender  l'interdit  mis  dans  l'églife  de 
Chartres ,  félon  qu'il  étoit  accoutumé  d'être  fait 
par  le  comte  &:  it^  officiers  ,  &  que  le  prévôt  , 
pour  fa  négligence,ramenderoit  en  fon  particulier». 

Le    chapitre    agréa    l'expédient    qui    lui    étoit 
propofé  d'acheter  la  liberté  &  la  clôture  du  cloî-  ' 
tre  ;   mais  les  empéchemens  qu*y  apportèrent  les 
officiers  du  comte  &:  les  habitans  de  la  ville  ,  1q 


du  puys  Ch.ir train  &  de  la  Beauté.  311 
décès  de  la  comtefTe  Mahaut,  &  la  tranflation 
du  comté  de  Chartr^^s  dans  une  autre  maiibn  ,  en 
retardèrent  l'exécution. 

Durant  ces  diicuiïîons  ,  le  rynoJe  afTemblé  à 
■Paris  ,  donna  la  fentence  contre  les  meurtriers 
du  chantre.  Hugues  &•:  Coiin  de  Chav-ernay  du- 
rent déclarés  convaincus  du  meurtre ,  condamnés 
à  palier  cinq  ans  à  Oxfcrd  en  Angleterre,  d'où 
ils  ne  pourroient  partir  après  ce  temps  expiré ,  Tans 
avoir  tait  certifier  à  Kenri ,  archev<3que  de  Sens, 
&.  à  les  Hîffragans  ,  par  i'éveque  du  lieu  &  autres 
perlbnnes  dignes  de  foi  ,  qu'ils  avoient  conti-- 
nucllement  réfidé  dans  cette  ville.  Hugues  tut 
privé  de  voix  active  &  paffive  dans  le  chapitre  , 
où  il  lui  tut  défendu  de  fe  trouver  pendant  qu'il 
feroit  chanoine  ;  les  deux  autres  furent  bannis  pour 
toujours  &c  envoyés  à  la  Terre-Sainte.  Ce  juge- 
ment eft  du  mardi  avant  la  îèto,  de  St.  Arnoul  , 
1155.  Les  abbés  de  St.  Père,  de  St.  Jean  &  de 
St.  Cheron  ,  furent  commis  pour  mettre  cette 
fente;ice  à  exécution  ,  5c  pour  en  donner  avis 
au   fynode. 

St.  Louis ,  qui  afFeâ:ionnoit  l'églife  de  Chartres , 
fâché  de  voir  la  ville  fermée  &  interdite  avec  fa 
banlieue  ,  &  fes  habitans  excommuniés  depuis 
plufieuEs  années  ,  s'occupa  du  foin  de  les  accorder 
avec  le  chapitre  ;  comme  Henri  III,  roi  d'An- 
gleterre ,  qui  étoit  alors  à  Bordeaux  ,  avoit  ob- 
tenu  un  fauf-conduit  de  St.  Louis ^  pour  le  venir 
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trouver  ,  St  Louis  défirant  le  recevoir  à  Chartres, 
pria  le  fynode  de  la  province  de  Sens  de  trouver 
bon  que  les  chanoines  de  Chartres  retournafïcnt 
dans  leur  églife  ,  levaiTent  l'interdit  de  la  ville  & 
banlieue  ,  &  donnaflentauxhabitans  Tabiolution  de 
l'excommunication  qu'ils  a\'0!ent  encourue.  Le 
fynode ,  pour  plaire  à  fa  majefté  ,  permit  au  cha- 
pitre de  revenir  dans  fon  églife  de  Chartres,  &: 
d'y  refter  jufqu'à  l'oclave  de  la  Nativité  de  la 
Vierge.  Ce  terme  fut  prorogé  jufqu'à  l'odave 
de  la  Touffaint  fuivante  ,  pendant  lequel  temps 
l'interdit  &  l'excommunication  demeurèrent  en 
fufpens. 

Les  rois  de  France  &:  d'Angleterre  fe  rendirent 
3  Chartres ,  &  après  y  avoir  fait  leurs  dévotions  , 
allèrent  à  Paris.  Le  chapitre  fe  plaignit  au  roi 
St.  Louis  de  l'opiniâtreté  des  habitans  de  Char- 
tres &  des  officiers  du  comte  ,  qui  empéch oient 
la  liberté  &  la  clôture  du  cloître ,  &:  de  ce  qu'ils 
avoicnt  fait  mettre  des  contre-portes  à  celles  que 
le  chapitre  avoit  fait  placer.  Le  roi  ,  fans  avoir 
égard  aux  défenfes  des  habitans  &  des  officiers  , 
ordonna,  au  mois  d'avril  1158,  que  le  cloître 
fcroit  fermé.  Et  pour  en  anêter  la  manière  ,  il 
envoya  à  Chartres  Guillaume  de  Centignonville, 
chevalier  ,  &  Simon  de  Sépere  ,  chanoine  de 
Noyon.  Cependant  le  chapitre  fe  retira  à  Étampes, 
fuivant  la  permiffion  du  concile  ,  qui  fe  tenoit  à 
Sens  ,   le    mardi  d'après  la  St.  Luc,  1157  ,    & 
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y  refta  jurqu'à  ce  que  tous  ces  différends  fuffent 
terminés. 

Le  jugement  du  fynode  de  Paris  ayant  été 
rendu ,  il  ne  reftoit  plus ,  d'un  côté ,  que  le  defir 
du  chapitre  de  fermer  le  cloître  ,  &  de  l'autre, 
roppofition  du  comte  &  des  habitans  ;  cependant, 
l'excommunication  des  habitans  &  l'interdit  dans 
la  ville  fubfiftoient  toujours,  &  fi  le  fynode  obtem- 
péra à  la  prière  de  St.  Louis  ,  qui  lui  avoit  de- 
mandé de  lever  l'excommucation  &  l'interdit ,  il 
ne  l'accorda  que  pour  un  temps.  Il  faut  croire 
que  le  cloître  ,  une  fois  fermé  ,  tout  fut  remis 
dans  fon  premier  'état.  On  ne  voit  pas  ce  qu'étoit 
de  enu  l'évcque  pendant  ce  temps. 

Il  décéda  fur  la  fin  de  décembre  12595  &  fut 
inhumé  aux  Jacobins. 

Il  portoit  de  gueules  à  la  bande  d'' argent ,  char' 
gée  de  trois  écujjons  de  gueules. 

LXXVI.  Pierre  de  Mincy,  en  1260,  fiégea 
quinze  ans. 

Il  étoit  neveu  de  Henri  ,  dont  il  a  été  parlé. 
De  doyen  de  Chartres ,  il  fut  élu  évéque  &  prit 
polTefîion  le  dimanche  de  la  Quafimodo  ,  1 1  avril 
1160.  Il  dédia  l'églife  de  Chartres  le  17  oftobre 
fuivant ,  fur  la  demande  de  St.  Louis  ,  qui  obtint 
en  cette  confidération  ,  des  indulgences  du  pape 
Alexandre  IV  ,  pour  ceux  qui  vifîteroient  ce  faint 
temple  le  jour  de  fa  confécration  ,  &  tous  les  ans 
gu  même   jour  ,   &:    jufqu'à    la   fcie    de    Noël 
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comme  on  le  voit  par  la  bulle  qu'il  en  donna  à 
Anagnie  ,  le  10  des  calendes  d'avril,  qui  répond 
au  13  mars  1260.  On  voit  encore  par  cette  bulle 
que  le  jour  avoit  été  pris  pour  faire  la  dédicace 
de  cette  églife  le  17  du  mois  d'oftobre  ,  &:  c'eft  à 
pareil  jour  que  l'on  en  célèbre  la  mémoire. 

Il  y  avoit  en  ce  temps  beaucoup  d'aigreur  entre 
■le  comte  &  le  chapitre  de  Chartres.  Les  ofiiciers 
•iki  comte  firent  prendre  quelques  avoués  du  cha- 
pitre ,  qiîi  déclinèrent  fa  jurifdidion.  Le  chapitre 
prit  leur  Fait  6^  caufe  ,  &  u^ant  de  fon  droit  ,  il 
jctta  l'interdit  fur  la  ville  &:  banlieue  de  Chartres, 
excomimmia  le  comte ,  fon  châtelain  &  le  prévôt , 
Renaut  Barbou ,  bourgeois  de  Chartres  &  leurs 
familles.  Les  archidiacres  de  Dunois ,  de  Blois  & 
i}iC  Vendôme  ,  envoyèrent  aux  curés  de  leurs 
archidiaconés ,  après  la  fête  de  St.  Michel  1261 , 
ordre  de  faire  garder  l'interdit  dans  toutes  leurs 
paroifTes,  &  de  ne  célébrer  qu'une  fois  la  femaine 
pour  confacrer  le  corps  de  Jefus-Chrifi  en  excluant 
les  interdits  Se  les  excommuniés ,  &:  leur  enjoi- 
gnirent de  dire  la  meflTe  d'une  voix  fi  balle  ,  que 
ceux  qui  feroient  hors  de  l'églife  ne  la  puffent 
entendre. 

Cette  conduite  n'appaifa  pas  les  efprits  ;  au 
contraire ,  il  y  en  eut  quelques-uns  qui  rompirent 
toutes  les  clôtures  des  vignes  appartenantes  au 
chapitre  ,  vers  la  porte  des  Épars  ,  &  commirent 
des  infolences  contre  des  particuliers  de  ce  corps  ; 
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ce  qui  donna  fujet  à  l'évêque  de  renouvcller 
l'excommunication  le  jour  des  Rameaux.  Il  en- 
joignit à  tous  les  abbés  ,  archidiacres  ,  prieurs  , 
doyens  &  prêtres  de  fon  diocéfe  de  faire  la  même 
chofe ,  les  chandelles  éteintes  &  les  cloches  fon- 
nantes.  Le  pape ,  ayant  été  inftruit  de  tout  ce 
qui  fe  pafToit ,  écrivit  à  St.  Louis ,  pour  le  prier 
d'accommoder  cette  affaire  ;  il  employa  l'arche- 
vêque de  Rouen  &  l'évêque  de  Paris ,  pour  ibl- 
iiciter  le  roi  de  travailler  à  cet  accord ,  &:  lui 
écrivit  même  pour  cet  objet. 

Le  roi  interpola  fon  autorité  ,  &  les  parties 
compromirent  des  perfonnes  de  Guillaume,  évêque 
de  Beauvais;  Guy  ,  d'Auxerre  ;  Raoul,  d'Évreux; 
de  frère  Simon  ,  prieur  des  frères  prêcheurs  de 
Paris  ;  &  de  Henri  de  Vézelay ,  chanoine  d'Au- 
xerre ,  &:  s'en  rapportèrent  à  leur  jugement.  La 
fentence  qu'ils  rendirent  fut  favorable  au  chapitre, 
Jean  de  Châtillon  ,  comte  de  Chartres  &  de 
Blois  ,  fut  condamné  à  demander  au  chapitre 
l'abfolution  de  l'excommunication  ,  fulminée 
tant  contre  lui  ,  que  contre  ks  officiers ,  &:  qu'il 
lui  plût  lever  l'interdit  qui  avoit  été  jette  lur 
eux.  Géofroy  de  Subulin  ,  depuis  peu  prévôt  de 
Chartres  ,  fut  condamné  d'aller  à  pied  en  voyage 
à  St.  Martin  de  Tours  ,  le  carême  fuivant ,  ou  de 
payer  cent  fous  pour  le  fubfide  de  la  Terre- 
Sainte.  Ifambert ,  châtelain  du  comte  ,  fut  con- 
damné à  la  même  peine  ,   ou  de  payer  10  liv\, 
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pour  la  même  bonne  œuvre.  Henri  Gaidon  ,  auffi 
depuis  peu  prévôt ,  (  les  prévôts  n'étoient  qu'an- 
nuels )  fut  condamné  au  voyage  de  St.  Jacques 
de  Compoftele ,  fi  mieux  il  n'aimoit  payer  1 5  liv. 
pour  le  dit  fubfide,  Renaud  Barbou  fut  condanuié 
d'aller  à  pied  en  voyage  à  Vendôme  ,  ou  de 
payer  quinze  fous  à  même  fm.  Il  fut  encore  or- 
donné que  les  corps  ,  qui  avoient  été  inhumés 
durant  l'interdit  ,  feroient  déterrés  ,  fi  on  le 
pouvoit  faire  commodément  ,  par  ceux  qui  les 
avoient  enfévelis  ,  &  leurs  os  tranfportés  à  l'en- 
tour  de  l'églife  paroiffiale  du  iieu ,  &  delà  poiés 
dans  des  foffes  pour  y  demeurer,  après  que  les 
obfeques  des  trépafiés  auroient  été  faites  à  l'or- 
dinaire pour  eux  ;  qu'ils  payeroient  aux  curés  les 
droits  fuivant  les  coutumes  approuvées  ;  que  l'on 
recommenceroit  à  publier  les  bans  de  mariages 
célébrés  durant  l'interdit ,  &  que  ceux  qui  le^ 
auroient  contrariés  ,  épouferoient  de  nouveau  , 
parce  que,  durant  l'interdit  ,  l'ufage  du  mariage 
eft  défendu.  Il  y  eut  plufieurs  autres  ordonnances 
faites  par  les  commiffaires  ,  en  1163  ;  mais  en 
voilà  bien  affez  pour  donner  une  idée  des  pro- 
cédés de  ce  temps. 

Qu'à  l'occafion  d'un  fimple  conflit  de  jurifdiftion  > 
dans  lequel  un  roi  s'entremet  ,  un  comte  ,  fes 
officiers  &c  leurs  familles  foient  excommuniés  par 
une  des  parties  intéreffées  ;  qu'enftiite  la  ville  Ôc 
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tout  le  diocére  fubilTent  le  même  fort  par  la  main 
de  révêque  ,  qui  étoit  étranger  dans  cette  affaire; 
que  les  cendres  des  morts  en  ibient  troublées  ; 
que  l'on  impofe  fur  ces  cendres  une  rétribution 
pécuniaire  ;  que  l'on  remarie  de  nouveau  ;  enfin  , 
que  ce  foient  trois  évoques  6>c  deux  prêtres  qui 
prononcent  lur  tous  ces  points  ,  c'eft  ce  qu'on 
auroit  afTez  de  peine  à  concevoir  de  nos  jours  , 
Il  l'on  n'avoit  pas  cet  exemple.  Mais  ,  comme  je 
l'ai  déjà  dit ,  il  faut  fe  tranfporter  dans  les  temps 
&  juger  d'après  les  mœurs  &  les  idées  qu'on  avoit 
alors ,  fans  accufer  un  état  particulier  des  erreurs 
de  fon  fiécle  &  des  fautes  des  hommes. 

Les  querelles  entre  le  comte  de  Chartres  &  le 
chapitre  continuoient  toujours.  Le  pape  Urbain  IV 
voulut  les  accorder;  il  en  écrivit  au  roi  St.  Louis, 
ngais  rien  ne  fut  fini  de  fon  vivant.  Le  chapitre 
mit  de  nouveau  l'interdit  fur  la  ville  &  banlieue. 
Alors ,  St.  Louis  ,  fe  difpofant  pour  un  fécond 
voyage  à  la  Terre-Sainte  ,  pria  le  chapitre  de 
lever  cet  interdit,  &:  lui  écrivit  une  lettre,  dont 
voici  le  fens  : 

«  Louis ,  par  la  grâce  Dieu  ,  roi  de  France  ; 
à  nos  amés  les  doyen  &  chapitre  de  Chartres , 
falut  &  dileéiion  ;  comme  ,  à  notre  réquifition 
&  à  la  prière  que  nous  vous  en  avons  faite  , 
le  mercredi  d'après  la  fête  des  bienheureux  apôtres 
.St,  Pierre  S:  St.  Paul,  à  notre  arrivée  à  Chartres, 
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vous  avez  repris  l'ufage  de  vos  orgues  (loo)  , 
nous  vous  prions  que ,  pour  l'amour  de  nous  cSc 
à  nos  inftantes  prières  ,  vous  fufpendiez  pour  un 
temps  les  interdits  dans  votre  églife  &  dans  la 
terre  de  notre  cher  &  fidèle  comte  de  Blois.  Fait 
à  Thimer ,  le  jeudi  d'après  la  ïètQ  des  apôtres 
St.  Pierre  &  St.  Paul  ,  l'an  de  Notre-Seigneur 
1269  ». 

On  ignore  fi  le  chapitre  leva  l'interdit  pour 
quelque  temps  ,  fuivant  l'ordre  du  roi  ;  mais  , 
lorfque  fa  majefté  fe  fut  mife  en  mer ,  au  mois 
de  mai  1170  ,  le  chapitre  envoya  fes  lettres, 
datées  du  lundi  d'après  la  Madelaine  de  cette 
année  ,  aux  archidiacres  (  loi  )  de  Blois  ,  du 
Dunois  &  de  Vendôme ,  par  lefquelîes  il  leur 
Cv'îmmanda  d'enjoindre  aux  Cordeliers  de  leurs 
archidiaconés  de  garder  l'interdit  ,  avec  défenfe^ 
de  célébrer  publiquement ,  fous  peine  d'excom- 
munication. 

St.  Louis  étant  décédé  le  lendemain  de  Saint- 
Barthelemi  1270  ,  Philippe-le-Hardi  ,  fon  fils, 
revint  à  Paris,  au  mois  de  décembre  1271  ;  le 
chapitre  alla   le    trouver   &   lui    fit  fes   plaintes 


(100)  Lorfqu'il  y  avoir  interdit  dans  la  ville,  iî 
ètoit  d'ufage  de  démonter  les  orgues ,  &  de  defcen- 
dre  les  reliques  fur  le  pavé  de  la  cathédrale  ,  comme 
je  l'ai  dèU  rapporté. 

(101}  lis  rcfidoient  alor5. 
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contre  Jean  de  Chclrillon  ,  comte  de  Chartres  &C 
(\is  officiers.  Le  roi  voulut  bien  fe  charger  de  les 
accommoder  ,  &  tous  s'en  rapportèrent  à  fon 
jugement.  Les  chanoines  prétendoient  ,  chacun 
en  particulier  ,  avoir  le  droit  d'avouer  chacun  un 
bourgeois  ;  c'eft-à-dire  ,  le  prendre  en  leur  fauve- 
garde  &  prote61ion  ,  avec  toute  fa  famille  ôc  leurs 
biens ,  francs  de  tailles  &:  âibfides  qu'eut  pu  exiger 
le  comte.  Le  roi  les  régla  &c  les  mit  d'accord. 

Pierre  de  Mincy  décéda  le  dernier  jour  de 
mars  1275  ,  &  fut  inhumé  aux  Jacobins. 

Il  portoit  de  g:ieidcs  à  Jix  ftcurs-dc-lys  d'ar-- 
%ent,   3,2,1. 

LXXVIL  SiMCN  DE  Perruche  ,  en  1279  , 
fiégea  dix-fept  ans. 

Après  le  décès  de  Pierre  de  Mincy  ,  le  fîége 
épilcopal  demeura  v^acant  pendant  quatre  à  cinq 
ans.  Ovs.  croit  que  ce  furent  les  querelles  du  comte 
&  du  chapitre  de  Chartres  qui  empochèrent  l'é- 
leftion.  Simon  de  Perruche  étoit  neveu  du  pape 
Martin  IV  ,  &  étoit  chanoine  &  archidiacre  en 
l'églife  de  Chartres.  Ces  différends  continuèrent 
fous  fon  épifcopat.  La  ville  de  Chartres  fut  interdite 
plufieurs  fois ,  ainh  qu'on  le  voit  par  des  lettres 
du  jeudi  d'après  jubïiate  îijo  ,  par  lefquelles 
Guillaume  Durand,  doyen  de  Chartres  (101)  & 

(101)  Dit  le  Spéculateur,  qui,  du  doyenne  da 
Chartres,  palTa  à  l'évêché  de  Mende. 
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le  chapitre  ,  expofent  qu'ils  ont  droit  d'excom- 
munier toutes  fortes  de  perfonnes  ,  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  ibient  ,  même  les 
comtes  de  Chartres  &  de  Biois  ,  &  de  mettre 
l'interdit  fur  leurs  terres  &  châteaux  ,  pour  les 
torts  &  griefs  qu'ils  auroient  faits  au  chapitre  ; 
qu'ils  avoient  déclaration  de  fa  majefté  par  la- 
quelle il  étoit  défendu  à  tous  d'exiger  aucun  droit 
du  chapitre ,  ni  de  leurs  hommes  &  fujets. 

Nonobftant  ces  privilèges  &  leur  publication  , 
le  prévôt  du  comte  fit  enlever  un  étal  à  vendre 
chair  ,  qui  étoit  contre  la  Porte-Neuve ,  vis-à- 
vis  l'horloge  du  cloître.  Le  chapitre  s'qw  plaignit 
au  prévôt,  qui  ne  tint  nul  compte  de  ks  remon- 
trances ;  ce  qui  l'obligea  de  fe  pourvoir  par- 
devant  Guillaume  de  St.  Mémin  ,  châtelain  du 
comte ,  comme  juge  fupérieur  du  prévôt  ,  qui  ne 
voulut  pas  non  plus  lui  en  faire  raifon.  Alors  le 
chapitre  les  excommunia  &  manda  au  curé  de 
St.  Aignan  d'aller  à  la  tour  du  comte,  qui  efl 
fituée  dans  fa  paroiile ,  «  pour  avertir  le  feigneur 
comte  ,  qu'il  eût  à  amender  tous  torts  &  griefs 
que  (qs  officiers  lui  avoient  taits  ,  &  que ,  faute 
d'obéir  ,  il  proteftoit  de  procéder  contre  lui  & 
contre  fa  tour  ;  que  s'il  avoit  quelques  défenfes  à 
propofer  ,  de  l'ajourner  à  comparoître  en  chapitre 
pour  les  déduire  ,  foit  par  lui  ,  foit  par  fon  pro- 
cureur »>. 

La   mort   de    Jean   de    Châtillon  ,    comte  de 

Chartres  , 
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Chartres  ,  arrivée  en  1 279 ,  fit  efpérer  que  la 
querelle  avec  le  chapitre  fe  terminercit  ;  mais 
Pierre  de  France ,  fon  gendre  ,  ne  parut  difporé 
à  aucun  arrangement. 

Le  28  juillet  1280,  Simon  de  Perruche  fit  Ton 
entrée,  8>cce  ne  fut  qu'en  1281 ,  qu'il  prêta  le  fer- 
ment que  les  évéques  de  Chartres  ont  coutume 
de  faire  au  comte  à  leur  avènement  ,  dans  la 
chapelle  de  la  tour  ,  la  main  fur  le  pis  ,  &:  1^ 
milTel  ouvert  fur  l'autel  ,  en  préfence  de  Guy  de 
Mauvoifin ,  fire  de  Rofny  ;  Macé  ,  vidame  de 
Chartres ,  &  autres. 

La  régale  n'étoit  pas  cîofe  ,  lorfque  Simon  de 
Perruche  prit  pofleffion  de  fon  évéché  ;  elle  na 
le  fut  qu'à  l'Afcenlion  1281  >  ainii  qu'on  le  voit 
par  un  arrêt  daté  de  la  Pentecôte  de  la  même 
année  ,  touchant  les  cires  des  curés  que  l'évêque 
prétendoit  contre  les  officiers  du  roi ,  à  qui  elles 
furent  adjugées. 

Le  prélat  eut  un  différend  avec  le  roi  ,  pour 
raifon  des  dignités  qui  avoient  vaqué  en  régale  „ 
fa  majefté  prétendant  en  avoir  la  collation.  Ils 
compromirent  enfemble  des  perfonnes  de  Philippe  , 
évcque  d'Évreux  ;  de  Guillaume ,  évcque  d'A- 
miens ;  de  Macé  ,  abbé  de  St.  Denis  en  France  ; 
&  de  Henri  de  Vézelay  ,  trélbrier  de  Téglilé  de 
Laon.  Le  roi  avoit  pourvu  à  la  prévôté  de  Me- 
zangey  &:  à  l'archidiaconé  de  Pinferais  :  Simon 
de  fon  côté  ,  avoit  fait  la  même  chofe.  Les 
Tome  I,  X 
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arbitres  jugèrent  qu'à  la  première  vacance  ,  qui 
arriveroit  en  l'églife  de  Chartres,  d'une  dignité  ou 
perfonnat ,  pendant  la  régale  ,  elle  appartiendroit 
au  roi ,  &  la  féconde,  feroit  réfervée  pouf  l'évêque 
futur  ,  &  ainfi  alternativement ,  en  forte  que  le 
dernier  ,  qui  auroit  pourvu  ,  donneroit  lettres  à 
l'autre  ,  que  la  première  collation  lui  devoit 
appartenir  ,  par  leur  fentence  du  jour  de  Saint- 
Pierre-ès-Liens,  premier  août  1281.  Ce  règlement 
ne  s'obferve  plus.  Ce  droit  appartient  au  roi  feul , 
pour  ce  qui  vaque  pendant  la  régale  ,  en  ce  qui 
en  appartient  à  l'évêque  feulement  &  pour  les 
bénéfices  fimples ,  &:  c'eft  le  chapitre  qui  nomme 
aux  cures  &:  bénéfices  à  charge  d'ames. 

Le  roi  Philippe  ÏÏI  voulut  auffi  pacifier  les 
différends  qui  étoient  entre  Pierre  de  France , 
ion  frère ,  comte  de  Chartres  ,  &  le  chapitre.  Le 
lundi  d'après  la  St.  André  1181  ,  il  députa  vers 
le  chapitre  ,  Guy  de  Boy,  bailli  de  Vermandois  , 
pour  accorder  tout  ce  qui  étoit  contentieux  en- 
tr'eux  ;  ce  qu'il  ne  put  eifecluer  ,  à  caufe  de 
quelques  incidens  qui  arrivèrent ,  &  parce  que  le 
comte  fut  obligé  d'aller  fecourir  Charles  d'Anjou  , 
fon  oncle ,  roi  de  Sicile  ,  contre  les  Siciliens. 

Philippe-le-Bel ,  s'étant  mis  en  poïïe/Tion  de  la 
ville  &  du  comté  de  Chartres  ,  voulut  démêler 
les  droits  qui  étoient  en  conteftation  entre  lui  & 
révéque  de  Chartres.  Il  voulut  bien  s^en  rapporter 
à  la  décifion  de  Jean  Cholet ,  cardinal  de  Sainte 
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Cécile  ,  légat  en  France  ;  du  comte  de  Ponthieu , 
&  autres.  L'évêque  en  convint  aufli ,  &  le  mer- 
credi d'après  l'odave  de  St.  Martin  d'hiver  1 288 , 
le  légat  prononça  fur  les  chefs  qui  avoient  été 
propofés ,  en  préfence  de  Gilles  Pâté  ,  éveque 
d'Orléans  ;  Guillaume  de  Monceaux  ,  archidiacre 
de  Chartres  ;  Barthelemi ,  archidiacre  de  Blois  , 
&  autres.  Le  roi  enjoignit  à  Vincent  Tancred  , 
bailli  de  Gizors  ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution 
de  tout  ce  qui  avoit  été  prononcé.  Il  fe  trouva 
néanmoins  de  la  difficulté  dans  l'exécution  ,  les 
parties  n'étant  pas  bien  d'accord  de  -leurs  faits. 

Le  légat  ,  étant  à  Vaugirard  ,  ordonna  que 
tout  ce  qui  avoit  été  propofé  par  l'évêque  &  les 
députés  du  roi  ,  feroit  communiqué  ;  favoir ,  par 
l'évêque  ,  à  fon  chapitre ,  &:  par  le  roi  ,  à  fon 
confeil  :  &  qu'après  cette  communication  ,  ils 
comparoitroient  devant  lui  dans  la  quinzaine  d'a- 
près la  Pentecôte  ,  pour  entendre  les  réponfes  des 
parties ,  &  procéder  ainfi  que  de  raifon.  Il  y  eut 
beaucoup  de  délais  &  de  remifes  ,  le  roi  étant 
occupé  d'affaires  plus  importantes  ;  ce  qui  occalion- 
na  des  divifiôns  entre  les  officiers  du  roi  &  le  cha- 
pitre de  Chartres ,  comme  il  paroît  par  les  lettres 
de  deux  cardinaux ,  qui  étant  à  Senlis ,  écrivirent 
à  l'archevêque  de  Sens  &  à  l'évêque  d'Auxerre , 
les  12  &  18  août  1290,  pour  les  exhorter,  au 
nom  du  pape  Nicolas  IV ,  de  révoquer  toutes  les 
fcntences  d'excommunication  données  contre  les 
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officiers  du  roi ,  pour  les  excès  prétendus  avoir 

été  faits  aux  doyen  &  chapitre  de  Chartres. 

Au  mois  d'odobre  1193  ,  Simon  de  Perruche 
manda  Fabbé  de  Tiron  de  venir  à  un  fynode 
qu'il  devoit  tenir  à  Chartres  ,  concernant  les 
affaires  du  roi ,  qui  demandoit  un  don  aux  ecclé- 
iîafliques  pour  fournir  aux  trais  d'un  voyage  de 
la  Terre-Sainte. 

Cliarles  de  Valois  ,  étant  devenu  comte  de 
Chartres  ,  par  la  ceffion  que  lui  en  avoit  foite 
Philippe-le-Bel  ,  fon  frère  ^  en  1193  ,  voulut 
terminer  tous  les  procès  &  différends  qui  s'étoient 
élevés  par  le  paffé,  entre  les  comtes  6c  le  cha- 
pitre de  Chartres  ;  ils  tranfigerent  enfemble  ,  l'anr 
née  1294.  Le  comte  &:  Marguerite,  fa  femme, 
reconnurent  que  la  juitice  du  cloître  de  l'égliiè 
de  Chartres  ,  des  mai fons  qui  y  font ,  &  de  tous 
ceux  qui  y  demeurent ,  appartient  au  chapitre  y 
5c  ne  font  fujets  ,  en  telle  façon  que  ce  foit ,  à 
la  juftice  du  comte. 

Ainff  finirent  ces  longues  &  ianglantes  que- 
relles ;  &  pour  les  terminer  ,  il  ne  fallut  pas 
moins  que  l'autorité  des  rois  ,  des  papes  &:  des 
plus  grands  feigneurs  de  ce  temps. 

Simon  de  Perruche  ,  décéda  le  5  de  novembre 
1297  ,  à  Paris  ,  où  il  fut  inhumé  dans  i'églife  des 
Innocens ,  deftinée  pour  la  fépulture  des  pauvres. 
On  l'enterra  dans  la  chaux  ,  par  honneur  ,  fous- 
une  tombe ,  où  on  lit  cette  épitaphe. 


du  pays  Chartrain  &  de  la  Beauce.       3 1 15 

Ci  gît  noble  homme  Simon  de  Perruche  ,  de 
bonne  mémoire  ,  jadis  évcque  de  Chartres ,  neveu 
<le  notre  pefe  l'apôtre  Martin ,  qui  a  élu  céans  , 
par  humilité  ,  fa  lépulture  entre  les  pauvres ,  & 
trépaiïa  l'an  de  grâce  1 179  ,  le  lundi  d'après  la 
TouiTaint, 

Il  portoit  de  gutules  ^  à  la  bande  d'a:^r  en  pal  y 
yairée  d^ argent, 

LXXVIIL  Jean  de  Gallende  ou  de  Gar- 
LANDE  ,  en  1 297 ,  fiégea  dix-fept  ans. 

Le  chapitre  ,  ayant  obtenu  la  permifîion  d'élire 
un  évéque ,  s'afTembla  le  30  décembre  1197  ,  & 
fit  choix  de  Jean  ,  lors  fous-doyen  de  i'églife  de 
Chartres-  Son  éleftion  fut  confinnée  par  Etienne 
Bocard  ,  archevêque  de  Sens ,  comme  métropo- 
litain ,  fuivant  l'ufage  de  ce  temps.  Il  fut  fa<:ré  à 
Sens  ,  le  19  janvier  de  la  même  année. 

L'an  1300,  la  ville  de  Chartres  étoit  en  in- 
terdit ,  &  les  chanoines  réfidoient  à  Étampes. 
On  n'en  connoît  pas  le  fujet ,  mais  on  fait  que 
•cet  interdit  av-oit  encore  lieu  €n  1305. 

Il  approuva  en  1305 ,  la  fondation  de  la  chapelle 
de  St.  Jean  de  Brou  ,  faite  par  N.  .  .  Géofroy, 
Chartrain. 

Jean  de  Gallende  affifla  au  concile  de  Vienne 
en  Dauphiné  ,  l'an  1311  ,  avec  Jean  de  la  BrofTe 
&  Jean  de  Gefîia ,  députés  du  chapitre  de  Char- 
tres. Il  en  revint  en  13 12.  C'eft  en  cette  même 
année  qu'il  fit  un  traité  avec  Charles  de  Valois , 
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comte    de    Chartres  ,  au    l'ujet    de    leurs   droits 

refpedlifs. 

Il  mourut  le  2  oftobre  1 3 1 5  ,  en  fa  maifon  de 
Bercheres  (103)  ,  d'où  ayant  été  apporté  dans 
fon  palais  épifcopal  ,  il  fut  conduit  dans  l'églife 
des  Cordeliers ,  qui  étoit  alors  dans  le  fauxbourg 
des  Épars  ,  où  il  fut  inhumé.  Son  tombeau  ,  de 
inarbre  blanc  ,  fut  brifé  lors  des  troubles  furvenus 
depuis. 

Il  portoit  d'or  à  deux  faces  de  gueules. 

LXXIX.  Robert  de  Joigny  ,  en  1315  , 
fiégea  douze  ans. 

Auffitôt  après  la  mort  de  Jean  de  Gallende  ,  le 
chapitre  députa  vers  le  roi  Louis-Hutin  ,  le  fous- 
doyen  &  le  prévôt  d'Auvers  ,  pour  obtenir  de 
fa  majefté  la  permiflion  de  procéder  à  l'éleftion 
d'un  nouveau  prélat  ,  comme  on  le  voit  par  les 
lettres  qu'ils  préfenterent  au  roi ,  datées  du  jeudi 
2  octobre  13 15.  Ce  même  jour  le  chapitre  fe  mit 
en  polïéffion  du  fpirituel  de  Tévêché  ,  &  fît 
rapporter  les  brevets  de  la  cour  eccléfiaftique , 
avec  le  grand  fceau ,  le  contre-fceau  &:  le  cachet  , 
dont  on  fe  fervoit  du  vivant  de  ce  dernier  évéque, 

(10?)  C'eft  dans  cette  paroi  fie ,  où  eft  ia  feule  car- 
rière qui  fournit  la  ville.  La  pierre  y  eft  très-dure; 
elle  reçoit  le  poli  comme  le  marbre,  mais  elle  eft 
crenfe  &  le  ban  n'elt  pas  cpai<;.  L'Eglife  cathédrale  a 
été  couftifuite  de  cette  pierre. 


du  pays  Chartrain  &  de  la  Beauce.  3 17 
Ils  furent  préfentés  dans  la  facriftie  le  jour  de 
fon  inhumation  ,  après  vêpres  ,  où  ils  furent 
brifés  à  coups  de  marteau  ,  &  les  pièces  d'argent , 
dont  ils  étoient  compofés  ,  furent  remifes  au 
chambrier  de  l'églife.  Le  chapitre  créa  des  officiers 
pour  la  jurifdiction  de  l'évcché  ,  &  pour  faire 
voir  qu'il  étoit  en  pofTeflion  du  fpirituel  de  l'évê- 
ché ,  il  difpenfa  quelques  curés  ,  qui  étoient  au 
fervice  de  l'évêque  ,  de  la  réiidence ,  tant  que 
dureroit  l'exécution  t^ftamentaire.  Les  officiers  de 
l'évêque  apportèrent  auffi  les  fceaux  &:  papiers 
qui  concernoient  la  jurifdidion  eccléfiaftique  Sc 
fpirituelle  de  l'éveché. 

Le  lundi  d'après  la  fête  de  St.  Denis  ,  les 
députés  apportèrent  la  permifîion  du  roi  ,  datée 
du  9  oclobre  I3i'5  ,  &  le  chapitre  arrêta  que 
l'éleclion  fe  feroit  le  jour  de  St.  Thomas. 

Au  mois  de  décembre  1 3 1 5  ,  la  régale  étant 
ouverte ,  les  officiers  de  la  dame  de  Gallardon 
préfenterent  requête  au  chapitre  ,  pour  obtenir 
la  permiffion  de  fonder  la  cliapelle  qui  étoit  bâtie 
d'ancienneté  dans  fon  château  ,  &  d'y  afTeoir 
10  liv.  de  rente  amortie  ,  pour  l'entretien  d'un 
chapelain  ,  qui  feroit  à  la  préfentation  alternative 
d'elle  &:  de  fes  ayants  caufe  ,  &  de  l'évêque  de 
Chartres  ,  ce  que  le  chapitre  accepta. 

Le  jour  de  St.  Thomas ,  les  chanoines  élurent 
Robert  de  Joigny  ,  neveu  de  Mahault  ,  femme 
de   Qiarles    de    Valois  ,  qui   étoit  chanoine  de 
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Chartres  depuis  vingt-cinq  ans.  Son  éledion  fut 
confirmée  le  1 3  Janvier  1 3 1 5  ,  ou  fuivant  la  fup- 
putation  aduelle ,  1316  ,  par  Tarchevêque  de 
Sens  ,  il  fut  facré  le  dimanche  fuivant.  Il  ne 
prit  poffeflion  &  ne  fit  le  ferment  que  le  14 
oftobre. 

Le  quatrième  dimanche  de  Carême  13 15  ou 
13 16,  fuivant  notre  manière  de  compter  ,  il 
manda  aux  doyen  &  chapitre,  aux  archidiacres 
de  Chartres  ,  de  Pinferais ,  de  Dunois ,  de  Blois  , 
de  Dreux  &:  de  Vendôme  ,  &;  à  fon  officiai  , 
qu'en  vertu  de  l'arrêté  au  concile  provincial  de 
Sens ,  ils  euflent  à  excommunier  les  Flamands  y 
rebelles  au  roi  ;  il  leur  enjoignit  de  lancer  aux 
prônes  des  grand'mefTes  de  fon  diocéfe  ,  tous  les 
dimanches  &:  fêtes  ,  fans  intermiffion  ,  chandelles 
allumées  &  cloches  formantes  ,  l'excommunication 
fur  les  perfonnes  &  l'interdit  fur  les  terres  des 
Flamands  rebelles  &  violateurs  de  la  paix  entr'eux 
&  le  feu  roi  de  France,  jufqu'à  ce  qu'ils  euffent 
reconnu  leurs  fautes.  Ce  fut  fon  premier  afte  en 
qualité  d'évêque  de  Chartres. 

Le  prélat  ,  qui  étoit  entreprenant  ,  avoit  ufé 
envers  le  chapitre  de  Chartres ,  du  mot ,  manda" 
mus.  Les  chanoines  firent  grand  bruit ,  &:  ce  mot 
fut  l'occafion  des  différends  qui  eurent  lieu  , 
dans  la  fuite  entr'eux  ;  le  chapitre  n'ayant  ja- 
jpais  voulu  recevoir  ce  mot  ,  ni  de  la  part  de 
Févêque  de  Chartres ,  ni  de  celle  de  l'archevêque 
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de  Sens ,  fe  croyant  indépendant  de  leur  jurif- 
diftion  (104). 

L'archevêque  de  Sens  ,  voulant  vifîter  fa  pro- 
vince ,  commença  par  l'églife  de  Chartres  , 
comme  la  première  de  fa  fufFragance.  Il  s'y  pré- 
fenta  le  15  de  janvier  13 19  :  le  chapitre  lui  re- 
fufa  l'entrée  de  l'églife  ,  comme  ne  lui  étant 
aucunement  fujet,  mais  dépendant  immédiatement 
du  St.  Siège. 

L'évêque  &  le  chapitre  entrèrent  dans  de 
grandes  difcuffions  fur  leurs  droits  réciproques. 
Pourparlers  ,  excommunications  ,  procédures  , 
fermons  ,  tout  fut  mis  en  ufage. 

Avant  la  proceffion  ,  qui  fe  fait  à  St.  Cheron  , 
le  jour  des  Rameaux  ,  un  chanoine  prêcha  &  fit 
lefture  des  privilèges  de  l'églife.  L'official  de 
l'évêque  monta  en  chaire  à  fon  tour ,  &  donna 
un  autre  fens  à  ces  mêmes  privilèges  ;  mais  , 
comme  il  fallut  faire  la  proceflion  ,  chacun  fe 
divifa  ;  l'official  ,  avec  les  curés  des  paroiffes  de 
la  ville ,  furent  à  St.  Barthelemi  &  à  St.  Cheron^ 


(104)  Les  chofes  font  changées  depuis  l'arrêt  que 
Paul  de  Godet  des  Marets  a  obtenu  au  confeii 
prive,  le  10  août  1700,  par  lequel  le  chapitre  a 
été  déchu  de  fon  droit  immédiat  à  Rome  ,  &;  de  fa 
jurifdidion  fpiriiuelle  fur  les  chanoines ,  le  bas- 
chœur  5  l'hôtel  -  dieu  &  les  foixante  -  douze  pa- 
roi Ifes. 
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le  chapitre  fiit  à  St.  André  ;  &  aux  fériés  de 
Pâques  ,  il  n'alla  point  en  proceiïion  aux  églifes 
accoutumées  :  il  en  avoit  excommunié  les  fu- 
périeurs  ,  pour  s'être  rangés  du  côté  de  l'official. 
L'évêque  &  fon  officiai  fe  rendirent  au  concile 
de  la  province  de  Sens ,  qui  fe  tenoit  à  Saint- 
Pierre  de  Melun.  Le  chapitre  y  envoya  aufli  fes 
députés,  qui  ,  dès  l'ouverture  du  concile  ,  repré- 
fenterent  qu'ils  ne  pouvoient  y  affifter  ,  fi  l'of- 
ficial y  étoit  admis  ;  parce  qu'ayant  été  dénoncé 
&:  excommunié  ,  le  concile  ,  ni  eux  ,  ne  pou- 
voient avoir  de  communication  avec  lui.  Après 
cette  remontrance ,  ils  fe  retirèrent.  L'official  voulut 
expliquer  les  privilèges  du  chapitre  ,  mais  l'évêque 
d'Auxerre ,  qui  avoit  été  chanoine  de  Chartres , 
&  qui  connoiffoit  ces  privilèges  ,  en  entreprit  la 
défenfe.  Le  concile  agita  cette  affaire  pendant 
deux  ou  trois  jours  ,  mais  il  ne  la  termina  pas. 
L'official  s'en  revint  à  Paris  ,  où  ,  pendant  la 
grr.nd'meire  de  la  cathédrale,  il  réitéra  publique- 
ment les  appellations  qu'il  avoit  faites  au  concile , 
&  le  lendemain  ,  qui  étoit  un  dimanche  ,  il  en 
fit  autant  dans  l'églife  des  FF.  Prêcheurs  de  cette 
ville.  De  retour  à  Chartres  ,  il  lut  publique- 
ment ,  pendant  deux  jours  ,  dans  la  grande  falle 
de  l'évêchè  ,  deux  décrétales  ,  concernant  les 
privilèges  ;  il  difputa  pour  &  contre  devant  toutes 
fortes  de  perfonnes  ,  qu'il  dèfioit  à  la  difpute , 
pour  trouver,  difoit-il,  la  véritable  interprétation  , 
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ajoutant  qu'il  déféreroit  à  leur  jugement ,  s'il  étoit 
trouvé  meilleur  que  fon  opinion.  Cet  officiai 
s'appelloit  Guillaume  de  Billy. 

Comme  les  notaires  &  les  procureurs  en  cour 
d'égUfe  ,  occupoient ,  tant  en  celle  de  l'évéque  , 
qu'en  celle  du  chapitre,  les  chanoines  les  firent 
citer  pardevant  leur  juge  ,  pour  déclarer  s'ils 
participoient  avec  l'official ,  6c  adhéroient  à  fon 
excommunication  ;  mais  ,  ayant  appelle  de  la 
citation  du  chapitre  &  adhéré  aux  appellations 
de  l'official  ,  le  chapitre  les  excommunia  ;  il 
faifoit  fortir  de  l'églife  tous  ceux  d'entr'eux  qui 
y  étoient  trouvés.  L'official  obfervoit  la  même 
chofe  de  fon  côté. 

Il  arriva  ,  dans  ce  temps  ,  que  l'official  fit 
comparoître  devant  lui  deux  perfonnes ,  domefli- 
ques  d'un  chanoine,  en  vertu  de  leur  cléricature, 
pour  avoir  fabriqué  ,  difoit-il ,  de  la  fauffie  mon- 
noie  ;  mais  ceux  -  ci  n'ayant  pas  voulu  le  recon- 
noître  pour  leur  juge  ,  ni  répondre  devant  lui  , 
il  les  excommunia.  Ce  procédé  anima  ces  deux 
perfonnes  &:  leurs  partifans  ,  contre  l'official  ,  au 
point  qu'ils  le  forcèrent  de  quitter  fa  demeure;  , 
qui  étoit  en  la  cour  Richeux  (105)  ,  &  de  fe 
retirer  dans  le  palais  épifcopal  ,  avec  toute  fa 
famille.  Là ,  il  fit  afficher ,  à  un  poteau  de  l'offi- 

(105)  C'eft  une  grande  maifon  ,  qui  elt  au  fond 
du  cul-de-fac  de  l'Etrok-Degré. 
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cialité  ,  la   copie   des   privilèges  du  chapitre  afin 

que  chacun  les  pût  lire. 

Jean'  de  Gcflia  ,  chanoine  de  -Chartres  ,  ayant 
quitté  le  parti  de  fa  compagnie  ,  pour  fe  joindre 
à  révéque  ,  fut  excommunié  par  le  chapitre  ,  & 
privé  des  fruits  de  fa  prébende.  Il  en  appella  à 
révêque  ,  &  fit  citer  k  chapitre  pardevant  lui  , 
le  vendredi  devant  la  Nativité  de  St.  Jean.  L'é- 
vcque  ne  manqua  pas  de  fe  trouver  ce  jour-là 
dans  la  grande  falle  ;  là  ,  étant  afTis  ,  Henri 
d'Annonville  ,  curé  de  Voves  ,  fe  préfenta  à 
l'affignation  ,  comme  procureur  du  chapitre  ;  il 
remontra  que  le  chapitre  n'étoit  pas  jufticiable  de 
révéque  ,  6>:  dem.anda  congé  de  cour  contre  de 
Gefîia ,  &:  d'être  renvoyé  devant  fon  juge.  Il  fut 
débouté  de  fa  demande  par  l'évéque ,  qui  ordonna 
qu'on  procéderoit  ;  ce  que  le  curé  n'ayant  pas  voulu 
faire,  l'évéque  donna  contumace  contre  le  cha- 
pitre ,  &  l'abfolution  à  Cainelk  (provifoire)  à 
Jean  de  Geffia ,  &:  le  fit  publier ,  par  toutes  les 
paroifTes  de  la  ville  ,  abfous  de  l'excommunication: 
du  chapitre. 

Le  fous-doyen  ayant  fait  emprifonner  Dufour, 
notaire  en  cour  d^églife  ,  Thiéry  ,  procureur- 
fifcal  de  l'évéque,  Macé  de  Vert ,  clerc  ,  &  autres, 
l'official  en  fit  informer  ,  &:  fît  citer  le  fous- 
doyen  pardevant  lui  en  perfonne  ,  pour  répondre 
fur  les  charges  &  informations  faites  contre  lui. 
Le   fous- doyen   n'ayant  pas   comparu  ,   l'ofîicial 
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déclara  qu'il  avoit  encouru  la  peine  du  canon  , 
&  le  fit  publier  excommunié  par  toutes  les  paroiffes 
de  la  ville.  Le  fous-doyen  appella  de  cette  pro- 
cédure en  Cour  de  Rome  ,  &  y  releva  Ton  appel. 
L'évêque ,  de  Ton  côté  ,  fit  faifir  le  revenu  du 
prieuré  de  Rouvray-Salnt-Florentln  ,  qui  appar- 
tenolt  à  Thléry  ,  chanoine  de  Chartres ,  faute 
d'être  deïTervl.  Le  chapitre  députa  vers  le  roi 
Philippe  V  ,  pour  avoir  une  fauve-garde  &  fe 
mettre  à  couvert  de  toutes  ces  entreprifes.  Sa 
majefté  lui  donna  Colin  d'Écrofne  ,  frère  de 
Renaud  d'Écrofne  ,  chanoine  de  Chartres.  Colin 
d'Ecrofne  ayant  été  reçu  dans  le  chapitre  ,  le 
lundi  devant  Noël  1310,  prêta  le  ferment  de 
bien  remplir  fon  devoir ,  il  enleva  enfiiite  Jour- 
dain ,  hôte  de  l'évêque  ,  &  le  fit  mettre  dans  les 
prifons  dTenville.  L'évêque  &  fon  officiai  l'ex- 
communièrent auffitôt  ;  mais  Colin  d'Écrofne 
s'en  étant  plaint  au  roi  ,  qui  n'approuvoit  pas 
ces  violentes  procédures  ,  fa  majefté  les  contrai- 
gnit de  l'abfoudre,  avant  de  rendre  Jourdain 
à  l'évêque.  L'évêque  mécontent  envoya  fon 
fcdlcur  &  le  chapelain  de  l'official  dans  le  chœur 
de  l'égiife  de  Chartres  ,  pour  publier  l'abfolution 
qu'il  avoit  donnée  à  Jean  de  Geffia ,  de  l'excom- 
munication fulminée  contre  lui  par  le  chapitre. 
Les  chanoines ,  qui  étoient  au  chœur  ,  voyant 
que  ces  deux  perfonnes  alloient  publier  l'abfolu- 
tion ,   firent  tant   de   bruit   avec  leurs  chaires  , 
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qu'ils  les  obligèrent  de  fortir  fans  pouvoir  remplir 

leur  miffion. 

Le  même  jour  ,  le  chapitre  ayant  fait  fermer 
le  cloître  de  bonne  heure  ,  quelques  domeftiques 
de  l'évêque  ,  qui  n'avoient  d'autres  portes  pour 
entrer  chez  lui  ,  que  celle  qui  répond  dans  le 
cloître ,  où  étoit  l'entrée  de  l'églife  St.  Nicolas , 
fe  trouvèrent  enfermés.  L'évêque  fit  faire  une 
poterne  en  fa  maifon  épifcopale  ,  au-devant  de 
fon  four  (io6).  Le  comte  ,  prenant  cela  pour 
une  entreprife  ,  la  fit  murer ,  &  nonobftant  toutes 
les  déclarations  que  l'évcque  s'offrit  de  lui  donner  , 
qu'il  n'entendoit,  par  cette  ouverture,  préjudicier 
à  fes  droits  ,  il  ne  put  rien  obtenir  de  lui. 

L'évêque  demanda  aufîi  un  gardien  au  roi  , 
qui  le  lui  accorda ,  mais  l'ayant  préfenté  au  cha- 
pitre ,  il  fut  renvoyé  fans  réponfe. 

Peu  de  temps  après  ,  de  Geffia  fit  citer  devant 
les  commiiTaires  de  l'évêque  plufieurs  chanoines  , 
pour  dépofer  en  fa  caufe  d'appel  ;  pas  un  n'ayant 
voulu  comparoître  ,  l'évêque  &  fon  officiai  dé- 
clarerent  quelques-uns  d'eux  fufpens  ,  les  autres 
excommuniés  ;  &  comme  le  doyen  &  les  cha- 
noines n'avoient  pas  voulu  obéir  aux  mandemens 
de  l'évêque  ,  il  les  interdit  ,  &  commanda  qu'ils 
fufiTent  publiquement  dénoncés  tels.  L'official  fit 


{\o6)  Où  ctoit  la  grande  porte  ,  bouchée  depuis 
quelques  années  par  M,  de  Fleury, 
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afTembler  le  peuple  en  l'églife  de  St.  André  de 
Chartres,  le  jour  de  St.  Laurent  13 11.  Il  leur  fit, 
en  pleurant ,  le  récit  de  fa  vie  &  dcporumcns  , 
enfuite  il  leur  remontra  la  juflice  de  la  caufe  de 
l'évéque  Se  de  la  lienne  ,  réitérant  les  offres  qu'il 
avoit  faites ,  difoit-il ,  au  chapitre  :  il  perfuada  le 
peuple  ,  au  point  ,  que  deux  chanoines  de  la 
cathédrale  ,  étant  venus  à  St.  André  ,  &  montés 
au  pupitre  ,  pour  excommunier  l'official  ,  en 
furent  empêchés  &:  chaiTés  ,  avec  huées  &  injures  , 
par  la  populace. 

L'official  alla  dans  l'églife  des  Jacobins ,  &  fit 
des  menaces  aux  religieux  de  ce  qu'ils  avoient 
enterré  le  curé  de  St.  Michel  ,  qu'il  foutenoit 
être  excommunié  ,  &  pour  avoir  participé  avec 
lui ,  il  les  dénonça  excom.muniés  ,  &  défendit 
qu'on  leur  fit  aucune  aumône.  Les  religieux, 
comme  privilégiés  ,  en  appellerent  au  St.  Siège. 
L'évéque  ,  qui  vouloit  maintenir  fon  officiai  fe 
plaignit  à  leur  général  &c  à  leur  provincial  ,  qui 
étoient  à  Paris,  de  ce  que  les  religieux  Jacobins, 
contre  la  défenfe  portée  par  les  faints  canons , 
avoient  inhumé  en  leur  églife  un  excommunié  , 
&  de  ce  qu'ils  ne  vouloient  pas  communiquer  avec 
fon  officiai.  Les  Jacobins  de  Chartres,  étant  avertis 
de  cette  plainte  ,  envoyèrent  un  de  leurs  religieux 
à  Paris ,  pour  repréfenter  à  leurs  fupérieurs  la 
vérité  de  l'affaire.  Ces  fupérieurs  ,  fâchant  ce  qui 
s'étoit  paffé  ,  mépriferent  la  procédure  de   l'offi- 


536         Hifloln  de  la  ville  de  Chartres  , 

cial  ,  &  enjoignirent   au  prieur   de  Chartres   de 

pourfuivre  fon  appel  contre  l'official. 

L'évêque  regarda  Robert  Séquence  ,  chanoine 
(le  Chartres  ,  comme  hérétique  ,  &:  le  déféra  aux 
inquifiteurs  de  la  foi ,  fur  ce  qu'étant  en  colère  , 
il  avoit  dit  qu'il  aimoit  mieux  la  malédiftion  d'un 
vieux  juif,  que  la  bénédiftion  de  l'official ,  &  que 
révoque  ne  pouvoit ,  pas  plus  que  lui  ,  abfoudre 
de  Geffia.  Il  fut  cité  devant  l'inquifiteur  de  Chartres, 
où  il  fut  conduit  par  le  fous-doyen  :  &:  ayant 
repréfenté  la  vérité  du  fait  ,  telle  qu'elle  étoit  , 
rinquifiteur  &:  les  douleurs  fe  moquèrent  de  cette 
accufation,  comme  impertinente. 

R.obert  de  Joigny  manda  au  fous-doyen  ,  au 
chambrier ,  aux  archidiacres  de  Pinferais  &  de 
Vendôine  ,  que  le  lendemain  il  iroit  en  chapitre , 
pour  les  vifiter  ;  qu'il  avoit  à  leur  communiquer 
des  chofes  importantes  pour  l'églife ,  &  leur  en- 
joignit ,  à  peine  de  défobéiffance  ,  de  l'y  venir 
accompagner ,  pour  lui  donner  aide  &.  confeil.  Le 
lendemain ,  le  chapitre  interjetta  appel  du  décret 
de  fa  vifite.  Nonobftant  cet  appel ,  l'évêque  fit 
{ignifier  aux  chanoines  qu'il  iroit  en  leur  chapitre 
&  en  leur  églife ,  pour  les  vifiter  &  corriger.  Le 
chapitre  lui  fit  dire  que ,  n'y  ayant  aucun  droit , 
ils  ne  feroit  pas  recju.  L'évêque  vint  dans  le 
chœur  pendant  la  mefife  de  Vobk  ,  fuivi  d'une 
multitude  de  peuple ,  &  fe  plaça  dans  la  chaire 
du  doyen.  Les  chanoines  fortirent  tous  du  chœur 

& 
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Se  l'y  laifTerent  avec  la  luite.  Il  defcendit  au  lieu 
capitulaire  ,  qu'il  trouva  fermé  :  delà ,  il  revint  au 
chœur  ,  qu'il  trouva  aufTi  fermé.  Il  fe  retira  à 
l'autel  du  crucifix  ,  qui  étoit  au  premier  pilier  de 
la  croifée  de  la  nef  ,  où  il  prononça  fentence 
d'interdit ,  contre  tous  les  chanoines  préfens  ç.n 
la  ville  ,  depuis  le  temps  de  l'affignation  qu'il 
leur  avoit  fait  donner,  les  déclara  fufpens  de  leurs 
ordres  ;  &  au  cas  qu'ils  fouffriflent  cette  fufpenfe 
pendant  huit  jours  ,  qu'il  les  exCommunioit  par 
écrit.  Le  chapitre  appella  du  tout. 

Le  dimanche  fuivant  ,  l'évêque  alla  prêcher 
dans  réglife  de  St.  André  ,  «  alïura  fon  peuple 
qu'il  avoit  continuelle  mémoire  de  lui  devant 
Dieu ,  difant  que  comme  St.  Lubin  ,  fon  pré- 
déceffeur  ,  ne  fe  fcrvoit  d'autre  monture  que  d'un 
âne  ,  pour  aller  défendre  les  droits  de  fon  églife 
&  de  fa  crofTe  ;  de  m.ême  ,  quand  il  n'auroit  que 
cette  monture  ,  pour  aller  défendre  les  droits  de 
la  fienne  en  cour  de  Rome  (107),  il  iroit  pour 

(107)  Bernard  ,  abbé  de  St.  Cyprien ,  dans  le 
Poitou ,  &  depuis  abbé  de  Tiron ,  a  fait  ce  voyage 
deux  fois  de  fuite  ,  fur  cette  monture.  Il  alloic 
plaider  la  caufe  des  moines  de  St  Cyprien ,  qui  ne 
vouloient  pas  fe  foumettre  à  la  jurifdidion  de  l'abbc 
de  Clugny.  Delà  on  peut  juger  de  la  perfevérance  du 
St.  abbé  &  de  la  ridicullté  de  ces  fréquentes  en- 
treprifes. 
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les  maintenir ,  Se  ne  permettroit  jamais  ,  tant  qu'il 
le  pourroit ,  qu'on  y  fit  aucun  préjudice  ;  fur  la  fin 
de  fon  fermon ,  il  donna  à  tous  ceux  qui  prieroient 
pour  lui ,  tandis  qu'il  feroit  abfent  pour  la  pour- 
fuite  de  cette  affaire  ,  quarante  jours  d'indul- 
gence ». 

Le  pape  ,  qui  defîroit  que  tous  ces  différends  , 
qui  avoient  lieu  entre  Robert  de  Joigny  6c  ks 
chanoines  ,  fe  terminaffent  par  une  voie  plus 
douce  ,  que  celle  qu'ils  prenoient  ,  porta  les  par- 
ties à  compromettre.  A  cette  effet ,  le  chapitre 
paffa  procuration  à  Raoul  de  Sabelle,  protonotaire 
du  St.  Siège  ,  pour  compromettre  des  perfonnes  ;  de 
Pierre  d'Arabley ,  cardinal  ;  de  Juffelin  d'Eufa  , 
cardinal  ;  &  de  Bertrand  de  Caflelnau  de  Mou- 
ratier,  cardinal  ,  à  qui  il  s'en  étoit  déjà  rapporté. 
Robert  de  Joigny  ,  paroiflant  au  contraire 
reculer  ,  fa  fainteté  enjoignit  aux  parties  de 
fiiperfédcr  toutes  les  fentences  d'excommunication 
&:  d'interdit  qu'elles  avoient  publiées  les  unes  contre 
les  autres ,  à  caufe  du  fcandale  que  ces  procédés 
occafionnoient  ;  enfuite ,  par  la  plénitude  de  fa 
puifîance ,  il  leva  les  cenfures,  dont  elles  s'étoient 
refpeftivement  liées  ,  en  attendant  qu'il  y  pour- 
vût d'ailleurs. 

Le  18  juillet  1311  ,  le  pape  adreffa  fa  bulle  à 
l'abbé  de  St.  Germain-des-Prés  &:  autres,  à  l'effet 
d'entendre  les  parties  &  de  les  régler  ;  par  cette 
bulle ,  il  donne  l'abfolution  à   l'évêque  ,   à  foa 
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officiai  ,  à  Jean  de  Geffia  ,  chanoine  ,  à  l'abbé 
de  St.  Père ,  &  à  tous  ceux  qui  pouvoient  avoir 
été  excommuniés  ;  leva  l'interdit  qui  avoir  été 
mis  par  eux  fur  les  lieux  &  les  perfonnes  ^  leva 
l'irrégularité  qu'ils  pouvoient  avoir  encourue  , 
fans  préjudicier  au  fond  des  parties,  à  leurs  polTef- 
fions  ,  privilèges  ,  &:c.  Leur  défendit  de  procéder 
les  uns  contre  les  autres  par  les  voies  d'excom- 
munication &  d'interdit ,  mais  par  des  moyens 
plus  doux  ;  enjoignit  aux  commifTaires  de  mettre 
la  bulle  à  exécution  ,  non^^.bflant  oppositions  quel- 
conques. 

Le  prévôt  de  Chartres  ,  qui  avoit  emprifonné 
un  clerc  de  la  cathédrale  ,  étant  en  furplis ,  fut 
excommunié  par  le  chapitre.  L'official  Billy  pu- 
blioit  hautement  que  le  comte  ne  devoit  pas 
fouffrir  que  le  chapitre  eût  traité  fi  indignement 
un  de  fes  officiers  ,  les  privilèges  ,  en  vertu 
defquels  il  l'avoit  fait  ,  étant  nuls  &  abufifs.  Le 
chapitre  offenfé  ,  fit  citer  l'official ,  un  mercredi 
d'après  la  St.  Rcmi  1324,  pour  en  dire  les  rai- 
fons.  Il  méprifa  la  citation ,  Se  au  lieu  de  com- 
paroître ,  il  traita  les  chanoines  d'impudens  ,  &c. 
Ce  qui  les  porta  à  l'excommunier  de  nouveau. 
Cette  aftion  ralluma  le  feu  des  difTenfions  pré- 
cédentes ;  lévcque,  voulant  montrer  qu'il  avoit 
autant  de  droit  que  les  chanoines  ,  les  déclara 
aufli  excommuniés. 

Le  pape  ayant  envoyé  en  France   &c  en  An- 
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gleterre  deir^  légats ,  pour  traiter  de  la  paix  entre 
les  deux  couronnes  ,  le  chapitre  leur  porta  (qs 
plaintes ,  fur  ce  que  l'official  Billy  avoit  taxé  les 
curés  de  chapitre  à  2000  liv.  pour  partie  de  l'en- 
tretien &c  dépenfe  que  les  bénéficiers  du  royaume 
dévoient  fournir  à  ces  légats  ,  difant  que  jamais 
les  curés  n'avoient  été  compris  en  aucuns  rôles , 
mais  feulement  les  abbés,  prieurs ,  &:c.  Le  chapitre 
excommunia  Billy ,  &  fît  défenfes  à  tous  les  cha- 
noines de  communiquer  avec  lui  ,  fous  peine  d'ex- 
commAUiication. 

Robert  de  Joigny  décéda  au  mois  d'avril  1315. 
Il  fut  inhumé  à  Joigny ,  au  lieu  de  la  fépulture 
de  fes  pères. 

Il  portoit  de  gueules  à  C aigle  éployée  d'or ,  au 
lambcl  d'agir ,  de  trois  pièces  traverfant  Cefiomac 
de  r aigle. 

LXXX.  Pierre  de  Chappes  ou  de  Capes  , 
en  1316,  iiégea  deux  ans. 

Le  Pape  Jean  XXII  transféra  Pierre  de  Chappes , 
de  révêché  d'Arras  à  celui  de  Chartres. 

Il  étoit  de  Villemeux  ,  près  de  Nogent-Ie-Roi , 
de  la  paroiffe  de  St.  Pierre  de  Capes  ,  d'où  il 
avoit  pris  fon  nom.  Il  fut  élevé,  dès  fon  enfance  , 
dans  l'églife  de  Chartres ,  &  en  devint  chanoine. 
Il  avoit  été  doéleur-régent  en  droit  en  l'univerfité 
d'Orléans  ;  confeiller  du  roi  en  fon  parlement  de 
Paris  ,  en  13 15  ;  chancelier  de  France,  en  13 18; 
évêque  d'Arras  ,    en    13^0,  &  non  en   1317, 
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comme  le  dit  Souchet  ;  évcque  de  Chartres  ,  en 
1326  ,  le  II  des  calendes  de  juin;  enfin  cardinal, 
en  1317.  A  fon  avènement  à  l'évêché  de  Char- 
tres ,  le  pape  le  recommanda  au  chapitre  ,  au 
clergé  de  fon  diocéfe  ,  au  peuple  &:  aux  valTaux 
de  l'évêché  ,  à  l'archevêque  de  Sons  &  au  roi. 
On  croit  qu'il  ne  vint  point  dans  fon  évéché  , 
étant  occupé  aux  affaires  de  la  cour  de  Rome. 

Une  fortune  auffi  rapide  &  des  places  auiîi 
éminentes  ,  font  préfumer  beaucoup  de  mérite 
dans  la  perfonne  de  Pierre  de  Chappes. 

Il  portoit  d'or  à  la  croix  alai:;c  ou  racourcie ,  de. 
gueules. 

LXXXI.  Jean  PastÉ  ,  en  i  3  28 ,  fiégea  trois  ans. 

Le  fiége  de  Chartres  étant  vacant  par  la  pro- 
motion de  Pierre  de  Chappes  au  cardinalat ,  le 
pape  Jean  XXII  s'en  réferva  la  difpofition  &  le 
retint  un  an  fans  y  pourvoir.  Il  fut  donné  ,  à  la 
recommandation  du  roi ,  à  Jean  Pafté  ,  évêque 
d'Arras  ,  gentilhomme  Parifien  ,  fils  de  Thomas 
Pafté  ,  &  parent  de  Gilles  ,  évêque  d'Orléans. 
II  avoit  été  ,  dès  fon  jeune  âge  ,  chanoine  de 
Chartres  ,  &:  enfuite  doyen.  Comme  il  avoit 
fuccédé  à  Pierre  de  Chappes  dans  l'évêché  d'Arras , 
il  lui  fuccéda  pareillement  dans  celui  de  Chartres. 
Il  fut  pourvu  de  ce  dernier  ,  le  23  décembre 
Ï328  (108)  ,  &:  fit  fon  entrée  le  3  octobre  1329. 

(io8)  Philippe  de  Valois,  comte  de  Chartres,  & 
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On  trouvj  qu'un  Jean  Pafté  fut  nommé  con- 
feiller  au  parlement  en  1315  ,  la  même  année 
que  Pierre  de  Chappes  le  fut  aufîi. 

Au  mois  de  décembre  1329  ,  il  aflîfta  à  la 
célèbre  difpute  qui  fe  fit  à  Paris  ,  entre  Pierre 
Bertrand  ,  jurifconfulte  ,  &  Pierre  de  Cugneres  , 
avocat  du  roi  ,  touchant  les  droits  ,  libertés  & 
privilèges  de  l'églife. 

Le  roi  Philippe  ,  qui  afFe(fl:ionnoît  ce  prélat  , 
quelque  temps  après  qu'il  eût  pris  poffeffion  de 
fon  évêché ,  Penvoya  en  Angleterre  ,  avec  Tévê- 
que  de  Beauvais  ,  Louis  de  Clermont ,  duc  de 
Bourbon  ,  les  comtes  de  Harcourt  &  de  Tan- 
carville  ,  &  autres  chevaliers,  pour  conférer  avec 
le  roi  Edouard  III  ,  fur  la  queftion  de  favoir  fi 
î'hommage  qu'il  devoit  au  roi  de  France ,  pour  la 
Guyenne  ,  étoit  lige  ou  fîmple. 


nouvellement  couronne ,  vint  dans  cette  ville  ,  après 
fa  victoire  à  CaHel,  le  jeudi  d'après  la  fête  Saint 
Rémi.  A  cette  occafion  le  chapitre  confentit ,  par 
grâce  fpéciale  &  fans  prèjudicier  ni  à  l'églife  ni  au 
chapitre,  que  Jean  Faite,  évêque  de  Chartres,  qui^ 
depuis  qu'il  éroit  cvêque,  n'avoir  point  encore  fait 
fon  entrée  dans  l'églife ,  aHât ,  pour  cette  fois  feule- 
ment ,  jufqu'à  l'abbaye  de  Jofaphat  ,  par  refpedt 
pour  le  roi  de  France  ,  qui  étoit  venu  en  voyage  à 
Chartres ,  &  avoit  prié  ledit  évêque  d'y  célébrer 
la  me/îe. 
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Pendant  ce  temps ,  le  roi  ratifia  la  tranla^lion 
que  Charles  de  Valois  ,  Ton  père  ,  comte  de 
Chartres  ,  avoit  paffée  avec  le  chapitre  ,  touchp.nt 
la  juftice  &  les  avoués  qu'ils  avoient  en  la  ville 
&  banlieue  de  Chartres ,  &  lui  en  donna  Tes  let- 
tres ,  datées  de  Paris  le  2  mars  1329. 

Au  mois  de  mars  1332,  Jean  Pafté  décéda  & 
fut  inhumé  dans  réglile  de  St.   Jean. 

Il  portoit  d^ argent ,  chargé  d^ hermines  ,  à  trois 
chevrons  de  gueules. 

LXXXII.  AiMERY  DE  Château  Luisant 
ou  DE  Chatelus  ,  en   133 1,  fiégea  dix  ans. 

Le  pape  Jean  XXII  ayant  eu  avis  du  décès  de  Jean 
Pafté,  pourvut  Aimery  de  Château  Luifant,Limofin, 
de  révéché  de  Chartres.  Il  exerça  d'abord  l'office 
d'auditeur  apoftolique  ,  ou  du  facré  palais.  Le 
pape  l'employa  5  dès  13 18,  aux  affaires  d'Italie, 
&  le  fit  gouverneur  de  Ferrare ,  avec  les  évcques 
d'Arras  &  de  Boulogne.  Il  eut  enfin  te  le  gouver- 
nement de  la  Romandiole  ,  avec  le  vicariat  de 
l'églife  de  cette  province.  L'archevêché  de  Ra- 
venne  étant  vacant  ,  le  pape  l'en  gratifia ,  &  le 
chargea  de  fecourir  d'hommes  &:  de  vivres  l'ar- 
mée de  l'églife,  qu'il  tenoit  en  Flaminie ,  contre 
quelques  princes  de  la  maifon  d'Efl:.  S'étant  bien 
acquitté  de  cette  charge  &  de  la  légation  de 
Sicile,  il  paffa  à  l'évêché  de  Chartres  ;  il  ne  fit 
fon  entrée  que  le  dernier  jour  d'oftobre  1334. 
L'ancien  catalogue  de  l'abbaye  de  St.  Psre ,  dit 
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qu'il  avoit  beaucoup  d'expérience  dans  les  affaires 

de  la  guerre. 

Le  vendredi  d'après  la  {èx.t  de  l'Afcenfion  de 
Notre-Seigneur  ,  1336,  ce  prélat  étant  à  Thimer, 
reçut  ,  par  procureur ,  Pierre  Bertrand  ,  cardinal 
du  titre  de  St.  Clément  ,  à  la  foi  &  hommage 
qu'il  étoit  tenu  de  lui  porter  ,  pour  la  chévecerie 
de  l'églife  de  Chartres  ,  dont  le  pape  l'avoit 
pourvu. 

Aux  quatre  temps  du  mois  de  feptembre  1341  , 
le  pape  Clément  VI ,  promut  Aimery  de  Cfiâteau 
Luifant ,  Ton  parent  ,  à  la  dignité  de  cardinal  , 
du  titre  de  St.  Silveftre  &  de  St.  Martin-des- 
Monts. 

Il  décéda  au  mois  de  janvier  1350,  ainfi  qu'on 
le  voit  par  une  donation  qu'il  fit  au  chapitre  de 
Chartres  ,  le  16  mai  1349  ,  de  la  fomme  de 
douze  mille  florins  d'or  ,  pour  la  fondation  de 
douze  chanoines  ,  en  la  chapelle  de  St.  Piat  , 
nouvellement  édifiée. 

Il  portoit  £ii:^ir ,  à  la  bande  d^argcnt  accom- 
pr^née  de  fept  hïlkîîis  de  même. 

LXXXÎII.  GuiLLAUxME  Amy  ou  Damy,  en 
1^41  ,    fiégea  huit   ans. 

Le  pape  Clément ,  qui  s'étoit  réfervé ,  comme 
fes  prédécciTeurs  ,  la  collation  des  évéchés  ,  pour- 
vut   de   l'évêché    de    Chartres  Guillaume  Amy  , 
évêque  d'Apt  en  Provence.  Il  étoit  né  en  Limofîn 
Il  avoit  été  abbé  de  St.  Viélor  de  Marfeille  & 
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auditeur  en  la  chambre  eccléfiaftique  &  apofto- 
lique.  Il  prit  poiTefTion  par  procureur  &  ne  parut 
point  dans  fon  diocéfe.  Le  pape  le  fit  cardinal, 
&:  en  1344  ,  il  lui  donna  ordre  de  couronner 
Jeanne  ,  reine  de  Sicile  &:  de  Jérufalem  :  ce  fut 
fur  la  fin  du  mois  d'août,  après  que  cette  prin- 
cefTe  eût  obtenu  du  pape  l'inveftiture  de  fes 
royaumes.  L'année  fuivante  ,  1345  ,  fa  fainteté 
l'envoya  couronner  André ,  fon  fécond  mari ,  rot 
des  mêmes  royaumes  de  Sicile  &:  de  Jérufalem, 
En  1348  ,  le  pape  transféra  Guillaume  Amy  au 
patriarchat  de  Jérufalem  ,  avec  lequel  il  lui  donna 
l'adminiftration  de  l'évêché  de  Fréjus. 

Il  portoit  de  gueules  à  la  colombe  d''argent. 

LXXXIV.  Louis  de  Vaucemain,  en  1349,' 
fiégea  huit  ans. 

A  la  recommandation  de  Jean  ,  duc  de  Nor- 
mandie ,  Guillaume  Amy  réfigna  fon  évêché  de 
Chartres  à  Louis  de  Vaucemain  ,  Champenois  , 
qui  étoit  confeiller  du  roi  Philippe  de  Valois ,  & 
chanoine  de  Chartres.  Comme  il  avoit  obtenu 
fon  évêché  à  la  recommandation  du  roi  Jean ,  il 
n'en  voulut  prendre  poiTefiion  que  lorfque  le  roi 
prendroit  auffi  poiTefTion  de  la  ville  de  Chartres  , 
dont  il  étoit  devenu  propriétaire  par  le  décès  de 
Philippe  de  Valois  ,  fon  père ,  arrivé  au  mois 
d'août.  1350.  Ils  prirent  jour  au  23  d'avril  1351, 
pour  venir  à  Chartres.  Le  roi  amena  Jeanne  de 
Bourbon,  fa  femme;  5c  Louis  de  Vaucemain  les 
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accompagna.  Le  roi  ne  voulut  pas  entrer  dans  Ta 
ville  que  l'évcque  n'y  eût  fait  fa  premier  entrée: 
iii  fe  logea  au  fauxbourg.  L'évcque  alla  ,  félon  la 
coutume ,  pafTer  la  nuit  à  St.  Martin-au-Val ,  & 
le  lendemain  ?.4  ,  fit  fon  entrée  dans  la  cathédrale  ; 
le  roi  fit  la  fienne  dans  la  ville  ,  en  qualité  de 
comte  de  Chartres ,  alla  avec  la  reine  dans  la 
cathédrale  ,  où  il  fut  reçu  par  l'évcque  &  îe 
chapitre  ,  qui  lui  demandèrent  ,  par  l'organe  du 
«loyen ,  la  confirmation  de  leurs  privilèges.  Le 
doyen  fupplia  fa  inajefté  de  jurer  qu'elle  les  con- 
^rveroit  en  leurs  franchifes  &  libertés.  Pierre  de 
îa  Forêt ,  chancelier  de  France  ,  &  évcque  de 
Paris  ,  qui  étoit  préfent,  prit  la  parole,  &  dit  que 
îe  roi  ne  devoit  faire  aucun  ferment  ,  mais  qu'il 
pouvoit  leur  promettre  de  les  conferver  &  main- 
tenir en  leurs  coutumes  ,  libertés  &  franchifes  , 
juftes  &:  raifonnables  ;  à  quoi  le  roi  ajouta ,  oui  , 
je  le  promets.  Le  roi  &  la  reine  furent  conduits 
dans  le  chœur ,  y  firent  leurs  dévotions ,  &  allè- 
rent au  palais  épifcopal  ,  où  ils  furent  reçus  ma- 
gnifiquement. 

Louis  de  Vaucemain    décéda  à   Paris  ,    en  fa 
maifon  ,  rue  de  l'Arondelle,  le  19  janvier  13  "5 6, 
&    fut    inhumé  aux   Auguftins.    Il    donna    cette 
maifon  au  chapitre  de  Chartres. 
■    Il  portoit  d'azur  au  léopard  d^or. 

LXXXV.  Simon  le  Maye  ,  en  1357,  fiégea 
trois  anSe, 
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Il  fut  long-temps  abbé  de  Marmoutlers;  enfuite 
il  tut  nommé  à  l'évcché  de  Dol,  d'où  le  pape 
Innocent  VI  le  transféra  à  celui  de  Chartres.  Il 
en  prit  poffeflion  par  procureur,  le  5  mars  1357* 
Il  y  a  apparence  qu'il  ne  fit  fon  entrée  qu'au 
mois  de  juin  fuivant  ,  ayant  ,  dans  ce  temps  ,' 
reçu  les  hommages  des  vaiTaux  de  l'évêché  ,  dans 
la  grande  falie  de  l'abbaye  de  St.  Cheron. 

Les  troubles  agitant  la  France  ,  les  villes  fe 
fortifièrent.  Chartres  paffa  pour  une  ville  forte 
&  chacun  s'y  réfugia.  On  ordonna  la  démolition 
de  l'églife  &  du  presbytère  de  St.  Saturnin  ,  qui 
étoient  fur  le  bord  du  foffé  de  la  porte  des  Épars  , 
dans  le  deffein  de  les  reconftruire  dans  l'intérieur 
de  la  ville.  S'étant  occupé  ,  pendant  ce  temps  ,' 
des  fortifications  de  la  ville ,  de  la  fureté  des 
reliques  des  églifes  ,  &  de  la  fortune  des  habitans, 
le  chapitre  ordonna  que  l'on  ajouteroit  ,  pour  la 
garde  de  l'églife  ,  deux  chiens  ,  qui  y  feroient 
nourris  comme  ceux  qui  y  étoient  déjà  ;  mais 
tous  ces  chiens  furent  fupprimés  ,  à  caufe  du 
bruit  qu'ils  failbient  la  nuit  ,  &  qui  interrompoit 
l'office. 

Vers  Tan  I3')9  ,  le  chapitre  arrêta  que  la  place,' 
qui  étoit  entre  le  palais  épifcopal  &  le  lieu  capi- 
tulaire ,  joignant  la  maifon  du  vidame  feroit  bé- 
nite ;  qu'il   feroit  bâti   une  chapelle   &  fait  un 
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cimetière  (109)  dans  cette  place  ,  pour  inhumer 
à  l'avenir  les  chanoines ,  habitués  &:  officiers  de 
Tcglife  ;  &:  comme  le  vidame  donna  deux  toifes 
de  Ton  jardin  ,  pour  rendre  le  lieu  quarré  ,  le 
chapitre  lui  accorda  ,  &:  à  Tes  fucceiïeurs  vidâmes , 
leur  fépulture  en  ce  cimetière  ,  ou  dans  la  cha- 
pelle qui  y  feroit  bâtie.  La  bénédiftion  de  ce  lieu 
fut  faite  le  27  de  juillet  1359,  par  l'évêque  de 
RufTe  ,  religieux  Jacobin  au  couvent  de  Chartres , 
fuffragant  de  l'archevcque  de  Varize  fous  le  pa- 
triarche de  Conftantinople  ,  qui  faifoit  les  fonc- 
tions épifcopales  dans  le  diocéfe ,  pendant  l'^b- 
fence  de  Simon  le  Maye. 

Simon  le  Maye  mourut  le  21  juin  1360  :  (on 
corps  fut  porté  dans  l'églife  de  St.  Martin-au- 
Val,  &  delà  en  la  maifon  de  Marmoutiers^  dont 
il  étoit  religieux ,  où  il  fut  inhumé. 

Il  portoit  de  gueules  ,  au  chevron  d^ argent ,  ac- 
compagné de  trois  lof  anges  de  même^  deux  en  chef 
&  un  en  pointe. 

LXXXVI.  Jean  d'Angérant  ,  en  1360, 
fiégea  huit  ans. 

Dès  le  jour  du  décès  de  Simon  le  Maye  ,  les 
chanoines  s'affemblerent  pour  fupplier  le  pape  de 
leur  donner  pour  évêque  Jean  d'Angérant  ,  leur 
doyen  ,  Se  préfident  en  la  chambre  des  comptes , 

(109)  Ceft  le  cimetière  de  St.  Jérôme. 
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fils  de  Hugues  ,  chevalier  ,  chambellan  du  roi 
Louis  Hutin.  Il  étoit  neveu  de  Louis  de  Vauce- 
main ,  ci-devant  évoque  de  Chartres  ,  &  avoit 
été  chanoine  de  Chartres.  Le  pape  y  confentit  ; 
mais  il  refula  de  leur  donner  pour  doyen  Aimery 
de  Chartres  ,  chanceher  de  leur  églife  ,  ifTu  de 
l'ancienne  maifon  de  Chartres  ,  qu'ils  lui  avoient 
auffi  demandé.  Il  leur  donna  Philippe  de  Talaru. 

Jean  d'Angérant  fut  pourvu  dés  le  mois  de 
feptembre  1360.  Il  ne  prit  pofTeffion  en  perfonne 
qu'en  1366;  le  dernier  de  juillet  1367  ,  il  fut 
transféré  à  l'évéché  de  Laon  ;  cependant ,  par 
un  vidimus  des  lettres  du  pape  Urbain  V  ,  on 
voit  que  cette  tranflation  ne  devoit  pas  avoir 
lieu  ;  mais  il  le  fut  réellement  à  l'évêché  de 
Beauvais  en  l'année  1367,  &  l'évcché  de  Chartres 
fut  déclaré  vacant. 

Le  roi  Charles  V  choifit  cet  évéque  pour  affif- 
ter  à  l'affemblée  de  Bretigny  ,  où  fe  conclut  la 
paix  avec  le  roi  d'Angleterre.  Il  le  députa  aufîi 
vers  le  duc  de  Bretagne  ,  au  fujet  de  celle  qu'il 
vouloit  faire  avec  lui. 

Jean  d'Angérant  décéda  à  Paris ,  le  24  janvier 

1374- 

Il  portoit  d'or  au  lion  armé  d''aiur  ,  &  en  chef 
d'un  lambel  de  gucuks. 

LXXXVII.  GuiLLAUiME  DE  Chenac  ,  en 
1368  ,  fiégea  deux  ans. 

Le   7  décembre  1367  ,   Robert   de  Chenac  , 
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comme    procureur    de    Guillaume   de    Chenac  J 
préfenta  les  bulles    apoftoliques  ,   datées  du    23 
feptembre  ,  l'an   fixieme    du  pontificat   du   pape 
Urbain  V ,  portant  provifion  de  l'cvêché. 

Jufqu'à  cette  époque  ,  le  chapitre  avoit  eu  d^^^ 
les  greniers  de  Loin ,  fes  bleds  &  autres  grains 
en  commun ,  dont  on  faifoit  le  pain ,  qui  étoit 
diftribué  aux  chanoines  &  à  leurs  familles ,  (  do- 
meftiques).  Il  fe  faifoit  du  meilleur  bled,  c'eft 
pourquoi  on  difoit ,  au  fur  &  valeur  de  Lo'èn. 
On  diftribuoit  à  chaque  chanoine  trois  pains  par 
jour  y  un  pour  le  gîte  ,  c'eft-à-dire  ,  pour  'a  ré- 
fidence  que  l'on  faifoit  dans  la  ville  &:  l'affiftance 
à  matines  ;  l'autre  ,  pour  la  préfence  aux  anni- 
verfaires  ;  &  le  troiiieme  pour  ceux  qui  afïiftoient 
à  la  grand'meffe. 

Guillaume  de  Chenac  étoit  de  l'ancienne 
maifon  de  Pompadour  en  Limofin  ,  neveu  de 
Guillaume  ,  évêque  de  Paris.  Il  fit  fon  entrée  au 
mois  de  février  1369  ;  &  en  1371 ,  il  fut  transféré 
à  révéché  de  Mende  &:  créé  cardinal  par  Gré- 
goire XI. 

Il  portoit  burelé  d!or  à  Jîx  faces  £a^r ,  au  lion 
de  gueules. 

LXXXVIII.  GuÉRiN  d'Arcy  ou  Guarin 
d'Arcey  ,  en  1370,  fiégea  fix  ans. 

Les  papes  s'étant  réfervé  la  faculté  de  nommer 
aux  évcchés  de  France  ,  Grégoire  XI  nomma 
Guérin   d'Arcy  ,    gentilhomme    de    Troyes    en 
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Champagne  ,  auditeur  du  facré  palais  &  tréforier  de 
l'églife  de  Reims.  Le  fouverain  pontife  voulut  faire 
lui-même  la  cérémonie  de  fon  facre.  L'évéque  ne 
vint  dans  fon  diocéfe  qu'en  1374.  Le  17  d'avril 
1375,  il  fe  rendit  à  Chartres  pour  prendre  pof- 
feffion  en  perfonne.  Il  fut  porté  dans  une  chaire 
de  bois  ,  en  la  manière  accoutumée  ,  par  Guiî- 
.  laume  ,  vidame  de  Chartres  ,  feigneur  de  Meflay , 
&  fes  gens ,  d'un  côté  par  devant  ;  &  d'un  autre 
côté,  par  derrière  ,  par  Nicolas  ,  lire  de  Longny, 
lefquels  étoient  préfens  en  perfonne  ;  &  de  l'autre 
côté  de  derrière  ,  par  Pierre  de  Dreux  ,  cheva- 
lier ,  pour  le  fieur  de  la  Forêt ,  au  nom  toutefois 
6c  à  la  requête  dudit  feigneur  évêque  ,  la  terre 
du  feigneur  de  la  Forêt  étant ,  pour  certaines 
caufes  ,  en  la  main  du  prélat.  La  dame  d'Alluye 
&  de  Brou  fut  mife  en  défaut ,  faute  de  conipa- 
roître.  Le  lendemain  de  l'entrée  du  prélat  ,  le 
vidame  de  Chartres  lui  fit  double  hommage  lige, 
tant  pour  le  vidame  ,  que  pour  la  terre  de 
Meflay. 

Guérin  d'Arcy  ,  décéda  en  fon  palais  épil- 
copal  ,  le  10  août  1376  ,  &:  fut  inhumé  airs: 
Jacobins. 

Il  portoit  d'ar^ir ,  chargé  de  fix  befans  d'argent , 
3  ,  2  ,   I  ^«  chef  d'or  &  à  la  bordure  de  gueules^ 

LXXXIX.  Ébles  du  Puy,  en  1376,  fiégea 
trois  ans  ;  il  étoit  chanoine  ,  fous-doyen  &  ar- 
chidiacre de   Blois  en  l'églife   de  Chartres  ,   & 


JÇÎ  iTiflolrc  de.  la.  ville  de  Chartres  , 
doyen  de  celle  de  Saintes.  Il  fut  pourvu  de 
l'évéché  par  le  pape  Grégoire  XL  II  prit  pofTef- 
fîon  le  dimanche  d'après  les  Rois  1377.  Il  décéda 
le  26  février  1379  ,  &  fut  inhumé  en  Tabbaye 
de  St.  Jean.  Il  fît  bâtir  ,  prefqu'à  neuf,  le  châ- 
teau de  Pontgouin. 

Il  portoit  pour  armes  échiqueté  d'argent  &  de 
gueules  ,  de  huit  à  neuf  points  ,  à  Vorle  de  fable  , 
chargée  de  on';^  befans  £  argent ,  quatre  en  chef  ^ 
trois  de  chaque  côté  ^  &  un  en  pointe. 

XC.  Jean  le  Févre  ,  en  1379  ,  fiégea  onze 
ans. 

Le  25  mars  1380  ,  le  pape  nomma  Jean  le 
Févre  à  l'évéché  de  Chartres.  Il  étoit  de  Douay 
en  Flandre.  Il  s'engagea  fort  jeune  dans  l'ordre 
de  St.  Benoît.  Ses  talens  le  firent  employer  en 
plulieurs  légations  &  affaires  d'importance  ,  paf 
le  pape  Clément  VII ,  dont  il  fuivoit  le  parti.  Ce 
fut  en  fa  faveur  qu'il  réfuta  un  écrit  que  Liniano  ^ 
jurifconfulte  Boulonnois  ,  avoit  fait  pour  le  droit 
d'Urbain  VI.  Le  duc  de  Bretagne  ayant  demande 
à  être  re<ju  en  foi  par  fa  majeflé  pour  ce  qu'il 
tenoit  de  la  couronne  ,  ce  prélat ,  avec  Pierre  de 
Chevreufe ,  chevalier  ,  Si  Arnaud  de  Corbie , 
préfident  au  parlement ,  furent  choiiis  pour  traiter 
avec  lui.  Ce  duc  reconnut  le  roi  pour  fon  feigneur, 
le  25  feptembre  1381. 

Il  mourut  à  Avignon,  le  11  janvier  1390. 

Il  portoit  £or  ,  au  lion  de  fable, 
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XCI.  Jean  de  Montagu  ,  en  1390  ,  fiégea 
t^uiiize  ans. 

Dès  le  19  janvier  1390,  le  pape  pourvut  Jean 
de  Montagu  ,  chanoine  de  Chartres  ■,  &.  tréibrier 
de  l'églile  de  Beauvais ,  reçu  confeiller  au  parle- 
ment de  Paris,  dès  le  17  juin  1383,  &c  depuis 
l'un  des  quatre  préiidens  du  même  parlement.  Il 
étoit  fils  de  Girard  de  Montagu ,  chambellan  de 
Charles  VI.  Le  11  février,  il  fit  préfenter  fes  bulles 
au  chapitre ,  qui  le  reçut  par  procureur.  Il  fit  ion 
entrée  en  perfonne  le  12  odobre  1394. 

En  1395  î  les  Auguftins  voulurent  s'établir  à 
Chartres  ;  ils  avoient  déjà  acheté  un  emplacement 
près  du  pont  de  la  Motte  ,  entre  la  porte  Guil- 
laume &:  St.  Barthelemi,  &  fait  les  approches 
de  tous  les  matériaux  nécefTaires  pour  l'édifice. 
Déjà  neuf  de  leurs  religieux  étoient  arrivés.  Mais 
le  chapitre  de  Chartres  qui  étoit  en  poiTeiîion 
d'empêcher  qu'on  ne  bâtît  dans  la  ville  &:  ban- 
lieue aucune  églife  ou  chapelle  fans  fa  permiffion , 
les  fit  appeller  pardetant  l'official  de  Chartres  , 
qui  leur  défendit  de  pafTer  outre.  Comme  ils 
continuoient  leur  bâtiment ,  notre  évêque  leur 
en  défendit  la  pourfuite ,  fous  peine  d'excommuni- 
cation ,  &L  leur  donna  ordre  de  vuider  fon  diocefe. 
Jean  de  Montagu  fut  Fait  archevêque  de  Sens, 
en  1406 ,  &  gouverna  cette  églife  ,  jufqu'au  25  oc- 
tobre 141 5  ,  qu'il  fut  tué  par  les  Anglois  à  la  bataille 
d'Azincourt  ;  il  étoit  habillé  en  cavalier ,  &:  com- 
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bàttoit  vaillamment  pour  venger  la  mort  de  fort 
frère  ,  maire  du  palais,  que  le  duc  de  Bourgogne, 
qui  tenoit  le  parti  de  ces  étrangers  ,  avoit  fait 
mourir ,  à  caufe  de  fon  attachement  pour  celui 
du  duc  d'Orléans. 

Il  portoit  d'or  à  la  croix  d^a^r^  cantonnée,  de 
quatre  aigles ,  de  gueules. 
XCII.  Martin  Gouges,  en  1406,  fiégea  dix  ans. 
Le  chapitre  avoit  élu  Pierre  de  Maifons ,  mais 
il  tut  fupplanté  par  Martin  Gouges  ,  de  la  maifon 
de  Charpaignes  ,  né  a  Bourges,  &  archidiacre  en 
l'églife  de  cette  ville.  Il  fut  recommandé  par  le 
duc  de  Berry  au  pape  Benoît  XII,  qui  le  pour- 
vut de  l'évcché  de  Chartres.  Il  en  prit  poiïefTion 
le  5  août  1408.  Il  avoit  un  fufïragant  à  Chartres, 
qui  rempliffoit  toutes  fes  fondions  ;,  pendant  qu'il 
exerqoit  celle  de  maître  des  comptes.  Il  fut  ce- 
pendant envoyé  au  concile  de  Pife ,  tenu  en 
1409,  avec  Guillaume  de  Gantiers,  évêque  d'E- 
vreux  ,  &:  Philippe  de  Primelé ,  abbé  de  St.  Tau- 
rin d'Evreux,  qui  fut  noniié  évcque  de  Chartres 
en  1432. 

Le  duc  de  Bourgogne ,  confidérant  que  les 
princes  m.écontens,  pour  lefquels  s'intéreiToit  le 
nouvel  évcque ,  s'affembleroient  habituellement  à 
Chartres  ,  comme  ils  venoient  de  le  faire ,  trouva 
moyen  de  le  mettre  mal  auprès  du  roi ,  qui  le 
fit  arrêter  &  conftituer  prifonnier  à  Paris ,  avec 
Jean  de  Montagu,  grand-maître  de  fon  hôtel. 


du  pays  Char  train  &  de  la  Btauce.  ^^ç 
iorfquMs  alloient  enfemble  entendre  la  mefle  à 
St.  Vi6l:or  :  mais  ,  auffitôt  après  l'exécution  dé 
Jean  de  Montagu-,  Martin  Gouges  fut  élargi.  Sa 
majefté  fit  néanmoins  faifir  le  temporel  de  l'évé- 
ché  de  Chartres,  y  déclara  la  régale  ouverte, 
au  mois  de  mars  14H,  6c  fit  laihr  aufli  les  biens 
de  quelques  chanoines. 

Au  printemps  de  l'année  141 1,  le  roi  ayant 
été  averti  que  les  princes  ligués  contre  lui  s'é- 
toient  retirés  à  Bourges ,  avec  le  duc  de  Berry  ^ 
partit ,  au  mois  de  mai ,  de  Paris ,  pour  les  y 
aller  afliéger.  Martin  Gouges ,  qui  étoit  de  cette 
ville ,  s'y  étoit  retiré.  Ce  iiége  commença  le  9 
]uin.  La  paix  ayant  été  conclue  le  15  juillet  lui- 
vant ,  notre  évêque  eut  main-levée  de  la  régale  , 
qui  avoir  été  ouverte  dans  Ton  éveché.  Il  ne 
revint  pas  néanmoins  dans  fon  diocefe  ;  il  s^en 
alla  à  Lufignan  en  Poitou ,  où  les  affaires  du  duc 
de  Berry ,  à  qui  il  étoit  attaché  ,  l'appelloient. 

En  141 2,  le  duc  de  Berry,  voyant  que  Martin 
Gouges  ne  pouvoit  raùder  paifiblement  dans  fon 
diocefe,  à  caufe  des  traverfes  que  lui  faifoit  le 
duc  de  Bourgogne ,  pria  le  pape  de  le  transférer 
ailleurs.  Le  pape  lui  offrit  l'évêché  de  Mende  . 
qu'il  ne  voulut  pas  accepter.  Au  mois  d'oftobre 
1414 ,  il  revint  en  cour  avec  le  duc  de  Berry  , 
mais  il  ne  parut  pas  à  Chartres ,  à  caufe  des 
troupes  qu'y  tenoit  le  bâtard  de  Bourbon.  Il  de- 
vint  chancelier  du  duc  de  Guyenne,  &  fut  trans- 
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féxé  à  i'évcché   de   Cleniioat ,    qu'il  occupa  jul- 

qu'à  Ton  décès,  arrivé  en  1444. 

Il  fut  chancelier  de  France,  depuis  1424,  iuf- 
qu'en  1418,  excepté  un  intervalle  de  quatre  mois 
en  l'année  1424. 

Il  portoit  d'azur  à  là  face  d'or  &  trois  croip- 
fans  d'argent ,  deux  en  chef  &  un  en  pointe. 

XCIII.  Ppiilippe  de  Boisgilloud  ou  Bois 
GîROUX  ,  en  141 5,  fiégea  trois  ans. 

Le  chapitre  élut  Philippe  de  Bois-Gilloud,  cha- 
noine &  archidiacre  de  l'églife  de  Chartres,  con- 
iéiller  du  roi  en  fa  chambre  des  comptes  à 
Paris.  Il  prit  pofiefnon  le  lundi  28  juin  141 7  , 
&  fit  fon  entrée  le  premier  juillet  fuivant.  Il  s'y 
trouva  beaucoup  de  perfonnes  de  confidération, 
entr'autres,  Louis  de  Longny,  maréchal  de  France; 
Hutin  le  Baveux,  fcigneur  de  Maiilebois  ;  Gilles 
Cholet ,  feigneur  de  la  Choletlere  &:  de  Dangeau  ; 
les  abbés  de  Coulombs  &  de  Jofaphat  ;  Jean  le 
Bourrelier,  lieutenant-général  de  Simon  d'Efchau- 
villier  ,  bailli  de  Chartres  ;  Charles  de  Ven- 
dôme ,  vldame  de  Chartres  ;  Simon  d'Efchan- 
viliier ,  bailli  de  Chartres  ;  Heftor  de  Chartres  , 
feigneur  d'Allonne  &:  d'Auiïemont  ;  Jean  de 
Chartres  ,  feigneur  de  Ver ,  Renaud  Séquard , 
capitaine  de  Chartres;  Jacques  de  Bourbon,  tré- 
forier  de  la  Ste.  Chapelle  de  Paris,  &  autres.  Le 
prélat  réitéra  fon  ferment  devant  la  principale 
eîitrée  de  l'églife ,    étant  affis  dans  une   chaire , 
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dans  laquelle  il  avoit  été  apporté  fur  le  cou  de 
quatre  hommes ,  depuis  St.  Martin-au-Val.  En 
paflant  devant  la  tour  &  palais-royal,  il  entra 
feulement  dans  la  cour ,  &  prêta  le  ferment  au 
comte  ,  devant  une  groffe  pierre  ,  qui  eft  au  bas 
de  l'efcalier  du  palais  ,  où  l'on  tenoit  autrefois 
les  plaids  du  baillage.  Le  fubftitut  du  procureur 
du  roi  protefta  que  le  ferment  fait  devant  cette 
pierre  ne  pourroit  préjudicier  aux  droits  du  comte  , 
devant  être  fait  dans  la  chapelle  de  la  grande  falle. 
L'official  fit  fes  proteftations  au  contraire.  Il  per- 
mit qu'on  enfermât  dans  la  ville  Féglife  de  St. 
Saturnin. 

Il  mourut  le  11  feptembre  1410,  &  fut  inhumé 
aux  Cordeliers. 

Il  portoit  de  pourpre  ,  cinq  coqs  en  orle ,  deux 
foUils  d'or  en  chef,  &  un  crQiJJant  montant  d'ar- 
gent en  cœur.. 

XCIV.  Jean  de  Frétigny  ou  Fétigny  ,  en 
1418,  fiégea  quatorze  an?. 

Les  chanoines  de  Chartres ,  fur  la  permiffion 
de  fa  miajefté,  élurent,  le  20  décembre  141 8, 
par  l'entremife  du  duc  de  Bourgogne  ,  Jean  de 
Frétigny,  bourguignon,  chanoine  ôc  archidiacre 
de  Biois  en  l'é-glife  de  Chartres ,  frère  de  Fran- 
çois de  Frétigny  ,  archevêque  de  Narbonne ,  &: 
de  Louis,  cardinal  de  Ste.  Cécile.  Il  eut  deux 
concurrens  qui  briguèrent  le  même  évêché  ;  Jour- 
dain, cardinal ,  évêque  d'Albe,dit  le  cardinal  de$ 
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Urfins ,  légat  en  France  ,  qui  en  avoit  été  pourvu 
par  le  pape  Martin  V  ,  en  conimende ,  ou  par 
adminiflration  ,  fuivant  les  lettres  du  19  mai 
141 9;  l'autre,  Robert  Dauphin,  fils  de  Béraud 
Dauphin  d'Auvergne ,  qui  avoit  été  abbé  de  Ti- 
ron,  Jean  de  Frétigny  étoit  foutenu  par  les  Anglois, 
dont  il  tenoit  le  parti  ;  Pvobert  Dauphin  par  le 
roi  de  France  ;  &  le  cardinal  des  Urfins  par  le 
pape.  Ce  dernier ,  voyant  qu'il  ne  pouvoit  rien 
çfpérer,  fe  contenta  de  l'archidiaconé  de  Blois. 

Le  rop  avoit  donné  le  temporel  de  la  régale, 
ouverte  par  le  décès  de  Philippe  de  Bois-Gilloud  , 
aux  habitans  de  Chartres  ,  fuivant  les  kttres-pa- 
tçntes,  données  à  Paris,  le  13  février  141 9. 

Jean  de  Frétigny  fe  voyant  troublé  dans  la 
polTefTion  de  fon  év^ché,  fut  obligé  d'aller  à  Rome 
folHciter  contre  fes  parties.  Il  en  revint  glorieux, 
avec  fentence  à  fon  profit,  qu'il  fit  préfenter  au 
chapitre,  avec  la  bulle  de  confirmation  de  fon 
éledion  ;  au  moyen  de  quoi  il  prit  poïïefTion  le  2 
juillet  1421.  Il  fe  rendit  au  chapitre  de  St.  Père-. 
en-Vallée ,  &  non  à  St.  Martin-au-Val ,  à  caufe 
que  \qs  Armagnacs  (i  10)  étoient  aux  environs  de 
Chartres. 

Le    12  oftobre   1421  ,    notre    prélat  tint   fort 
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rnoit  ainfi  ,  à    caufe  du   comte  d'Armagnac  ,  un 
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fynodc ,  &  déclara  tous  les  bénéfices ,  que  les 
patrons  avoient  préfenté  à  Robert,  fon  compéti- 
teur, vacans  &  impétrables,  jiifqu'à  ce  qu'ils  ful- 
feat  venus  à  fatisfaftion  &  l'euiïent  reconnu  pour 
leur  vrai  &:  légitime  évéque.  Le  différend  avoit 
encore  lieu  en  1415 ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  un 
afle  de  ce  temps ,  par  lequel  Jean  Guefdron  dé- 
clare à  Jean  de  Frétigny,  évêque  de  Chartres, 
qu'il  avoit  été  pourvu  de  la  cure  de  St.  Médard 
de  Châteaudun  par  l'abbé  de  Bourg-Moj^en  de 
Blois ,  comme  grand  vicaire  d'un  nommé  Robert , 
qui  ufurpoit  la  qualité  d'évéque  de  Chartres.  Après 
cette  déclaration ,  Jean  de  Frétigny  caffa  &  an- 
nulla  tout  ce  qui  avoit  été  fait  par  Robert. 

Thomas  de  Montagu ,  comte  de  Sarisbery ,  un 
des  chefs  des  troupes  Angloifes,  fe  difoit  feigneur 
de  Longny ,  de  la  Loupe  &:  des  cinq  baronnies , 
l'évéque  fit  faifir  toutes  ces  feigneuries  ,  faute 
d'homm.e,  comme  relevantes  de  lui,  le  30  jan- 
vier 1416.  Thomas  en  prêta  foi  &  hommage  au 
prélat  le  24  juin  fuivant ,  fous  la  réferve  de  ra- 
chat ,  lorfque  ces  terres  ne  feroient  plus  occu- 
pées par  les  ennemis ,  c'eft-à-dire ,  par  le  parti 
du  roi.  Il  avoit  embrafTé  avec  peu  de  ménage- 
ment le  parti  des  Anglois  &  des  Bourguignons , 
qui  tenoient  la  ville  fous  leur  domination. 

Jean  de  Frétigny  décéda  le  12  avril  1431.  PIu- 
fieurs    ont  écrit   qu'il    fut   tué   à   la   prife    de   la 
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ville   de  Chartres  ,     &   c'efl:   la    plus    commune 

opinion. 

Il  portoit  de  gueules  à  trois  chevrons  d^or. 

XCXV.  Robert  Dauphin,  en  1432,  fiégea 
deux  ans. 

Le  16  août  1432,  les  chanoines  s'étant  afTem- 
blés  pour  procéder  à  l'élection  d'un  éveque  ,  Ro- 
bert Dauphin  leur  fit  fignifier  fon  oppofition , 
prétendant  être  éveque  de  Chartres ,  &:  leur  déclara 
que  s'ils  paiToient  outre  ,  il  en  appelleront  en 
cour  de  Rome ,  comme  ayant  été  pourvu  par 
le  roi  Charles  VII ,  à  qui  il  avoit  prêté  le  fer- 
ment de  fidélité,  à  Bourges,  en  1422. 

Le  Chapitre  paiïa  outre  ,  &  nomma  Philippe 
de  Pruneié ,  abbé  de  St.  Laumer  de  Blois.  Un 
chanoine  monta  au  pupitre  ôc  y  publia  l'éleélion  , 
fuivant  l'ufage  pratiqué  de  toute  antiquité. 

Robert  Dauphin  s'étant  pourvu  en  cour  de 
Rome,  le  pape  Eugène  IV  lui  envoya  fcs  bulles 
de  provifion  de  l'évêché  de  Chartres.  Le  roi  Iuï 
donna  auiîi  fes  lettres  de  juffion ,  adreffées  aux 
chapitre  &  clergé  de  Chartres ,  de  le  recevoir  & 
le  reconno^tre  pour  leur  vrai  pafteur.  Il  les  fit 
préfenter  au  chapitre ,  le  mardi  d'après  la  Nativité 
de  Notre-Dame  par  fon  procureur,  qui  requit  que 
Ton  eût  à  le  mettre  en  poUéffion  de  l'éveché.' 
Le  procureur  de  Philippe  de  Pruneié  ,  ayant  eu 
communication  des  bulles  du  pape  &  des  lettres 
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du  roi,  fe  défifla  volontairement  de  Toppoiitioii 
par  lui  formée ,  à  la  réception  de  Robert  ,  & 
confentit  qu'il  ï\\t  mis  en  polTefîion  de  l'évéché  ; 
ce  qui  fut  exécuté  le  lundi  fuivant  15  feptembre, 
Robert  gouverna  fon  évêché  par  {qs  grands  vi- 
caires ,  pendant  deux  ans ,  &:  jufqu'à  ce  qu'il  fut 
transféré  à  l'évéché  d'Alby  ,  au  mois  de  mai 
1434. 

Il  portoit  écartdè  au  1  &  ^  d^or  y  au  dauphin 
d^a:(iir ,  au  2.  &  ^  de  gueules  à  cinq  faces  d^a^ur 
vairées  d'argent ,  fur  le  tout  d'un  écu(fon  d'aT^ur  à 
la  bande  d^ argent^  potence  &  contrepotencé  d^or y 
ou  de  Champagne. 

XCVI.  Thibault  le  Moine,  en  1434,  fiégea 
fept  ans. 

Le  pape,  qui  s'étoit  réfervé  la  nomination  aux 
évêchés ,  pourvut  Thibault  le  Moine ,  fon  réfé- 
rendaire ,  de  l'évéché  de  Chartres ,  &  lui  en  fit 
expédier  les  bulles ,  le  1 1  des  calendes  de  mai 
1434,  l'an  4  de  fon  pontilîcat.  Le  chapitre  le 
reçut  pour  fon  évêque  en  la  perfonne  de  fon  pro- 
cureur. Il  fe  fit  facrer  en  cour  de  Rome  ,  &  fe 
rendit^  le  dimanche  19  novembre  1434,  en  i'ab' 
baye  de  St.  Père,  craignant  de  n'être  pas  en  sû- 
reté à  St.  Martin-au-Val  ,  à  caufe  des  gens  de 
guerre  qui  étoient  aux  environs  de  la  ville.  Il 
fît  fon  entrée  le  lendemain  lundi. 

Il   décéda  à  Paris,    6i  fut   enterré  le   20  juin 
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1441  ,  dans  la  chapelle  du  prieuré  des  chevaliers 

de  Jérufalem. 

Il  portoit  d* argent  à  3  falots  de  fables ,  flammes 
de  gueules. 

XCVII.  Pierre  Bêchebien,  en  1441,  fiégea 
dix-huit  ans. 

Le  II  feptembre  1441  ,  le  chapitre  élut  Pierre 
Bcchebien ,  médecin  du  roi ,  &:  prévôt  de  Nor- 
Hiaiidie  en  l'égiife  de  Chartres.  L'archevêque  de 
Sens  confinna  fon  élection.  Il  prêta  le  ferment 
de  fidélité  au  roi ,  le  dernier  jour  de  novem.bre 
1441.  Le  lundi  4  janvier  1445,  il  Te  rendit  à 
St.  Martin-au-Val ,  &  le  lendemain  il  fit  fi3n  en- 
trée dans  la  ville  :  il  prêta  le  ferment  accoutumé  , 
en  préfence  de  Jean  de  Vendôme ,  vidame  de 
Chartres  ;  Philippe  de  Florigny  ,  feigneur  de  Ta- 
chainville  ;  Blanchet  d'Étouteville  ,  feigneur  de 
Villebon,  procureur  de  Tugdual  Cramoifin,  fei- 
gneur de  Maffy ,  du  Puifet  &  de  la  Loupe  ,  le- 
quel fe  préfenta  pour  fervir  au  banquet  que  fit  le 
prélat,  ce  même  jour,  à  caufe  de  fon  fief  de  la 
Loupe  ;  Jean  de  Havart ,  bailli  de  Caux  ;  Jean 
d'Angennes  ,  feigneur  de  Rambouillet  ;  Jean  de 
Ferrieres  ,  &  autres. 

Les  Anglois  ayant  été  chafTés  du  royaume,  au 
mois  d'août  1449,  après  l'avoir  pofledé  pendant 
trente  ans ,  le  roi  écrivit  à  l'évêque  &  au  chapitre 
de  Chartres  pour  en  rendre  grâces  à  Dieu ,  & 
ordonna  que  l'on  fît  des  proceffions  générales  par 
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toutes  les  ëglifes  notables  du  royaume ,  le  14 
d'oclobre  fuivant  ;  &:  que,  tous  les  ans,  le  iz 
août ,  il  en  feroit  fait  une  par  toutes  les  églifes 
métropolitaines  &  cathédrales  de  Ton  royaume. 

Le  roi  ordonna  encore  que  tous  les  prélats  & 
bénéficiers  de  fon  obéifTance  s'affemblaffent  en  la 
ville  de  Rouen ,  pour  remédier  à  beaucoup  d'abus 
qui  s*étoient  introduits  dans  l'églife  pendant  le 
dernier  rchifme.  Miles  d'Illiers,  doyen,  &  Guil- 
laume Baudry,  chambrier  de  l'églife  de  Chartres, 
furent  députés,  le  21  janvier  1450,  par  le  cha- 
pitre ,  pour  s'y  trouver.  Cette  alTemblée  fut  trans- 
férée à  Chartres  &  commencée  le  15  mai  fui- 
vant. Jacques  Juvénal  des  Urdns ,  patriarche  d'An- 
tioche  &  adm.iniftrateur  de  Poitiers  y  préfida.  Il  y 
fut  queftion  d'alToupir  quelques  différends  entre 
les  officiers  de  la  chambre  apoftolique  &  Téghfe 
gallicane  ,  &  de  prendre  des  arrangemcns  avec 
le  pape  Nicolas  V,  touchant  la  collation  des 
bénéfices ,  ôc  autres  articles  contenus  en  la  pra- 
gmatique fanftion. 

Pierre  Bêchebien  décéda  le  14  mars  I4"58  9 
Si  fut  inhumé  à  St.  Cheron. 

Il  portoit  d'azur,  à  2  croijfans  d'argent  oppofés 
&  remplis  de  deux  vifages  en  profil  de  même. 

XCVÎÎI.  Miles  d'Illiers,  en  1459,  fiégea 
trente-quatre  ans. 

Sur  la  permifTion  que  le  roi  donna  au  chapitre,' 
par  fes  Lettres,  datées  du  ip  mars  1458,  d'élire 


3^4  H'ijlolrc  de  fa  ville  de  Chartres  ^ 
uil  noiivcl  cvcqiie,  les  clianoines  donnèrent  leurs 
fiiffragcs  à  Miles  crilUcrs ,  le  13  mai  1458.  Son 
éle<R:ion  fut  confirmée  par  Louis  de  Melun,  arche- 
vêque de  Sens,  le  7  juin  fuivant.  Il  prêta  le 
ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  roi ,  pour 
le  temporel  de  fon  évcché ,  le  20  du  même  mois , 
&.  fut  facré  à  Mantoue ,  le  8  feptembre ,  par  Guil- 
laume ,  cardinal  d'Etouteville  ,  archevêque  de 
Rouen.  Il  étoit  fils  de  Pierre  d'Illiers  &  de  Mar- 
guerite Machecoul ,  fa  féconde  femme  ,  &  frère 
de  Florent  d'Illiers.  Il  defcendoit  diredement  des 
comtes  de  Vendôme ,  par  le  mariage  de  Philippe 
de  Vendôme  avec  Yolande  d'Illiers,  en  1289, 
dont  il  étoit  arriere-petit-fils  au  cinquième  degré- 
Il  fut  pendant  feize  ans  confeiUer  au  parlement 
&:  maître  des  requêtes  de  l'iiôtel  du  roi.  Pendant 
ce  temps,  il  fut  employé  dans  plufieurs  affaires  de 
conféquence ,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  du 
royaume.  Il  avoit  été  régent  e?i  décret  en  l'unl- 
verfité  de  Paris.  Il  avoit  été  curé  de  St.  Nicolas- 
de-Faye,  près  de  Blois  ,  &  comme  il  n'étoit  pas 
prêtre,  il  obtint  difpenfe  pour  ne  fe  foire  ordonner 
à  l'ordre  de  prêtrife  que  cinq  ans  après ,  par  bulles  de 
Nicolas  V,  du  18  des  calendes  de  février  î4';o, 
étant  alors  doyen  de  Chartres  &  ambaffadeur  vers 
Sa  Sainteté.  On  voit  encore  qu'il  fut  envoyé  en 
ambaflade  vers  le  pape  Pie  II ,  par  le  roi  Charles 
VII,  en  1458,  comme  il  paroit  par  une  bulle 
de  ce  pape  du  3   des  ides  de  décembre  de  cettç 
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aTiîiée  ,  par  laquelle  il  lui  donne  permiflîon  de 
tenir  bcrJfices  incompatibles ,  &  ajoute  «  qu'il  lui 
a  été  envoyé  pour  alnbafladeur  par  fon  très-cher 
fils  le  roi  de  France ,  &  comme  il  l'avoit  appris , 
il  étoit  Ion  confeiller  &  iilu  de  noble  race  de 
père  &c  de  mère  ».  Il  étoit  aufli  curé  d'Illiers  , 
&  c'eft  en  cette  qualité  ,  que  ,  par  bulles  de  1458  * 
le  pape  lui  donne  pouvoir  d'abfoudre  Tes  paroif» 
fîens  de  tous  cas  réiervés  ,  excepté  de  ceux  qui 
font  attribués  au  faint  fiége. 

Il  prétendit  faire  fon  ambaflade  à  Mantoue ,  en 
camail  &  en  rochct,  comme évêque  élu,  perfuadé, 
difoit-il ,  que  cette  démarche  ne  devoit  pas  dé- 
plaire à  Sa  Sainteté  ,  &  qu'on  ne  pouvoit  d'ailleurs 
l'inquiéter  à  ce  fujet,  fans  bleffer  fa  qualité  d'am- 
baiTadeur  de  France.  Le  pape ,  qui  étoit  extrê- 
mement prévenu  contre  la  pragmatique  fanftion  , 
n'avoit  garde  de  fe  rendre  facile  fur  les  prétentions 
du  doyen.  Il  lui  fit  dire  qu'il  eût  à  fupprimer  tout 
cet  appareil  d'éveque,  ou  à  retourner  fur  fes  pas  : 
il  fallut  obéir,  &:  ne  paroitre  qu'avec  les  dehors 
d'un  fimple  eccléfiaftique  ;  après  quoi ,  le  pape 
confirma  réle<fl:ion  ,  &:  Miles  d'Illiers  s'en  revint 
en  France. 

Il  prit  polTeïïîon  de  fon  évcché  ,  vers  le  mois 
de  décembre  1459- 

Miles  d'Illiers  étoit  d'un  cara6lere  impérieux. 
Dès  qu'il  fut  nommé  doyen  ,  il  s'infatua  de  cette 
place  6-c  des  prérogatives  du  chapitre ,  ne  regar- 
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dant  l'éveque  que  comme  fon  égal.  Il  attaquoît 
continuellement  fa  fupériorité  &  prééminence ,  & 
le  vexoit  en  tout  ce  qu'il  pouvoit.  Mais  il  prit 
le  contre-pied  de  toutes  fes  prétentions  lorfqu'il 
fut  devenu  évêque. 

Dhs  l'an  1466,  il  y  eut  de  grandes  plaintes 
contre  lui.  Il  fut  excommunié  par  Guillaume 
d'Etampes ,  évêque  de  Condom;  le  roi  Louis  XI 
étoit  pour  lors  à  Chartres  avec  fon  confeil.  On 
voit,  par  un  afte  de  1470,  qu'il  étoit  encore 
alors  dans  les  liens  de  l'excommunication  ;  cet 
aéle  n'en  dit  pas  la  raifon.  Le  chapitre  commit 
Guillaume  Blandin  ^  chanoine  ,  pour  l'aller  fom- 
mer  de  fortir  du  chœur  de  la  cathédrale  ,  où  il 
étoit  venu  pour  entendre  la  meffe  ,  dans  fa  chaire 
près  de  celle  du  doyen  ,  parce  qu'il  étoit  venu  à 
la  connoifTance  du  chapitre  qu'il  avoit  été  excom- 
munié par  le  pape;  &  tous  les  chanoines  &  ha-» 
bitués  de  l'églife  ne  vouloient  pas  encourir  fem- 
blable  excommunication  en  fe  trouvant  à  l'office 
du  chœur  avec  lui. 

L'éveque  répondit  qu'il  ne  croyoit  pas  être 
excommunié ,  attendu  fon  privilège  de  ne  le  pou- 
voir être  par  quelqu'un  moindre  que  l'archevêque 
de  Sens,  &:  qu'un  Coqumeau  n'avoit  aucun  pou- 
voir fur  fa  perfonne  pour  l'excommunier.  Blandin 
lui  répondit  que  Pierre  de  Bréban,  comme  juge 
fous-exécuteur  des  bulles  de  Sa  Sainteté ,  avoit  pu  le 
faire ,  puifqu'effei^ivement  il  l'avoit  fait ,  noti-feu- 
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lemeilt  de  paroles ,  mais  encore  par  un  écrit 
fignifié  en  chapitre.  Si  vous  craignez  ,  lui  dit 
l'évêque  ,  cette  excommunication  ,  je  vous  en 
abious,  &:  levant  la  main,  il  fit  le  ligne  de  la  croix 
fur  Blandin  &:  fur  ceux  qui  Tafliftoient,  en  leur 
difant  :  je  fuis  évêque  ordinaire  ayant  dignité  pon- 
tificale. Blandin  lui  ayant  répliqué  que  les  cha- 
noines ,  ni  les  heuriers  ne  chanteroient  point , 
tandis  qu'il  feroit  préfent ,  &  que  quand  l'office 
feroit  même  commencé,  ils  le  cefTeroient  s'il  s'y 
préfentoit.  Vous  agirez,  répartit  le  prélat,  comme 
il  vous  plaira ,  pour  moi ,  j'y  entendrai  plus  que  je 
n'ai  fait ,  le  fervice ,  &  fi  vous  ne  voulez  pas  le 
célébrer,  je  le  ferai  taire  par  mes  chapelains. 

Blandin  &  les  habitués  s'étant  retirés  du  chœur  , 
l'évêque  fit  chanter  tierce  par  (z^  neveux,  cha- 
pelains &:  domefliques  ,  envoya  quérir  un  jacobiir 
&  lui  fit  chanter  la  meffe  au  grand  autel. 

Au  mois  de  décembre  1474,  Louis  XI  étant 
à  Chartres,  il  y  eut  encore  de  grandes  plaintes 
par  les  avocats  &:  procureur  de  fa  majeflé  contre 
Mlles  d'Iiliers ,  au  confeil  du  roi ,  auquel  préfi- 
doit  M.  de  Gaucourt ,  pour  l'abfence  de  M.  le 
chancelier  :  les  principales  furent  que,  quoique  le 
prélat  fût  tenu  de  porter  la  foi  &c  hommage  au 
roi ,  pour  le  temporel  de  fon  évêché ,  & ,  en 
l'abfence  defamajefté  de  le  faire  avec  ferment  dans 
la  chapelle  du  palais  royal  à  Chartres,  ainfi  que 
fes  prédécefTeurs  l'avoient  toujours  pratiqué  ;  ilavoit 
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pris  poffeffion  du  temporel  de  fon  églife ,  failë 
avoir  piété  ce  ferment  $  au  lieu  accoutumé  ,  indé* 
pendamment  de  celui  qu'il  avoit  fait  à  fa  majefté  à 
Razilly.  Le  prélat  ayant  été  entendu  bien  au  long 
en  fes  défenfes,  il  intervint  jugement,  par  lequel 
il  fut  dit  que  ledit  évéque  feroit  tenu  de  faire 
le  ferment  en  la  manière  accoutumée ,  oc  avant 
que  d'avoir  la  main-levée  de  fon  temporel. 

L'évêque  refufa  de  prêter  ce  ferment  au  roi  ^ 
&:  contre  la  défenfe  qui  lui  avoit  été  faite ,  il  ne 
laifia  pas  de  prendre  &  lever  les  fruits  &  revenus 
de  fon  évêché ,  que  le  roi  pouvoir  prendre  avec 
juftice,  depuis  qu'il  étoit  en  pofTeiîion  de  l'évêché, 
&  en  tenir  le  temporel  y^zZ/T  en  fa  main,  jufqu'à 
ce  qu'il  eût  obéi. 

Une  autre  plainte  contre  le  prélat ,  étoit  qu'il 
fe  trouvoit  chargé  de  plufieurs  crimes  &  délits, 
qui  le  rendoient  irrégulier,  &  que,  fans  en  être 
abfous ,  il  s'étoit  immifcé  de  remplir  quelques 
fonctions  de  fa  dignité  j  ce  qui  rendoit  tous  (es 
bénéfices  impétrables ,  fauf  l'intérêt  du  roi  pout 
le  cas  privilégié  ^  /i  aucun  il  y  avoit.  La  caufe  de 
cette  cenfure  venoit,  de  ce  qu'étant  allé  à  Sf. 
Père  pour  y  faire  fa  vifite  ,  un  de  (es  domefti'^ 
ques  avoit  tué  un  des  religieux  de  ce  monaftere, 
en  fa  préfence  ;  qu'un  autre  de  fes  domeftiqués 
avoit  été  tué  à  Paris  en  fon  hôtel ,  à  fon  fçu  &  par  fa 
faute  ;  que  deux  commifTaires  ayant  été  envoyés  par 
fi  majefté  à  Chartres ,  pour  le  fait  de  la  gabelle ,  \\ 

s'étoit 
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s  ëtoit  parjuré  devant  eux  ;  pour  laquelle  fraudé 
&  autres  faits ,  il  auroit  été  condamné  en  mille 
livres  d'amende.  Voici  ce  qui  arriva  en  l'abbaye- 
de  St.  Père. 

Jourdain  ,  abbé  de  St.  Père ,  étant  vieux  ,  fut 
follicité  par  Miles  d'IUiers  de  lui  réfigner,  ou  à 
Charles  d'IUiers ,  doyen  de  l'églife  de  Chartres , 
Ton  neveu ,  l'abbaye  de  Su  Père  :  mais  les  reli- 
gieux avertis  du  deffein  de  l'évêque ,  pour  empe 
cher  de  naître  la  damnabk  commcnde  dans  leur 
abbaye ,  engagèrent  leur  abbé  de  confentir  à 
l'éledion  d'un  autre  religieux.  L'évêque,  voyant 
fon  deffein  avorté,  troubla  l'abbé  &  les  religieux 
dans  leur  exemption  :  il  prétendit  avoir  le  droit 
de  faire  la  vifite ,  &  d'être  reçu  à  boire  &  man- 
ger 6sC  gîter  en  leur  abbaye  ,  ainfi  que  celui  de 
procuration.  Un  jour  de  patron  ,  il  alla  dans 
l'églife  de  St.  Hilaire,  pour  y  chanter  vêpres  en 
habits  pontificaux ,  &:  manda  à  l'abbé  de  St.  Père  , 
qu'il  alloit  fe  rendre  en  fon  abbaye  pour  y  faire 
vilite.  L'abbé  lui  fit  réponfe  qu'il  n'étoit  pas  heure 
de  faire  fa  vifite ,  mais  que  s'il  defiroit  venir  le 
lendemai.n  matin  ,  il  feroit  bien  venu.  Nonobftant 
cette  réponfe ,  l'évêque  fe  préfenta  à  la  porte  de 
l'abbaye ,  accompagné  de  huit  prêtres  &  trois 
autres  perfonnes ,  &:  en  fit  rompre  la  porte  ;  alla 
à  la  chambre  de  l'abbé  ,  &:  lui  demanda  à  boire 
êc  à  manger.  L'abbé  l'ayant  falué  avec  refpe(fi:  ^ 
lui  dit  qu'il  n'étoit  pas  heure  de  faire  cette  dc- 
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îiiande,  qu'il  n'étoit  point  obligé  de  lui  donner 
à  manger  &  à  boire,  mais  que  volontiers  il  le 
feroit  par  grâce  &  bienveillance.  L'évêque  fe 
voyant  refufé ,  s'en  retourna  &  palTa  dans  l'é- 
glife ,  &  ayant  trouvé  la  porte  fermée  ,  l'ofRce 
étant  fini ,  il  s'écria  que  les  ,  religieux  l'avoient 
enfermé  &  le  tenoient  prifonnier  dans  leur  abbaye  : 
alors  les  ferviteurs  de  l'évcque ,  qui  étoient  dehors, 
fe  mirent  en  devoir  de  rompre  la  porte;  mais  les 
religieux  la  firent  ouvrir.  Le  cuinnier  Si  le  pale- 
frenier du  prélat  étant  entrés  dans  l'églifc  ,  6sC 
m.ontés  jufques  fur  les  voûtes ,  le  cuifinier  frappa 
(k  tua  d'un  coup  d'épée  un  religieux  âgé  de  70 
ans ,  qui  y  étoit  aul'ïi  monté  pour  empêcher  le 
tuniuite.  D'autres  s'étant  mis  à  pourfuivre  le  pi- 
tancier  de  la  communauté ,  qui  s'étoit  réfugié  dans 
l'églife  de  St.  André ,  l'en  tirèrent  de  force  ,  6c 
du  cimetière ,  ils  le  traînèrent  dans  la  prifon  de 
leur  maître. 

L'affaire  fe  pourfuivît,  &  les  religieux  de  St. 
Père  obtinrent  contre  Miles  d'Illiers  &  contre 
quelques-uns  de  (qs  ferviteurs  ,  un  arrêt  de  la 
cour  du  parlement  de  Paris,  du  24  juin  1467,  par 
lequel  l'évêque  fut  condamné  à  500  livres  parifis 
de  réparation  envers  l'abbé  &  les  religieux  ,  pour 
les  excès  &  violences  dont  il  avoit  ufé  contr'eux 
îk  leur  monaftere  ;  à  400  livres  parifis  envers  le 
roi,  &:  à  îoo  livrfs  en  œuvres  pies ,  favoir,  ^oliv, 
à  l'hôtel-dien  de  Paris,  25  livres  aux  prifonniers 
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tîe  la  conciergerie  tlu  palais ,  &:  15  livres  pouf 
îa  fabrique  de  la  chapelle  de  la  cour  du  palais  de 
Paris;  en  outre,  à  tous  les  dommages ,  intérêts  &: 
dépens  defdits  abbé  &  religieux.  Cet  arrêt  fait 
encore  détenfes  à  Févêque  de  vifiter  en  perfonne 
l'abbaye  de  St.  Père,  jufqu'à  ce  que  la  cour  de 
parlement  en  ait  autrement  ordoiiné.  A  l'égard 
de  Bertrand  Charbonneau  ,  fon  tréforier  &  rece- 
veur, &  de  fon  clerc  ,  ils  furent  condamnés  à 
faire  réparation  des  excès  qu'ils  avoient  commis  & 
perpétrés  en  la  perfonne  du  (pitancier)  religieux 
de  St.  Père,  à  le  réintégrer,  &  remettre  dans  le 
cimetière  de  l'églife  de  St.  André,  lieu  de  fran- 
chife  &L  immunité ,  d'où  ils  l'avoient  tiré  par  vio- 
lence &  avec  fcandale,  en  préfence  de  l'évêque, 
&  mené  aux  prifons  de  l'évêché  à  l'heure  de 
vêpres,  en  l'amende,  &.C. 

Et  quant  au  cuifinier  de  l'évêque  ,  qui  avolt 
tué  un  religieux,  par  un  autre  arrêt  de  la  cour 
de  parlement ,  du  même  jour,  entérinant  fa  grâce, 
il  fut  condamné  à  faire  amende  honorable ,  banni 
du  royaume ,   &c. 

Le  7  Août  de  la  même  année  1467,  Jean  le 
Damoifel ,  confeiller  en  la  cour  de  parlement  j 
vint  à  Chartres ,  ayant  commiffion  du  roi  Louis  XI 
de  faire  mettre  à  exécution  l'arrêt  du  parlement 
que  les  religieux  de  St.  Père  avoient  obtenu  contre 
Miles  d'IUiers  &  fes  officiers.  Le  lendemain  8 , 
procédant  à  l'exécution  dudit  arrêt  ,    il   fit  faire 
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commandement  à  l'évêque  de  fatisfaire  au  paie-- 
ment  des  fommes  auxquelles  il  étoit  condamné  ; 
&  après  plufieurs  procédures ,  il  fit  faifir  &  ar- 
rêter tout  le  revenu  temporel  de  l'éveché ,  faute 
de  paiement.  Le  il,  il  fit  faire  réparation  au 
religieux  par  Charbonneau  &  fon  clerc  ;  &  pour 
qu''elle  fût  folemnelle ,  il  manda  les  officiers  de 
la  ville  de  Chartres  ,  favoir ,  Michel  Grenet , 
lieutenant-général  ;  Michel  de  Chainprond ,  avo- 
cat du  roi  ;  Mathurin  Bouffineau ,  procureur  du 
roi  ;  Gilles  le  Gendre ,  greffier  du  bailliage  ;  Macé 
Godefroy ,  tabellion  royal  ;  quatre  {ergens-royaux 
&  le  fergent  du  prévôt  des  maréchaux ,  à  qui  il 
commanda  d'aller  avec  lui  ,  pour  voir  faire  ladite 
réparation,  l'aiTifter  &  garder  de  tous  troubles 
&  empêchemens  :  enfuite  ,  il  fe  tranfporta,  avec 
lefdits  officiers  royaux  ,  devant  la  porte  de  l'hôtel 
épifcopal ,  &  là  il  ordonna  à  Charbonneau  &  à 
Ion  clerc  de  faire  réparation  &  de  réintégrer  le 
religieux  dans  le  cim^etiere  de  St.  André  ;  de.  le 
mener  doucement,  à  caufe  qu'il  étoit  attaqué  de 
la  goutte  (m)  ,  &  de  le  tenir,  l'un  d'un  côté, 
&  l'autre  de  l'autre ,  avec  les  fergens  devant  & 
derrière  :  ce  qui  fut  fait  en  préfence  dudit  fieur 
le  Damoifel,  confeiller,  &:  des  officiers  du  rai  ^ 
qui  fuivoient  le  religieux  &  ceux  qui  le  menoient, 

(m)  Le  goutteux    auroit  pu  les  dirpenfer   des 
ligueurs  de  la  loi. 
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Il  s'y  trouva  beaucoup  de  perfonnes  notables ,  & 
un  grand  concours  de  peuples. 

Le  lendemain ,  il  procéda  contre  l'évéque , 
pour  le  faire  payer  ;  fit  publier  &  afficher  ,  aux 
halles  &  autres  endroits ,  le  revenu  temporel  de 
révêché,  à  donner;  enfuite  il  commit,  à  la  re- 
cette de  ce  revenu  ,  Jean  Joliz  &:  Philipot  Col- 
dray  ;  à  l'office  de  bailli  &  chambrier  de  l'ëvcché , 
Mathurin  Bouffineau  ;  à  l'office  de  greffier  &  ta- 
bellion ,  Jean  Abraham  ;  à  l'office  de  procureur- 
fifcal ,  Jean  le  Pelletier  ;  &.  aux  offices  de  fer- 
gens  ,  ceux  de  l'évéque. 

Enfin ,  Miles  d'Illiers ,  fe  voyant  privé  du 
revenu  temporel  de  fon  évêché  ,  le  16  d'août, 
fe  fournit  à  payer  ;  &  ayant  payé  la  moitié  de  la 
femme,  Jean  de  Champrond  &:  Jean  Desfreux  , 
bourgois  de  Chartres,  s'obligèrent,  par  corps,  à 
payer  l'autre  moitié  à  Pâques  en  faivant  :  ce  que 
les  abbé  &  religieux  acceptèrent ,  &  firent  fur- 
feoir  la  pleine  exécution  de  l'arrct  jufqu'à  Pâques 
fuivant. 

L'abbaye  de  Vendôme  étoit  exempte  de  la  ]urif- 
di<flion  de  l'églife  de  Chartres  ;  &  ne  reconnoif- 
foit  que  le  pape  pour  fupérieur  :  cependant ,  Miles 
d'Illiers  y  alla  la  veille  de  la  Trinité  d'été  1477, 
qui  eft  le  jour  du  patron  ;  fous  prétexte  de  dévo- 
tion ;  il  demanda  à  voir  la  fainte  larme  ;  les  reli- 
gieux la  lui  firent  voir,  comme  à  une  perfonne 
indifférente ,  mais  ils  s'apperçurent  qu'il  en  vou- 
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loit  tirer  avantage  ,  faifant  drefler  un  procès- 
verbal,  comme  s'il  eût  fait  une  vifîte  en  forme: 
alors ,  Emeric  de  Cofdun ,  qui  étoit  abbé ,  voyant 
qu'il  ne  tenoit  aucun  compte  des  remontrances 
qu'il  lui  fit  pour  l'en  empêcher ,  àes  paroles  en 
vint  aux  mains.  L'abbé  &  les  religieux  le  pouf- 
fèrent Se  le  contraignirent  de  fortir  :  fur  la  réfif- 
tance  qu'il  fit,  ils  fe  jetterent  fur  lui,  le  prirent 
par  fon  camail  &  fon  rochet ,  qu'ils  déchirèrent, 
&  le  mirent  enfin  dehors.  iMais  comme  il  conti- 
nuoit  (qs  injures  &  fes  menaces  en  montant  à  cheval , 
dans  la  cour  du  monaftere,  l'abbé  le  prit  par  une 
jambe  &  le  jetta  de  l'autre  côté ,  en  lui  donnant 
quelques  gourmadcs.  Mlles  d'Illiers  fit  informer 
contre  l'abbé  &  fes  religieux  ,  les  excommunia 
&  rendit  fa  plainte  au  clergé  ,  alTemblé  à  Paris. 
Cependant  il  ne  gagna  rien ,  &  l'abbaye  de  Ven- 
dôme demeura  en  {qs  privilèges. 

Sur  la  fin  de  l'an  1492,  Miles  d'Illiers,  fe 
voyant  Oiflogénaire  &  malvoulu  de  fon  chapitre, 
réfigna  fon  évêché  en  faveur  de  René  d'Illiers  fon 
neveu  ,  chanoine  &  archidiacre  de  Pinferais  en 
l'églife  de  Chartres.  Le  18  Janvier  fuivant ,  René 
d'Illiers  fit  préfenter  au  chapitre  fes  bulles.  La 
le(5ture  en  ayant  été  faite  ,  le  chapitre  ,  autant 
pour  l'averfion  qu'il  avoit  de  l'oncle,  que  pour 
l'afieftion  qu'il  portoit  au  neveu,  fans  confidérer 
le  préjudice  qu'il  faifoit  à  fes  droits ,  déclara  qu'il 
etoit  prêt  de  le  recevoir  lorfqu'il  fe  préfenteroit. 
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Le  roi,  averti  de  cette  réfignation,  fit  aufTitôt 
expédier  les  lettres,  adrefîees  au  prévôt  de  Paris 
&  au  bailli  de  Chartres ,  par  lefquelles  il  expo- 
foi  t  «  qu'à  caufe  de  fa  couronne  &  fouveraineté 
il  lui  appartenoit ,  entr' autres  prééminences ,  qu'es 
ëglifes  métropolitaines  &  cathédrales  de  fon 
royaume ,  &  particulièrement ,  en  celles  où  il 
avoit  droit  de  régale ,  il  n'étoit  loifible  à  aucun 
avenant  vacation  d'icelles  par  mort ,  réfignation  , 
ou  autrement ,  s'intrure  ,  ou  fe  porter  pour  évê- 
que ,  foit  à  titre  d'éledlion ,  provifîon  apoftoli- 
que ,  ou  en  quelqu'autre  manière  que  ce  pût  être , 
ni  en  prendre  pofTeflion,  fans  par  lui  avoir  été 
requ  au  ferment  de  fidélité ,  &  fans  lui  avoir 
préfenté  au  préalable  fes  bulles  apofloliques  ,  pour 
les  faire  voir ,  &  reconnoître  fi  elles  étoient  con- 
formes aux  famts  décrets ,  ordonnances  royaux  , 
privilèges  de  l'eglife  gallicane,  &  obtenu  de  lui 
placer  Se  permifTion  de  les  exécuter;  qu'ayant 
entendu  qu'un  nommé  Pvené  d'illiers  fe  vantoit 
d'avoir  obtenu  lettres  de  provifion  apofrolique 
de  ré-,êché  de  Chartres  ,  par  la  réfignation  de 
Miles  d'illiers  fon  oncle ,  par  forme  d'affociaticn  , 
favoir  efl:,  que  ledit  René  d'illiers ,  pour  quelque 
réfignation  qui  lui  en  eût  pu  être  faite ,  n'exer- 
ceroit  aucun  aâ:e  épifcopal ,  m.ais  derneureroit  audit 
Miles ,  tant  pour  le  fpirituel ,  que  pour  le  tem- 
porel dudit  évêclié;  &  fi  ledit  René  venoit  à 
décéder  auparavant  ledit  Miles,  icelui  Miles  de- 
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n-;cureroit  vrai  titulaire  dudit  évcché  ,  tout 
ainfi  qu'auparavant,  &  comme  s'il  n'en  avoit 
fait  aucune  réfignation  ;  ce  qui  étoit  introduire 
en  réglife  une  vraie  fuccefîion  ,  prohibée  &: 
détendue  en  matière  bénéfîciale ,  tant  de  droit, 
que  par  les  ordonnances  royaux ,  au  préjudice 
defquels  lefdits  René  &  Miles  s'efTorceroient  de 
fe  maintenir  en  poiïefïïon  de  l'évéché  ,  fuivant  le 
contenu  de  ces  provisions ,  fans  avoir  été  reclus 
au  ferment  de  fidélité ,  ni  avoir  lettres  de  pîacet 
de  fa  maiefté  ,  laquelle ,  défirant  entretenir  lefdits 
Sts.  décrets,  ordonnances  royaux  ,  privilèges  &  li- 
bertés de  réglife  gallicane  ,  fans  les  enfreindre ,  & 
punir  les  tranfgreiTeurs  &  infrafteurs  d'iceux  ,  leur 
mandoit  &  commettoit  par  lefdites  lettres  ,  ou 
au  premier,  fur  ce  requis,  qu'ils  euffent  à  faire 
défenfes  ,  fur  grofles  peines  ,  auxdits  Miles  hc 
René  d'Illiers ,  qu'ils  ne  fuffent  fi  ofés  de  s'aider 
défaites  provifions  apofloliques,  dérogeantes  aux 
libertés  de  l'églife  françoife ,  ni  prendre  pofTefîion 
dudit  évêché ,  appartenances  &  dépendances  d'i- 
celui,  en  vertu  d'icelles  :  &  aux  doyen,  chanoi- 
nes &  chapitre  de  ladite  églife  de  Chartres ,  de 
les  recevoir  &  leur  obéir  en  aucune  manière , 
ni  foulTrir ,  en  vertu  d'icelles  bulles ,  procéder 
contre  aucun  de  {&^  fujets ,  en  quelque  forte  que 
ce  fût,  par  citations,  monitions,  excommunica~ 
tions ,  ou  autres  cenfures  ecclefiaftiques  ,  lefquelles 
ils  révoqucroient  6i  mçttroicnt  au  néant  5  à  leurs 
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dépens ,  à  quoi  ils  feroient  contraints  par  toutes 
voies  dues  &  raifonnables ,  nonobftant  appella- 
tions quelconques  :  &  en  cas  d'oppofitions ,  fe- 
roient les  oppofans  cités  &  ajournés  en  parlement 
pour  dire  les  caufes  d'icelles  ». 

Ces  lettres  ayant  été  préfentées  à  Jean  Baudry, 
lieutenant-général  du  bailli  de  Chartres ,  le  pre- 
mier février  1493,  pour  les  mettre  à  exécution, 
il  fe  tranfporta  avec  Michel  de  Champrond ,  avo- 
cat du  roi  ;  Guillaume  Bouffineau  ,  procureur  du 
roi  ;  Guillaume  le  Moine ,  receveur  du  domaine 
de  Chartres,  &  Jean  Petit,  greffier  du  bailliage, 
fur  les  neuf  heures  du  matin,  dans  la  cathédrale, 
où  s'étant  adreffé  à  Charles  d'IUiers ,  doyen ,  & 
autres ,  il  leur  fit  favoir  «  qu'il  avoit  re<^u  lettres 
de  fa  majefté ,  qu'il  défiroit  leur  communiquer  , 
&  pour  ce,  qu'ils  euffent  à  s'aflTembler  en  leur 
lieu  capitulaire ,  pour  les  mettre  à  exécution , 
ainfi  qu'il  lui  étoit  commandé.  Les  chanoines 
s'étant  aiTem.blés  en  leur  chambre  des  comptes , 
où  feroient  com^parus  Icfdits  officiers  du  roi ,  le 
lieutenant-général  auroit  fait  faire  leélure  de  ces 
lettres  par  fon  greffier  :  enfaite  auroit  fait  défenfes 
aux  chanoines  ,  à  peine  de  cent  marcs  d'or,  ap- 
plicables au  roi  ,  de  recevoir  provifions  ,  ou 
bulles  de  Rome,  pour  l'évêché  de  Chartres,  au 
profit  de  M.  René  d'IUiers  ,  par  la  réfignation  de 
Miles  d'IUiers,  fon  oncle,  à  lui  faite,  ni  lui  obéir, 
fuivant  les  défenfes.  Les  chanoines  répondirent 
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qu'ils  ne  favoient  où  étolent  lefdites  bulles,  & 
qu'au  furplus  ils  bailleroient  plus  ample  réponle  ». 
Les  officiers  du  roi  allèrent  ou  palais  épifcopal  ; 
ils  firent  ledure  ,    à   Milles  dlUiers ,    des  lettres 
ci-defTus  y    lui   faifant  défenfes ,  à  peine  de  cent 
marcs  d'or ,    d'amende    envers    le   roi ,   d'être  fi 
hardi  de  s^ aider  def dites  lettres  apoftoliqiies  ,  &c. 
Ceci  fut  fuivi  de  réponfes  &  de  nouvelles  figni- 
ècations.  Miles  d'IUicrs  ajouta  que  René  d'Illiers , 
{on   neveu ,   étoit  fils   de  Florent   d'Illiers  ,    qui 
a  voit  pris ,  mis  &  réduit  en  l'obéi  fiance  du  roi 
la  ville  de  Chartres  &  tout  le  pays  ;  qu'il  avoit 
été  caufe  que  fa  majeflé  avoit  recouvré  le  duché 
de  Normandie  &  plufieurs  autres  droits  (ii^)  : 
qu'à  fon  égard  ,  il  avoit  rendu  de  grands  fervices 
aux  rois  de  France ,  avoit  fait  diverfes  ambafTades 
vers  le  pape  &  les  cardinaux,  que  tout  cela  de- 
voit  porter  le  roi  à  ne   lui   tenir  aucune  rigueur 
ni  à  fon  neveu ,  qui  étoit  notablement  gradué  en 
lolx  &  en  décret  y  &  avoit  étérecleur  en  l'uni  verfité 
de  Paris  :  il  demanda  la  furféance  de  l'exécution 
des   lettres  du  roi  ;  &  fur  ce  que  le  lieutenant- 
général  lui  dit  qu'il  exécuteroit  les  ordres  du  roi , 
Miles  d'Illiers  lui  déclara  qu'il  en  appelloit  en  la 
tour  de  parlement.   Le  7  feptembre  1493,  Miles 

(112)  Il  auroit  pu  ajouter  que  Florent  d'Illiers, 
ayant  une  nombreufe  noblefîe  à  fa  folde  ,  avoit 
fecouru  la  ville  d'Orléans  contre  les  Anglois. 
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&  René  d'illiers  y  obtinrent  un  arrêt,  portant 
qu'ils  feroient  réformer  leurs  proviiions  dans  le 
premier  janvier  fuivant  en  forme  due ,  fuivant  les 
faints  conciles  &:  décrets  de  l'églife ,  &  en  certi- 
fieroient  la  cour  ,  ou  que  Miles  d'illiers  renon- 
ceroit  auxdites  bulles,  dans  ledit  temps,  &  que 
René  d'illiers  feroit  diligence  de  prêter  le  fennent 
de  fidélité  au  roi,  que  cependant  il  jouiroit  par 
provifion  du  temporel  dudit  évêché,  fous  la  main 
du  roi,  Se  fans  préjudice  du  droit  des  parties. 

L'exécution  de  l'arrêt  fut  commife  à  Martin  de 
Bellefaye,  confeillerau  parlement,  qui  le  fignifia,  à 
la  requête  de  René  d'illiers  ,  à  Miles  d'illiers ,  en 
fon  hôtel  à  Paris ,  lequel  dit ,  «  que  ç'avoit  été  tou- 
jours fon  intention,  qu'il  avoit  déclaré  à  la  cour  & 
offert  que  les  bulles  de  réfervation  ,  qu'il  avoit  ob- 
tenues ,  de  partie  du  revenu  dudit  évêché  &:  chofes 
dépendantes  d'icelui ,  fuffent  réformées  félon  l'or- 
donnance de  la  cour,  &  qu'à  fon  regard,  il  ne 
s'en  éîoit  aidé ,  &  n'entendoit  s'en  aider ,  en  tant 
qu'en  icelles  il  y  avoit  quelques  réiervations  con- 
traires aux  faints  canons  &:  décrets  de  l'églife , 
fappliant  le  roi  &  la  cour  qu'il  pût  avoir  foa 
logis  en  la  maifon  épifcopale  de  Chartres,  &  la 
jouifTance  des  fruits  &  revenus  de  la  temporalité 
dudit  évêché  dans  la  ville  &  fauxbourgs  de  Char- 
tres, terres,  feigneuries  &  châteaux,  avec  les  4CX) 
livres  de  penfion,  dont  mention  étoit  faite  aux- 
dites bulles  ,  le  tout  fa  vie  durant  ;  ôc  que  les  hom- 
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mages,  droits  féodaux  &  jurifdiftlon  rpirltiielle  & 
temporelle  dudit  éveché  ,  inftitution  &  dertitutioii 
des  officiers  d'icelle,  droit  de  préfenter  &  con- 
férer les  bénéfices  vacans,  confirmer  ou  infirmer 
les  élevions  ou  autres  chofes  à  lui  réfervées  par 
ladite  bulle ,  il  y  renonçoit  ». 

Miles  d'Illiers  décéda  le  17  feptembre  1493  » 
&  fut  inhumé  dans  la  chapelle  de  St.  Martin  de 
réveché,  où  il  refla  jufqu'en  15 19,  qu'il  fut  tranf- 
féré  aux  Jacobins. 

Les  armes  de  la  maifon  d'Illiers,  au  pays  char- 
train  ,  font  d'or ,  chargé  de  fix  annelets  de 
gueules ,  3  ,  2 ,  &:  i . 

XCIX.  R.ENÉ  d'Illiers  j,  en  1493,  fiégea  qi^- 
torze  ans. 

Coinme  ce  ne  fut  qu'en  qualité  de  réfignataire 
de  Miles  d'Illiers ,  fon  oncle  ,  qu'il  voulut  fe 
jnettre  en  pofi^effion  de  fa  dignité,  le  chapitre  y 
forma  oppofition,  difant  que  ces  fortes  de  réfi- 
gnations  étoient  défendues  par  les  canons  :  mais 
cette  affaire  n'eut  pas  de  fuites.  Il  éprouva  néan- 
moins des  difficultés  de  la  part  de  René  de  Prie, 
chanoine  de  Chartres ,  qui  s'en  étoit  fait  pourvoir 
le  premier  mai  1493,  par  l'archevêque  de  Sens , 
comme  vacant  par  la  démiffion  de  Miles  d'Illiers  ^ 
&  à  lui  dévolu  par  la  négligence  du  chapitre  de 
Chartres  qui  n'y  avoit  pas  pourvu  dans  le  temps 
préfix  par  le  droit.  Toutes  les  difficultés  que  l'on 
avoit  fufcitées  à  René  d'Illiers ,  lors  de  la  réfigna- 
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tion  de  fon  oncle ,  n'étoient  que  pt>ur  faire  tom- 
ber le  bénéfice  entre  les  mains  de  René  de  Prie. 
Il  fe  préfenta ,  le  13  feptembre  1493  ,  dans  le 
lieu  capitulaire ,  requérant  être  reçu  évéque.  Sur 
le  refus  que  le  chapitre  lui  en  fit ,  il  mit  en  pro- 
cès René  d'Illiers,  qui  fut  maintenu  par  arrêt  de 
l'an  1494.  René  de  Prie  fut  depuis  évêque  de 
Bayeux,  &  enfin  cardinal. 

Enfuite  René  d'Illiers  fit  fon  entrée  à  Chartres 
le  dimanche  29  mars  1495.  Il  fut  porté  dans  une 
chaire  par  le  vidame  de  Chartres ,  le  baron  d'Aï- 
îuye,  les  fires  de  Longny  &  du  Chcne-Doré. 
L'évêque  fit  préfenter  à  l'abbé  de  St.  Jean  en 
Vallée  une  haquenée  blanche  ,  fur  laquelle  il 
monta,  &:  lui  fit  mettre  en  main  une  crofle  d'ar- 
gent ,  qu'il  porta  devant  l'évêque ,  depuis  St. 
Martin-au-Val ,  jufqu'aux  grandes  portes  de  la 
cathédrale. 

Le  15  mai  1496,  René  d'Illiers  alla  trouver  le 
roi  Charles  VIII  à  Lyon ,  &  lui  fit  hommage  du 
temporel  de  fon  évêché. 

Il  décéda  le  8  avril  1507,  âgé  de  57  ans,  & 
fut  inhumé  à  St.  Cheron.  (Les  armes  comme  les 
précédentes.  ) 

C.  Erard  de  la  Marck,  en  1507,  fiégea 
feize  ans. 

Le  lundi  12  avril  1507,  le  chapitre  députa  vers 
le  roi,  pour  avoir  permiffion  d'élire  un  nouvel 
évcque.  Sa  majefté  étoit  à  Villane  en  Piéjuont , 
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&  avoit  dé]à   appris  le  décès  de  René  d'IllierS  ^ 
comme  on  le  volt  par  la  lettre  fuivante  ,  qu'elle 
écrivit  au  chapitre. 

De  par  le  roi. 

«  Chers  &  bien  am.ez ,  nous  avons  été  prompt 
tement  avertis  du  trépas  de  feu  l'évêque  de  Char- 
tres, votre  dernier  pafteur;  &  pour  ce  que  nous 
avons ,  de  tout  temps ,  autant  &  plus  défiré  le 
bien  de  votre  égiife ,  que  de  nulle  autre  qui  foit 
en  noftre  royaume,  mefmcment  parce  que  nous 
fommes  nez  &  baptifez  au  dioceie  j  aufTi  pour  la 
lituation  du  lieu ,  qui  eft  prochain  de  noflre  ville 
de  Blois ,  où  nous  faifons  noftre  principale  &  con- 
tinuelle demeure ,  comme  fçavez  :  &  pareille- 
ment ,  pour  la  finguliere  dévotion  que  nous  avons 
a  la  glorieuie  vierge  Marie ,  qui  eft  honorée  & 
priée  en  icelle  égiife ,  ainfi  que  par  effet  ce  vous 
avons  donné  à  connoiftre  &  fommes  délibérez  de 
plus  faire  ci-après  :  nous  vous  prions  tant  &ii  affec- 
tueufement  que  faire  pouvons,  que  vous  ne  veil- 
lez procéder  à  aucune  éleftion  ou  poftulation  de 
Yoftre  futur  évefque  Ôitpafteur,  que  premièrement 
n'ayez  oiz  aucuns  bons  &  grands  perfonnages  que 
entendons  vous  envoyer  pour  vous  faire  aucunes 
remontrances  de  noftre  defir  &  intention  dô 
voftre  futur  évefque  qui  fera  le  grand  bien  &c 
profit,  repos  &  utihté  d'icelle  voftre  égiife,  &£ 
que  vous  les  ayez  entièrement  entendus  de  ce 
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qu'ils  vous  diront  de  par  nous.  Et  fur-tout  ayez 
bon  regard  que  durant  noflre  abfcnce  de  noflre 
royaume  aucune  honte ,  ne  foulle ,  ne  nous  foit 
fur  ce  faite.  Car  quand  vous  le  feriez,  nous  n'au- 
rions à  noftre  retour  caufe,  ne  matière  de  nous 
en  contenter ,  vous  avertifiant  que  quand  nous 
ferions  en  noftre  dit  royaume,  nous  irions  per- 
fonnellement  pour  vous  en  parler,  tant  defirons 
le  bien ,  l'honneur  &:  le  repos  de  la  dite  églife , 
ainfi  que  plus  à  plain  vous  apprendrez  par  nos 
dits  députés ,  les  quels  ,  au  plutôt  que  poffible 
fera,  feront  devers  vous,  en  vous  priant  de  re- 
chef ne  faire  faute  à  ce  que  deffus  efi  dit  ;  & 
nous  avertiffez  par  cette  pofte,  laquelle  expreiTé- 
ment  faifons  courir  devers  vous,  du  jour  qu'aurez 
pris  pour  faire  votre  dite  élection  .  afin  d'y  faire 
rendre  devant  nos  dits  députez.  Donné  à  Villane 
en  Piémont,  le  12  avril.  Signé  Louis,  &:  plus  bas 
Cottereau  ». 

Cette  lettre  fut  rendue  au  chapitre  le  17  du 
même  mois.  La  réponfe  ,  que  le  chapitre  fit , 
contient  «  un  très-humble  remercîment  du  foin 
qu'il  plaifoit  au  roi  d'avoir  de  l'églife  de  Chartres, 
pour  lui  donner  un  pafteur ,  pour  l'éJedion  du- 
quel ils  avoient  affigné  le  7  juin  &  commis  per- 
Ibnnes  de  leur  compagnie  pour  lui  aller  demander 
permiffion  d'y  procéder;  que  ces  témoignages  de 
bienveillance  confirmoient  ceux  qu'il  leur  avoit 
donnés  par  le  pafTé  Se  à  leur  églife ,  ce  qui  les 
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obligcoit  à  continuer  leurs   prières  pour  la  prof- 
pcrité  de  fes  armes ,  l'avancement  de  fon   hon- 
neur  &    gloire ,    &:  le   bonheur   de    fon   défiré 
retour  >k 

Le  roi ,  qui  défiroit  qu'Ërard  de  la  Mark ,  évê-' 
que  de  Liège  ,  fût  élu ,  écrivit  à  Florent  Chemi- 
ïiard  ,  chantre  de  l'églife  de  Chartres ,  le  1 1  avril , 
de  la  ville  d'Aft  ,  pour  engager  le  chapitre  à 
Satisfaire  à  fa  volonté  ;  entr'autres  choies ,  il 
lui  mandoit  que ,  «  puis  n'a  guère  il  avoit  écrit 
aux  doyen,  chanoines  &  chapitre  de  l'églife  de 
Chartres ,  qu'ils  ne  procédalfent  à  l'éleftion ,  ou 
poftulaîion  d'un  évéque  ,  qu'ils  n'euifent  fu  fa 
volonté;  qu'à  ce  fujet,  pour  le  bien  de  leur  églife 
&  la  fureté  de  fon  royaume ,  il  avoit  écrit  au 
cardinal  de  Luxembourg  ;  (  évéque  du  Mans  )  à 
Jean  de  Gannay  ,  premier  préfident  au  parlement 
de  Paris;  à  Charles  Gaillard,  maître  des  requêtes 
de  fon  hôtel  ;  à  Robert  Thiboufl ,  confeiller  au 
parlement;  à  Jacques  Hurault,  général  des  finan-* 
ces  ;  &-  aux  fieurs  de  BoiiTy  &  de  Dampierre  , 
fes  chambellans,  qu'ils  euflent  à  fe  trouvera  cette 
élection  ;  &  qu'il  y  envoyoit  encore  fes  confeil-' 
1ers,  Jean  de  Sallat,  maître  ordinaire  àcs  requêtes 
de  fon  hôtel ,  &  Jean  Cottereau ,  tréforier  de 
France,  pour,  tous  enfemble  ,  remontrer  au  cha- 
pitre que  fon  defir  étoit  qu'ils  éluffent  ledit  évé- 
que de  Liège ,  duc  de  Bouillon  ,  &  non  autre , 
pour   les   raifons  qu'en   diroient  au    chapitre  (es 

députés  jf 
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«àeputés ,  Se  que  s'il  eût  été  en  France ,  il  fîàt 
venu  en  perfonne ,  pour  les  prier  de  lui  oftroyef 
fa  demande;  qu'il  lui  en  écrivoit  particulièrement^ 
fâchant  qu'il  pouvoit  beaucoup  en  cette  rencon- 
tre ,  l'affurant  du  fervice  qu'il  lui  rendroit ,  pouf 
lui  &  pouf  les  fiens  ». 

L'éleftion  foufFrit  de  longues  difficultés^  îl  y 
eut  de  nouvelles  lettres  du  roi  aux  échevins  :  le 
cardinal  Georges  d'Àmboife  écrivit  ai;ffi  ,  &  plu- 
fieurs  évêques  s'intérefferent  à  cette  élection.  Enfin 
l'évéque  de  Liège  fut  élu  évéque  de  Chartres  , 
mais  il  ne  fe  fit  pourvoir  de  fon  évéché  que  par 
adminiftration.  Il  n'en  fut  pourvu  en  titfe  qu'au 
mois  d'oftobre  1507,  par  le  pape  Jules  IL  II  fut 
le  dernier  évêque  de  Chartres  par  élection. 

Le  14  mars  1509,  Louis  XII  écrivit  aux  cha- 
noines ,  «  qu'Érard  de  la  Mark  l'accompagneroit  à 
fon  voyage  d'Italie  ;  qu'en  faveur  de  ce  voyage  , 
que  cet  évéque  faifoit  pour  le  bien  univerfel  de 
i'églife ,  ils  lui  permettroient  de  conférer ,  par 
fes  vicaires ,  les  prébendes  de  leur  églife ,  fans 
préjudice  de  leurs  droits  pour  le  temps  à  venir, 
ce  qu'il  les  prioit  très-affeélueufement  de  vouloir 
faire,  Se  qu'en  cela  ils  feroient  une  chofe  qui  lui 
feroit  agréable  ».  L'intention  d'Érard  de  la  Mark 
n'étant  point  de  féfider  dans  fon  diocéfe ,  il 
obtint  du  pape  un  fuffragant ,  pour  faire  fes  fonc- 
tions pendant  fon  abfence.  Ce  fut  frère  Jacques 
Tome  I,  B  b 
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Ricoul ,  abbé  de  St.  Chcron ,  à  qui  on  donna  le 

titre  d'évéque  de  Termes  (113). 

Après  la  mort  de  l'empereur  Maximilien  ,  en 
1519^  il  y  eut  de  grandes  brigues  pour  l'éleftion 
à  l'empire  ;  Érard  de   la  Mark  ,  comme  évêque 
de    Liège  ,    favorifa  le  parti  du  roi    d'Efpagne  , 
quoiqu'il  eût   reçu   beaucoup  de  bienfaits  du  roi 
François  I ,  &  de    Ton    prédéccfTeur   Louis  XII. 
Ses  fecretes  pratiques  ayant  été  découvertes ,  alié- 
nèrent l'efprit  de  fa  majcfté ,     &  l'aifeftion    que 
les  chanoines  avoient  pour  lui ,   fut  changée  en 
averlion.    Ils  eurent   contré    lui    des   procès   fur 
plufieurs  chefs;  i».  fur  ce  que  depuis  qu'il  étoit 
pourvu  de  l'évéché  de   Chartres,    il  n'avoit  pas 
voulu   prendre  pofTeiïion  en  perfonne ,  quoiqu'il 
fût  venu  dans  l'abbaye  de  St.  Cheron  &  qu'il  y 
eût  couché,  fans  en  avoir  eu  permiflion  du  cha- 
pitre ,  qui  efl:   fondé  de  toute  ancienneté  d'em- 
pccher  que  l'évéque ,  feulement  élu  &  confirmé , 
n'entre  dans  la  ville   8>c  banlieue   qu'il  n'ait  pris 
pofTeiTion  de  fon  évôché  ;  1°.  que  le  chrême  n'a- 
voit point  été  fait  en  l'églife  de  Chartres  depuis 
le  décès  du  dernier   évêque,  &  que  les  grands- 
vicaires  d'Érard  de  la  Mark  en  avoient  envoyé 
quérir  aux  autres  diocéfes  voifins,  &  avec  fi  peu 
de    décence ,    que    chacun  en   étoit    offenfé ,  le 
faifant  porter  fur   une  bretelle  par  un  laïque  & 

(113)  Il  étoit  fils  d'un  laboureur  d'Ablis, 
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gagne^denier ;  qu'il  avoit,  à  la  vérité,  pour  fuffra- 
gans ,  l'abbé  de  St.  Cheron ,  ordonné  fous  le  t;tre 
de  l'évêché  de  Termes ,  &£  Pierre  Talon ,  cor- 
délier  ,  fous  le  titre  de  Saba  ;  mais  que  le  cha- 
pitre ,  auquel  ils  n'avoient  point  préfenté  leurs 
bulles,  &  provifions  refiifoit  de  les  reconnoître  , 
fur-tout  parce  qu'il  les  regardoit  comme  fimonia-* 
ques ,  vu  les  exa61:ions  qu'ils  commettoient  «  pour 
la  collation  des  bénéfices ,  dédicaces  d'églifes  ^ 
lettres  d'ordres ,  &c.  dont  ils  retiroient  de  grofles 
fommes  &:  en  faifoient  fermes ,  qu'ils  faifoient 
païïer  à  leur  maître  hors  du  royaume,  qui  ne 
vouloir  contribuer  en  aucune  chofe  aux  charges 
de  l'églife,  à  la  réfeftion  du  clocher  que  l'on 
rebâtiffoit ,  &:  à  la  ceinture  du  chœur  de  la  cathé- 
drale ,  que  l'on  faifoit  alors  ;  à  quoi  cependant 
il  étoit  obligé ,  à  caufe  de  fa  dignité  &  eu  égard 
au  revenu  qu'il  en  percevoit  ».  Le  chapitre  pré- 
fenta  à  ce  fujet  une  requête  à  la  cour ,  pour  or- 
donner par  provifion  une  fomme  de  20000  livres 
fur  la  recette  de  l'évêché. 

L'an  1511  )  l'empereur  Charles-Quint  donna  à 
Érard  de  la  Mark  l'archevêché  de  Valence  en 
Efpagne ,  Si  lui  procura  en  outre  l'honneur  de  la 
pourpre  ,  que  Léon  X  lui  conféra  à  fa  recom- 
mandation, l'ayant  créé  cardinal  du  titre  de  St. 
Crifogon ,  le  9  d'août ,  en  une  promotion  qu'il 
fit  pour  lui  feul.  François  I  lui  avoit  promis  un 
chapeau  de  cardinal  à  la  première  création,  mais 
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Antoine  Bohier ,  archevêque  de  Bourges  ,  ïui 
ayant  été  préféré  ,  Érard  s'en  offenfa  &  ie  retira 
d'auprès  du  roi ,  qui ,  de  (on  côté ,  fut  fâché  de 
la  promotion  d'Érard,  la  regardant  faite  à  deiTein 
de  le  braver. 

Le  roi  déclara  Erard  ennemi  de  fa  perfonne  & 
de  fon  état,  ouvrit  la  régale  dans  l'évéché  de 
Chartres  pour  caufe  de  félonie  ,  &:  donna,  comme 
par  droit  de  repréfailles  ,  le  revenu  de  l'évéché 
de  Chartres  à  Louis  Guillard ,  évêque  de  Tour- 
nay,  pour  le  fien ,  que  le  roi  retenoit  pour  n'a- 
voir pas  voulu  fe  ranger  de  fon  parti  après  la 
prife  de  cette  ville.  L'évéque  de  Tournay  fignifia 
au  chapitre  de  Chartres  ,  le  1 3  décembre  1511, 
•les  lettres  que  le  roi  lui  avoit  accordées,  pour 
jouir  de  ce  revenu ,  jufqu'à  ce  que  fa  majefté  l'eût 
remis  en  jouiffance  de  fon  bénéfice.  Mais ,  comme 
îl  vouloit  jouir  aufii  du  fpirituel ,  le  chapitre ,  à 
•qui  cette  adminiflration  appartient  pendant  la 
vacance  du  fiége ,  s'y  oppofa ,  au  mois  de  jan- 
vier 1521,  &:  fe  pourvut  au  parlement  contre  lui 
ôc  contre  les  officiers  d'Érard  de  la  Mark ,  qui 
tenoient  toujours  cette  adminiflration.  Ils  furent  con- 
fervésen  la  jouifTance  du  fpirituel  pendant  le  procès. 

Érard  de  la  Mark,  qui  ne  recevoit  plus  rien  de 
l'évéché  de  Chartres,  &  Louis  Guillard,  qui 
ctoit  chafïé  de  fon  évéché  de  Tournay  par  l'em-^ 
pereur ,  s'acconunoderent  entr'eux  &  permutèrent 
leurs  bénéfices.  Érard ,  qui  protégeoit  Charles  de 
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Croy,  fils  du  comte  de  Porcéan ,  abbé  d'Afflinghem , 
engagea  Louis  Guillard  à  lui  réfigner  fon  évêché 
de  Tournay,  &  lui  donna  en  place  Ton  évêché 
(le  Chartres.    Mais  comme   il   y  avoit   dans   cet 
arrangement  des  claufes  qui  paroifToient  illicites, 
ils  firent  homologuer  en  cour  de  Rome  un  con- 
cordat, par  lequel  Érard  devoit  prendre  50  liv. 
de  penfion  fur  l'évéché  de  Chartres  :  4000  liv.  fur 
Afflinghem  ;  3000  liv.  fur  Cambray  ,  &  2500  liv. 
fur  l'évéché  de  Tournay ,   à  raifon  de  quarante 
gros ,  monnoie  de  Flandre ,  pour  livre  ,  payables 
à  Noël  Se  à  la  St.   Jean-Baptifte ,  &c  rendues   à 
Malines,  ou  à  Bruxelles  ou  à  Anvers,  au  choix  d'£- 
rard  de  la  Mark ,  qui  pourroit ,  fans  nouvelles  pro- 
vifions ,  rentrer  &  fe  remettre  en  poiïeffion  de  l'év*?- 
ché  de  Tournay.  Mais  comme  le  revenu  de  Tévêché 
de  Chartres  étoit  plus   confidérable  que  celui  de 
Tournay,  il  fut  convenu  que  Louis  Guillard  feroit 
à  Charles  de  Croy  une  penfion  de  2000  livres , 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  trouvé  un  bénéfice  de  pareille 
valeur,  dans  les  diocéfes  de  Tournay,  Cambray 
ou  Térouanne,  &  à  la  charge  d'acquitter  Érard 
de  la  Mark  des  réparations  &  des  redevances  par 
lui  dues  ,  tant  à  Téglife ,  qu'aux  maifons  &  dé- 
pendances de  l'évéché.   Ce  concordat  fut  homo- 
logué à    Rome  ,  par  le  pape  Clément  VI ,  le  7 
Aqs  ides  de  mars  i')24.  Enfuite  Érard  de  la  Mark 
réfigna  à  Louis  Guillard  l'évéché  de  Chartres,  & 
lui  abandonna  tous  les   fruits  qui  pouvoient  lui 
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appartenir,  moyennant  20000  livres  que  Charles 
de  Croy  devoit  lui  fournir  à  l'acquit  de  fon  réfi- 
gnant  (114),    ainfi  qu'il  eft  porté  par  les  lettres 
paflees  à  Malines  au  mois  de  janvier  1515. 

Érard  de  la  Mark  étoit  frère  de  Robert ,  duc 
de  Bouillon ,  maréchal  de  France ,  &:  prince  de 
Sedan.  Il  î\X  faire  {ç.s  obfeques,  lui  préfent,  dans 
fa  cathédrale  de  Liège  ;  il  fe  fit  même  drefler  un 
tombeau  magnifique ,  fur  lequel  on  voit  cette 
fimple  infcription  : 

Er ardus  à  Markd^  mortem  hahens  pra  oculis  y 
yïvens  pnfuit. 

Il  décéda  le  16  février  1538,  en  fa  ville  de 
Liège, 

Il  portoit  d'or  au  lion  ijfant  de  gueules  ,  anné 
&  lampajje  de  même  y  à  la  face  d'argent  &  de 
^icules  de  24  points, 

CI.  Louis  Guillard,  en  1527,  fiégea  vingt- 
iix  ans. 

Dès  qu'il  eut  reçu  fes  bulles,  en  date  du  4  des 
calendes  d'avril  1525,  avec  d'autres  bulles  adreffées 
au  chapitre  de  Chartres  ,  il  les  envoya  pré-- 
fenter  par  Louis  du  Bellay,   confeiller  au  parle-» 

(114)  Dans  la  collation  d'une  cure  du  ààoc'do.  de 
Chartres,  du  11  juillet  1524,  Érard  de  la  Mark , 
eft  intitulé  «prêtre-cardinal  du  titre  de  St.  Crifogon 
dans  l'èglife  de  Rome  ,  archevêque  de  Valence  ^ 
èvêque  de  Chartres  &  de  Liège, 
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ment.  Le  fous-doyen  obferva  que  ces  bulles  conte- 
noientdes  termes  &  desclaufes  contraires  aux  droits 
du  chapitre,  qu'il  requéroit  être  corrigées,  favoir, 
les  termes  de  concordat  &  nomination  du  roi ,  & 
fur-tout  Vinjonclion  donnez  au  chapitre  d'obéir  à 
rivêque  :  requérant  que  ledit  Guillard  ne  {\iX.  reçu 
avant  que  Tes  procureurs  n'euïïent  juré  pour  lui 
&  en  fon  nom  ,  qu'il  étoit  né  en  légitime 
mariage. 

Du  Bellay  offrit  de  faire  lever  ces  difficultés 
par  M.  Guillard ,  en  déclarant  «  qu'il  n'entendoit 
que  fa  réception  ,  faite  en  vertu  de  la  nomination 
du  roi  enfuite  du  concordat ,  préjudiciât  au  droit 
du  chapitre  d'élire  leurs  évêques  ;  &  que ,  pour 
l'autre  chef,  porté  en  la  féconde  bulle  ,  qui  cho- 
quoit  l'exemption  &  liberté  du  chapitre  ,  que  pré- 
sentement il  y  renonçoit,  qu'il  étoit  prêt  de  jurer 
de  garder  &:  conferver  l'églife  &:  le  chapitre  de 
Chartres  en  tous  fes  privilèges  ,  franchifes,  exemp- 
tions &  libertés ,  fans  jamais  aller  au  contraire.  » 

Du  Bellay  s'étant  préfenté  de  nouveau  au  cha- 
pitre ,  pour  favoir  {q.s  intentions ,  il  lui  fut  répondu 
que  l'on  ne  pouvoit  le  recevoir  que  fes  bulles 
n'euffent  été  réformées.  Du  Bellay  protefta  de 
fe  pourvoir ,  &  déclara  qu^il  fe  réfdioit  des  ofres 
&  propojîtions  qu'il  avoit  faites  ^  &:  qu'il  appelloit 
du  tout  comme  d'abus. 

La  caufe  ayant  été  plaidée ,  attendu  la  déclara- 
tion faite  par  M.  Guillard,  qu'il  n'entendoit  s'aider 
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de  la  claufe  appofée  en  la  féconde  bulle ,  adreffee 
au  chi'pitre ,  par  laquelle  il  lui  étoit  mandé  d'o- 
béir audit  Guillard ,  comme  à  fon  évêque  ,  fous 
les  peines  y  conrenues ,  ni  faire  préjudice,  par  fa 
réception  ,  au  droit  d'éledion,  tel  que  lefdits  de  cha-^ 
pitre  avoient,  ou  pouvoient  avoir.  La  cour,  par 
arrêt  du  i6  juin  1515,  ordonna  que  le  chapitre 
recevroit  ledit  fieur  Guillard  pour  évéque  de 
Chartres,  fans  préjudice  de  leur  droit  d'élire,  &€. 

La  cour  commit  ,  pour  exécuter  cet  arrêt , 
François  Tavel ,  confeiller ,  qui  vint  à  Chartres 
le  23  juin  1515,  avec  du  Bellay,  qui  lut  l'arrêt 
dans  le  chapitre,  après  quoi,  Guillard  fut  reçu. 

Le  2  juillet  1525,  M.  Guillard  fit  fon  entrée 
en  réglife  de  Chartres,  &  fut  mis  en  pofTelîion 
par  Jean  de  Salazar ,  confeiller  au  grand  confeil  ^ 
grand  archidiacre  de  Sens,  fur  quoi  le  chapitre 
protefta ,  comme  ne  reconnoiffant  point  l'arche- 
vêque de  Sens. 

L'évêque  de  Chartres  pourfuivit  avec  beaucoup 
de  chaleur  l'héréfie  de  Luther  &  ceux  qui  en 
étoient  foupçonnés.  Il  entreprit  Clément  Marot , 
contre  lequel  il  fit  informer  Si  décerner  prife  de 
corps,  le  13  mars  1526;  &  le  fit  arrêter  prifonnier 
à  Chartres 

Au  mois  de  juillet  1533,  cette  héréfîe  ayant 
pafTé  de  Blois  à  Châteaudun  ,  l'évêque  donna 
commiffion  à  l'abbé  de  la  Madelaine  &  à  l'offi- 
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cîal  de  rarchidiacre  de  Dunois  ,  d'informer 
contre  ceux  qui ,  au  préjudice  des  conftitutions 
canoniques  &  ftatuts  fynodaux ,  avoient  des  nou- 
veaux teftamens  &  des  bibles  en  François  &  au- 
tres livres  défendus  ,  qu'ils  lifoient  &  portoient 
à  l'églife ,  les  interprétant  à  leur  fantaifie ,  tant  en 
public  qu'en  particulier ,  difputant  de  la  foi ,  des 
facremens,  &c.  avec  les  idiots  &  les  ignorans, 
qu'ils  pervertifTolent  par  des  difcours  téméraires  » 
fcandaleux  &  hérétiques,  dans  des  conventicules, 
qu'ils  tenoient  clandcftinement.  Il  donna  aux  com- 
miffaires  tout  pouvoir  de  procéder  contr'eux , 
leurs  fauteurs  &:  adhérans,  jufqu'à  fentence  défi- 
nitive exclufivement. 

Il  y  avoit  quatorze  ans  que  Guillard  étoit  évé- 
que  de  Tournay,  quand  le  roi ,  ufant  de  fon  droit, 
le  nomma  à  l'évêché  de  Char;res  ,  ce  que  fa 
majefté  continua  de  faire  dans  la  fuite  ,  &  le 
chapitre  ne  s'y  oppofa  pas.  Quoique  cette  dignité 
fût  fuffifante  pour  l'occuper ,  il  garda  cependant 
celle   de    confeiller   au    parlement  de   Paris. 

En  l'année  1553  ?  il  fut  transféré  à  l'évêché  de 
Châlons ,  où  il  emporta  avec  lui  la  prévôté  d'Au- 
vers  dans  l'églife  de  Chartres ,  un  canonicat  ad 
effecium^  &:  une  grande  partie  du  revenu  de  fou 
évcché.  Il  fe  fit  pourvoir  du  prieuré-cure  de  Pont- 
gouin,  qu'il  permuta  pour  celui  de  Morancés. 

Il  fut  pourvu  en  1560  de  l'évcché  de  Seniis, 
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qui  étoit   fon  quatrième  ,    &:  qu'il  n'occupa   pas 

long-temps ,  étant  décédé  cette  même  année. 

II  portoit  de  gueules  à  deux  bourdons  de  pèle- 
rins d^or,  pofés  en  chevron  ,  accompagnés  de  trois 
montjoyes  d'argent.  • 

CIL  Charles  Guillard  ,  en  15  «5  3,  fiégea 
dix-neuf  ans. 

Dès  le  5  janvier  i'552.,  Louis  Guillard  avoit 
réfigné  Ton  évéché  de  Chartres  ,  fous  le  bon  plaifir 
du  roi ,  &:  à  fa  nomination ,  à  Charles  Guillard , 
fon  neveu,  qui  étoit  chanoine  de  Chartres.  Par 
cette  réfignation ,  l'oncle  s'étoit  réfervé  la  nomi- 
nation aux  bénéfices ,  &  leur  déport ,  le  revenu 
des  fermes  de  Frefnay ,  de  Pontgouin  ,  de  Ber- 
cheres  &  de  Bailleau ,  avec  tous  les  droits  de  fiefs 
&  juftice  de  l'évéché.  Charles  fut  pourvu  par  le 
pape  Jules  III,  le  17  des  ides  de  mars,  quoiqu'il 
n'eût  que  vingt-quatre  ans.  Le  27  mai  15^7^  il 
reçut ,  en  vertu  d'une  bulle  de  Sa  Sainteté ,  donnée 
à  Rome  le  7  des  calendes  de  novembre  1553, 
les  quatre  ordres  mineurs  &  les  trois  facrés  ,  le 
jour  de  l'Afcenfion  de  notre  Seigneur ,  dans  la 
chapelle  de  Pontgouin  ,  par  les  mains  de  Louis , 
fon  oncle  :  SiC  le  25  juillet  fuivant ,  il  fut  par  lui 
facré  évéque  de  Chartres ,  dans  l'églife  du  Temple , 
à  Paris ,  afîifté  des  évêques  de  Montpellier  &  de 
Lombez.  En  1557,  l'évêque  de  Sébafte  fut  créé 
fon  fuifragant;  l'évêque  de  Chartres  le  recrut  ÔC 
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lui  donna  preniiffion  de  tenir  les  ordres  en  l'églife 
de  St.  Pierre  de  Dreux. 

Le  4  juin  1558,  le  nouvel  évêque  de  Chartres 
écrivit  au  chapitre ,  qu'il  défiroit  faire  Ton  entrée 
le  dimanche  dans  Toftave  du  faint  facrement , 
qui  tomboit  le  12  de  ce  mois;  le  priant  de  le 
dirpenfer  des  cérémonies  obfervées  en  cette  occa- 
fion  ;  de  lui  permettre  de  porter  la  barbe  longue, 
pourquoi  le  roi  Henri  II  écrivit  aufiî  au  chapitre, 
ainli  que  Louis  Guiliard,  évcque  de  Châlons,  & 
d'affifter  en  corps  au  banquet  qu'il  devoit  faire  ce 
même  jour. 

Sur  la  première  demande ,  les  chanoines  lui 
déclarèrent  que  la  cérémonie ,  qui  fe  pratiquoit 
par  les  évéques  de  Chartres  ,  à  leur  nouvelle 
entrée  dans  cette  l'églife,  ayant  été  obfervée 
par  {qs  prédécefTeurs ,  ils  n'y  pouvoient  rien  chan- 
ger ;  fur  la  féconde ,  qu'en  obéifTant  aux  lettres 
de  fa  majefté  ,  &c  défirant  gratifier  l'évéque  de 
Châlons ,  ils  remettoient  à  fa  difcrétion  de  porter 
la  barbe  longue,  ou  rafe  (115);  &  fur  la  troi- 
{ieme  ,  qu'ils  fe  trouveroient  au  dîner  auquel  il  les 
invitoit. 


(115)  Sauvai ,  en  fes  antiquités  de  Paris ,  dit  que 
permifTion  fut  donnée  à  Pierre  Lefcot ,  d'être  reçu 
chanoine  de  notre-dame  de  Paris ,  avec  fa  barbe  , 
avec  proteftation  que  ce  feroit  fans  innover  ni  pré- 
judicier  aux  liatuts. 
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Le  II  juin  1558,  il  fit  fon  entrée  en  l'ëglife  de 
Chartres. 

En  1559,  l'héréfie  de  Calvin  faifoit  de  grands 
progrés  dans  le  diocéfe  de  Chartres.  Les  curés  de 
Varife  &  de  Mézieres  ,  près  Dreux,  la  feme- 
rcnt  dans  leurs  paroiffes ,  ôc  elle  s'étendit  dans 
toute  la  Bcauce  ;  notre  évéque  fut  foup(^onné  de 
fuivre  cette  nouvelle  do61rine.  En  1563  ,  le  pape 
Pie  IV  donna  un  mandement  fpécial  aux  car- 
dinaux de  l'inquifition ,  de  faire  citer  à  Rome 
quelques  prélats  françois ,  tombés  dans  l'héréfie  ; 
&  en  vertu  de  la  commiffion  ,  ils  firent  citer 
Charles  Guillard,  &  autres  évêques,  archevêques 
&  cardinaux,  qui  ne  comparurent  point.  Ils  tu- 
rent condamnés,  par  défaut,  comme  hérétiques, 
&:  privés  de  leurs  bénéfices  :  cependant  ils  con- 
tinuèrent d'en  jouir.  Plufieurs  apoftafierent ,  mais 
celui-ci  ne  fut  point  du  noml)re.  Le  cardinal  de 
Châtillon  époufa  publiquement,  &:  en  fon  habit 
de  cardinal ,  Ifabeau  d'Auteville  ,  dame  de  Loré. 
Renée  de  France ,  duchefTe  de  Chartres  ,  en 
1566,  fit  faire  un  prêche  dans  la  grande  falle 
du  palais  épifcopal  ,  par  le  curé  de  Mézieres. 

Au  mois  d'odobre  1572,  Charles  Guillard 
amena  à  Chartres  un  moine  des  Vaux  de  Cernay  , 
dont  il  étoit  abbé;  il  le  fit  prêcher  devant  lui,  le 
jour  de  la  TouflTaint  en  la  cathédrale.  Ce  moine 
ayant  avancé  quelques  propofitions  fufpedes ,  il 
s'éleva  une  rumeur  dans  l'auditoire ,  &i  l'évêque 
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craignant  que  les  chofes  n'allafîent  plus  loin  ,  fit 
defcendre  le  prédicateur,  &  fe  retira  avec  lui  en 
l'hôtel  épifcopal  ;  mais  Tévéque  apprenant  que 
l'indirpofition  du  peuple  augmentoit,  monta  dans 
fon  carrofTe ,  &  partit  avec  le  moine.  Il  fut  pour- 
fuivi,  avec  huées  &  pierres,  jufqu'au  fauxbourg 
de  la  porte  Guillaume,  ôcplufieurs  de  la  fuite  fu- 
rent bleiTés.  Cette  action  fâcheufe  le  détermina  à 
ne  plus  venir  à  Chartres.  Il  fit  une  réiignation 
de  fon  éveché  en  faveur  de  Nicolas  de  Thou, 
frère  de  Chriftophe  de  Thou ,  premier  préfident 
du  parlement  de  Paris.  Il  mourut  le  22  février 
1573.  {Mêmes  armes  qiu  les  précédentes.^ 

cm.  Nicolas  de  Thou,  en  1573,  fiégea 
vingt-fix  ans. 

Il  fut  pourvu  de  l'évéché  de  Chartres  par  Bulles 
de  Grégoire  XIII,  du  8  avril  1573,  tant  fur  la 
réfignation  de  Charles  Guillard ,  que  fur  la  nomi- 
nation du  roi.  Ces  bulles  font  infamantes  à  la 
mémoire  de  Charles  Guillard. 

Il  fit  fon  entrée  le  31  oftobre  1573,  accom- 
pagné de  M,  de  Thou ,  fon  frère ,  premier  pré- 
fident du  parlement  de  Paris  ;  MM.  Achiles  de 
Harlay  ,  préfident  ;  Jacques-Augufte  de  Thou  , 
avocat-général;  Jean  de  Thou,  &  Nicolas  Hec- 
tor ,  maîtres  des  requêtes  ordinaires  de  l'hôtel , 
&  autres. 

Le  20  avril  1591  ,  Henri  IV,  faifant  fon  en- 
trée dans  Chartres,  qu'il  venoit  de  réduire,  fut 
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harangué  par  M.  Nicolas  de  Thou  ,  qui  facra  fa 
majefté  clans  Ton  églife  cathédrale,  le  27  février 
1594,  contre  les  prétentions  de  l'archevêque  de 
Bourges ,  qui  foutenoit  que  l'honneur  lui  en  étôit 
dû ,  à  caufe  de  fon  titre  de  patriarche. 

Le  5  novembre  1598,  ce  prélat  décéda  en  fon 
château  de  Villebon ,  à  quatre  lieues  de  Paris ,  & 
fut  inhumé  en  l'églife  de  St.  André-des-Arts  ,  lieti 
de  la  fépulture  de  fes  ancêtres. 

Il  portoit  d'argent ,  au  chevron  de  fable ,  accom" 
pa^nè  de  trois  mouches ,  ou  taons ,  de  même ,  ècar^ 
télé  de  marie ,  qui  efl  d'argent  ^  à  la  bande  de 
fable  y  chargée  de  trois  molettes  d'argent  à  la  bor* 
dure  engr&lce  de  gueules. 

CIV.  Philippe  Hurault,  en  1599,  fiégea 
vingt-un  ans. 

Il  étoit  fils  de  Philippe  Hurault  de  Chiverny^' 
chanceher  de  France.  Il  avoit  alors  les  abbayes 
de  St.  Père  &  de  Pontlevoy.  Comme  il  n'avoit 
que  vingt  ans,  étant  né  le  19  feptembre  1579  ,  il 
ne  fut  facré  qu'en  1 607.  II  fit  fon  entrée  le  28  août 
1608 ,  après  une  vacance  en  régale  d'environ 
neuf  ans. 

En  1 620 ,  l'évêque  de  Chartres ,  devenu  grand- 
aumônier  de  la  reine-mere,  eut  ordre  de  fa  majefté 
de  fe  rendre  en  fon  diocéfe ,  pour  y  faire  {es. 
fondions.  Son  intention  étoit  d'y  réfider  &  d'y 
vivre  avec  fon  chapitre  avec  plus  d'union  qu'il 
•n'avoit  fait  par  le  pailé.  Mais  fur  la  fin  d'avril 
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de  cette  année ,  étant  allé  voir  le  comte  de  Chi- 
verny.  Ton  frère,  en  fa  terre  de  Chiverny,  dans 
le  Blaifois  ,  il  y  mourut  le  27  mai,  &  y  fut 
inhumé. 

Il  portoit  (for  à  la  croix  J!a:Qif  ^  cantonnée,  de 
quatre  ombres  de  foleil  de  gueules. 

CV.  LÉONOR  d'Estampes  de  Valençay, 
en  1620,  fiégea  vingt-un  ans. 

Ayant  été  tiommé  par  le  roi  à  l'évéché  de 
Chartres ,  le  13  décembre  1620 ,  il  fut  facré  dans 
réglife  des  Carmes  Déchauffés  de  Paris,  par  Henri 
de  Gondy ,  cardinal  de  Retz ,  évéque  de  Paris  ; 
il  prit  poffelîion  de  fon  évêché  par  procureur 
le  22  du  même  mois ,  &  le  24 ,  il  fit  fon  entrée 
dans  l'églife  de  Chartres.  Les  barons  furent  appelles 
à  l'ordinaire ,  mais  aucun  n'ayant  comparu ,  ils 
furent  mis  en  défaut. 

En  1623  ,  Jean-Fran(^ois  de  Gondy  ayant  fuc- 
cédé  à  Henri  de  Gondy ,  cardinal  de  Retz ,  fort 
frère,  décédé  le  16  août  1622,  fut  facré  premier 
archevêque  de  Paris ,  par  le  pape  Grégoire  XV,  à 
la  requifition  de  fa  majefté.  La  bulle  de  cette  éreftion 
d'é vêché  en  archevêché,  eft  du  20  oftobre  1 622  ;  elle 
porte  que  l'évêché  de  Paris  efl  diftrait  de  celui 
de  Sens,  &:  érigé  en  archevêché,  avec  attribution 
des  évêchés  de  Chartres ,  de  Meaux  &c  d'Orléans  ^ 
diftraits  auffi  de  l'archevêché  de  Sens.  Le  fiége 
de  Sens  étoit  alors  vacant  par  le  décès  de  Jean 
Davy  du  Perron,  arrivé  en  i^ii.  Le  chapitre  de 
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Sens  ayant  intérêt  de  s'oppofer  aux  vues  cîu  car* 
dinal  de  Retz ,  qui ,  dès  le  30  luin  précédent  ^ 
follicitoit  avec  beaucoup  d'ardeur  la  conclufion  de 
cette  grande  affaire,  envoya  le  grand  archidiacre 
de  réglife  métropolitaine  à  Chartres ,  pour  enga- 
ger le  chapitre  à  faire  auffi  de  fon  côté  une  fem- 
hiable  oppofîtion  :  mais ,  de  concert  avec  fon 
éveque ,  le  chapitre  de  Chartres  donna  au  con- 
traire les  mains  à  cette  diftracftion  &  éreftion  ; 
à  condition  néanmoins  de  demeurer  dans  les  mê- 
mes libertés  &:  franchifes  dont  ils  jouiffoient  fous 
la  métropole  de  Sens,  fans  être  fujets  de  l'arche- 
vêque de  Paris ,  dont  ils  feroient  exempts ,  tant 
le  chef  que  les  membres  ;  &  qu'il  n'y  auroit  point 
d'autre  relation  avec  lui ,  que  celle  qui  de  tout 
temps  avoit  exifté  entre  l'archevêque  de  Sens  ôi 
révoque  de  Chartres  ;  lequel  feroit  doyen  des 
fufTragans ,  de  même  que  le  chapitre  de  Chartres 
feroit  le  premier  de  la  fuffragance  ;  ce  qui  fut  ac- 
cordé à  l'évêque  &:  au  chapitre  le  16  février* 
1613. 

Léonor  d'Eftampes  affifta  à  l'afTemblée  du  clergé 
de  1(^26,  où  il  fit  condamner  deux  libelles,  mis  au 
jour  par  deux  Jéfuites. 

Au  mois  de  janvier  1638,  Louis  XIII  voulant 
donner  un  témoignage  de  fa  dévotion  envers 
l'églife  de  Chartres ,  fonda ,  par  {qs  lettres  don- 
nées à  St.  Germain-en-Laye ,  un  obit,  ou  anni- 
verfaire   folemnel ,   pour   le   repos  de  l'ame  de 
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Henri-le-Grand  ,  Ton  père ,  &  pour  la  fîenne  > 
quand  il  auroit  plu  à  Di.^u  d'en  difpofer ,  avec 
l'office  folemnel  cle  St.  Louis ,  roi  de  France  > 
pour  l'honoraire ,  il  donna  à  l'églife  de  Chartres  > 
à  perpétuité,  cinquante  grands  minots  de  {el ,  à 
prendre  dans  le  grenier-à-fel  de  Chartres ,  fran- 
chement &  fans  payer  d'autre  droit  que  le  prix 
du  marchand  ;  il  voulut  qu'il  fût  délivré  par  les 
fermiers  des  gabelles ,  &:  qu'eux  -  mêmes  fuffent 
indemnifés  par  lui  de  ce  qui  leur  pouvoir  appar- 
tenir. De  laquelle  quantité  fa  majeflé  ordonna 
qu'il  en  feroit  dillribué  quarante-iix  minots,  fa- 
voir,  moitié  le  jour  que  fe  feroit  Tanniverfaire , 
&  l'autre  moitié  le  jour  &:  fête  de  St.  Louis  , 
aux  doyen  &  chanoines ,  &  les  quatre  autres 
minots  aux  marguilliers  de  l'églife ,  à  la  décharge 
de  l'évéque  ;  à  condition  que  les  doyen  &  cha- 
noines ,  feroient  tenus  d'aflifter ,  en  perfonnes  > 
auxdits  fervices ,  fans  qu'ils  puffent  s'en  excufer 
ni  difpenfer,  pour  quelque  caufe  &  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  à  peine  d'être  déchus  &: 
privés  de  la  diftribution  de  ce  fel  ,  qui ,  en  ce 
cas,  accroîtra  aux  préfens. 

Léonor  d'Eftampes  fut  transféré  à  l*archevêché 
de  Reims  en  1641. 

Il  mourut  à  Paris ,  pendant  l'aflTembîée  du  clergé , 
le  8  avril   1651,   âgé  de  63    ans.   Son  corps  fut 
porté  en  l'églife  des  Carmes  DéchaufTés ,   &  in- 
humé dans  le  caveau  de  la  chapelle  de  St.  Jacques  , 
Tome  /,  Ce 
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lieu   deftiné  pour  la  fépulture  de  la  famille    de 

Valençay. 

Il  portoit  d'a^^r  à  2  girons  d'or ,  au  chef  d'ar^ 
gent ,  chargé  de  j  couronnes  ducales  de  gueules  , 
à  la  bordure  de  même. 

CVI.  Jacques  Lescot,  en  1641 ,  fiégea  15  ans. 

Le  roi  Louis  XIII  lui  donna  l'évéché  de  Char- 
tres, à  la  recommandation  du  cardinal  de  Riche- 
lieu. Il  dota  le  bureau  des  pauvres  de  Chartres, 
de  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux.  Il  décéda 
le  13  août  1656,  &  fut  inhumé  dans  l'églife  de 
St.  Aignan. 

Ses  ancêtres  portoient  écartcll  au  i  &  ^  de  fa- 
ble,  à  une  tête  de  chevreuil  d'argent ,  raw.êe  d'or, 
au  z  &  ^  £a7^ur ,  à  3  rocs  d'or  &  à  la  bordure  de 
gueules. 

CVII.  Ferdinand  de  Neufv'ille  de  Vil- 
LEROY  ,  en  161^7,  fiégea  trente-quatre  ans. 

Il  étoit  déjà  évcque  de  St.  Malo.  Il  fit  fon  en- 
trée folemnelle  à  Chartres,  au  mois  de  décembre 
1657.  Il  mourut  à  Paris  le  8  janvier  1690,  âgé 
de  82  ans  ,  &  fut  apporté  &  inhumé  le  24  du 
même  mois  au  féminaire  du  Grand-Beaulieu  ,  qu'il 
avoit  fait  reconftruire  à  fes  frais.  On  y  voit  fon 
inaufolée  en  marbre  blanc  ,  dans  une  chapelle 
derrière  le  chœur  de  la  nouvelle  églife  ,  en 
face  de  celui  de  fon  faccefifeur  ,  avec  l'éloge  de 
ies  vertus,  renfermé  dans  l'infcription  qui  efl:  au 
bas  de  fon  bufie. 
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Il  portoit  à^a^^r  au  chevron  d'or  ,    accompacrni 
de  trois  croix   ancrus  du  même ,   deux  en    chef  & 
une  en  pointe. 

CVIII.  Paul  Godet  des  Marets,  en  1690, 
fiégea  dix-neuf  ans. 

Il  fut  fdcré  dans  l'églife  de  St.  Louis ,  à  St.  Cyr, 
le  3 1  août  1692 ,  par  M.  de  Harlay  ,  archevêque  de 
Paris,  &  fit  Ton  entrée  le  26  décembre  fuivant. 

Il  naquit  en  164S  ,  à  Talcy,  autrefois  diocéfe 
de  Chartres ,    de   François  des  Marets ,  feigneur 
d'Amboife,  &:  de  Marie  de  la  Mark,  de  l'illurtre 
maifon  qui  avoit  dé)à  donné  un  évêque  à  l'ea^Iife 
de  Chartres.  Il  s'étoit  fignalé  dans  fa  jeunefie  par 
l'exercice  des  vertus  facerdotales.  Pourvu  de  l'ab- 
baye d'Igny  à  l'âge  de  quatorze  ans ,  il  avoit  fait 
le  meilleur  emploi  de  (qs  revenus,  en  les  diftri- 
buant  dans  les  hôpitaux  &  les  prifons  ,   en  pro- 
curant des  fecours  aux  prêtres  d'Irlande  qui  avoient 
fuivi  Jacques  II  en  France ,  &  dont  il  avoit  été 
nommé  fupérieur.  Le  roi  d'Angleterre ,  alors  fur 
le  trône,  l'en  fit  remercier  par  fon  ambafTadeur, 
&  le  pape  lui  écrivit  pour  l'en  féliciter. 

Appelle  à  St.  Cyr  pour  des  retraites  &  des  con- 
feflions  extraordinaires,  l'abbé  des  Marets  mérita, 
par  la  grande  auflérité  de  fa  vertu ,  la  confiance 
de  madame  de  Maintenon.  L'évêché  de  Chartres 
ayant  alors  vaqué  par  la  mort  de  M.  de  Villeroy, 
elle  faifit  cette  occafion  de  donner  à  ce  diocéfe 
un  homme  à  qui  la  proximité  du  lieu  permettroit 
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<le  continuer  à  la  diriger.  Il  la  conduifit  depuis  1689 

jufqvi'en  1709. 

Celui  qui  apporta  à  l'abbé  des  Marets  la  pre- 
mière nouvelle  de  fa  nomination  à  l'évéché  de 
Chartres,  le  trouva  à  genoux  devant  un  crucifix, 
dans  une  petite  chambre  qui  n'avoit  pour  tout 
meuble  qu'une  cliaife  &  une  table,  &:  pour  toute 
tapifferie  une  carte  de  la  terre  fainte.  L'abbé  fondit 
en  pleurs  ,  &  ne  céda  qu'aux  inftances  de  madame 
de  Maintenon  &  à  l'autorité  de  (es  fupérieurs. 

En  1693  ,  il  abandonna  les  revenus  de  fon 
évêché  aux  pauvres  de  fon  diocéfe  ,  qui  fouffroient 
beaucoup  de  la  difette  des  grains.  Toute  fa  vaif- 
felle  d'argent  confiftoit  en  une  cuiller  &  une  four- 
chette, il  les  vendit. 

La  moiiTon  de  cette  année  ayant  manqué ,  il  y 
eut  une  difette  de  bled  extraordinaire.  Il  valoit 
27  à  28  livres  le  fetier.  On  ne  l'avoit  jamais  vu 
fi  cher.  Les  pauvres  fouffroient ,  &  ce  fut  à  cette 
occafion  que  l'éveque  de  Cliartres  fignala  fon  zèle 
pour  eux.  Il  fit  faire  des  affemblées  dans  fon  pa- 
lais épifcopal ,  députer  un  notable  dans  chaque 
paroiffe ,  qui ,  avec  les  curés  &  les  adminiftra- 
teurs  du  bureau  ,  aviferent  aux  moyens  les  plus 
convenables  pour  foulager  les  pauvres.  On  eut 
foin  des  enfans.  On  reconnut,  par  les  recherches 
exa6les  que  Ton  fit  à  ce  fujet ,  plus  de  1300  fa- 
milles qui  manquoient  de  pain ,  &  on  recueillit 
en  peu  de  temps  plus  de  50  mille  liv.  La  baffe- 
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ville  étant  réduite  à  la  plus  grande  mifere ,  on 
acheta  des  laines,  on  les  fit  fabriquer  &  vendre 
à  grande  compofition  ,  ôc  on  en  diflribua  le  prix 
aux  plus  nécefliteux. 

M.  des  Marets  s'éleva  contre  le  Quiétifme,  fans 
craindre  les  ennemis  que  fon  zèle  pourroit  lui 
attirer ,  &  fans  être  retenu  par  fon  ancienne  amitié 
avec  M.  de  Fénélon. 

Le  fameux  cas  de  confcience  ayant  alors  paru  ,' 
M.  des  Marets  combattit  cet  écrit  avec  un  zèle 
apoftolique.  Le  pape  le  fit  remercier  par  fon  nonce 
de  l'ordonnance  qu'il  venoit  de  publier,  &:  dont 
les  principes  furent  adoptés  par  plufieurs  évêques 
de  France,  par  Téleftenr  de  Cologne  &  l'arche- 
vêque de  Malines ,  qui  la  firent  traduire  en  latin , 
&:  la  donnèrent  en  entier  à  leurs  peuples.  Il  ne 
s'éleva  pas  avec  moins  de  vigueur  contre  la  théo- 
logie du  père  Juenin ,  de  i'Oratoire  ;  &  malgré 
la  foiblefle  d'une  fanté  qui  fut  prefque  toujours 
chancelante  ,  il  travailla  fans  relâche  à  cette  belle 
ordonnance  ,  que  les  théologiens  regardèrent 
comme  un  chef-d'œuvre  ;  ils  en  placèrent  l'auteur 
immédiatement  après  M.  BofTuet  dans  leur  eflime. 

Sa  vie  fut  aulTi  pure  que  fa  doélrine.  Ceux  à 
qui  les  pratiques  religieufes  font  encore  chères , 
aimeront  à  parcourir  les  détails  fuivans.  Il  lifoit 
&  méditoit  tous  les  matins  la  fainte  écriture  ; 
tous  les  jours  il  faifoit  une  demi-heure  d'oraifon , 
tous  les  jours  la  prière  avec  fes  domeftiques,  ôc 
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tous  les  SiWS  huit  jours  de  retraite  avec  Ton  clergé. 
Sa  maifon  étoit  auffi  réglée  qu'un  monaflere  ;  il 
r/y  eût  pas  foufFert  un  homme  oifif.  Il  préchoit 
fouvent ,  &  fans  s'occuper  du  foin  de  plaire  ,  il 
convertifîbit.  Ses  lettres  au  roi,  aux  princes,  au 
pape ,  au  roi  d'Efpagne  ,  furent  trouvées  dignes 
i^\QS  premiers  fïecles  de  l'églife. 

Le  recueil  de  celles  qu'il  écrivit  à  madame  de 
Maintenon ,  eft  v.n  précieux  monument  de  Tes 
talens  pour  la  conduite  des  âmes.  Il  s'y  montre 
par-tout  comme  un  excellent  maître  de  la  vie 
fpirituelle,  ^  comme  un  prélat  qui  fait  honneur 
à  la  religion.  Il  fit  auffi,  à  la  prière  de  madame 
de  Maintenon ,  pour  la  maifon  de  St.  Cyr ,  des 
conftitutions  &  des  réglemens  qui  font  regardés 
comme  un  des  meilleurs  plans   d'éducation. 

Effrayé  de  la  trop  grande  étendue  de  fon  dio- 
céfe ,  M.  des  Marets  follicita  l'éreftion  de  Tévê- 
ché  de  Blois  aux  dépens  de  celui  de  Chartres.  Le 
roi  voulut  l'en  dédommager,  par  une  place  de 
confeiller  d'état  d'églife ,  &  par  un  chapeau  de 
cardinal.  L'évêque  refufa  tout.  Il  y  a  bien  loin , 
difoit-il  à  madame  de  Maintenon ,  d'un  cardinal 
à  un  évéque.  Il  donna  fon  confentement  pour 
ce  démembrement,  en  1695,  &  en  1697,  on 
ôta  les  archidiaconés  de  Blois  &  de  Vendôme  , 
&:  cinquante-quatre  parolifes  de  l'archidiaconé  de 
Dunois,  Pour  dédommagement,  on  unit  à  i'évéché 
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de  Chartres,  en  1698,  l'abbaye  de  Joyenval,  de 
Tordre  de  Prémontré  (116). 

Il  établit  des  écoles  en  divers  endroits  de  fon 
diocéfe ,  pour  l'un  &:  l'autre  fexe ,  notamment 
dans  la  ville  de  Chartres ,  où  il  fit  venir  des  filles 
de  l'union ,  en  l'année....  &  des  frères  des  écoles 
chrétiennes,  en  l'an  1700. 

M.  des  Marets  mourut  à  Chartres  le  16  fep- 
tembre  1709.  Le  favant  curé  de  St.  Sulpice ,  la 
Chétardie,  dit  alors  que  l'cglifc  perdait  un  excel- 
lent ouvrier^  un  éveque  propre  à  être  mis  à  la  tétc 
des  évêques  fans  orgueil ,  &  à  s'oppofer  aux  nou- 
veautcs  fans  emportement.  Son  corps  fut  porte, 
comme  il  l'avoit  ordonné ,  au  féminaire  de  Beaulieu  , 
où  l'on  voit  fon  maufolée  &  fon  épitaphe.  Son  cœur 
fut  porté  à  St.  Cyr  &c  placé  dans  le  fanftuaire. 
Son  oraifon  funèbre  fut  prononcée  dans  la  cathé- 
drale, le  21  janvier  1710,  par  M.  l'abbé  Prévoft, 
prédicateur  du  roi. 

Ses  armes  font  de  gueules  à  trois  godets  d^ argent , 
z  &  I. 

CIX.   Charles-François   de  Monstiers 


(116)  Au  diocéfe  de  Chartres  ,  dans  un  vallon, 
entre  les  forêts  de  Marli  &  de  St.  Cermr-in  ,  appelle 
le  Vûl  de  Galie.  Cette  abbaye  avoit  été  fondée  par 
Barthelemi  de  Roye,  grand  chambellan  de  France, 
qui  y  fut  inhumé  ,  l'an  1 1 74. 

C  civ 
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DE  MÉRîNViLLE ,  en  ïjoç) ,  fiégea  trente -Cept 
ans. 

Il  fut  facré  le  dimanche  25  mai  1710,  par  M. 
le  cardinal  de  Noailles ,  archevêque  de  Paris , 
dans  la  chapelle  de  fon  palais  épifcopal.  Il  fit  fon 
entrée  folemnelle,  &  prit  pofTeffion  le  2  juirï 
fuivant. 

Il  étoit  né  à  Paris  le  2  février  1682 ,  de  Charles 
de  Monfliers,  comte  de  Mérinville  &  de  Rieux, 
lieutenant-général  des  armées  du  roi.  Il  comptoit 
dans  fa  famille ,  l'une  des  plus  anciennes  de  la 
Savoie ,  les  Néreftan  qui  furent  la  terreur  des 
infidèles ,  &  les  Beaufort  qui  donnèrent  plus  d'un 
chef  à  l'églife.  Il  fut  nommé  coadjuteur  de  M, 
Godet  des  Marets ,  fon  oncle ,  &  l'on  vit  bientôt 
qu'il  étoit  digne  de  lui  fuccéder.  Décrire  tous  les 
devoirs  que  St.  Charles  ,  dans  fon  premier  con- 
cile y  prefcrit  à  un  évêque ,  c'eft  avoir  parcouru 
tous  les  détails  de  la  vie  de  M,  de  Mérinville. 
Pendant  plus  de  trente-fix  ans  d'épifcopat,  on  le 
vit  toujours  le  même ,  partageant  fon  tem.ps  en- 
tre la  prière ,  l'étude  &  toutes  les  fon(5lions  de 
fon  miniftere ,  prêchant  dans  toutes  les  occafions 
oii  il  pouvoit  le  faire ,  animé  d'un  vrai  zèle  pour 
la  difcipline  eccléfiaflique ,  plein  de  vigueur  pour 
la  défenfe  de  la  foi  contre  les  nouveautés  pro- 
fanes, vivant  fans  fafte  dans  fes  vêtemens  &  dans 
Tes  ameublemens ,  d'une  frugalité  qui  n'admettoit 
à  fa   table  que  les   alimens  les   plus  communs. 
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fidèle  aux  pratiques  d'une  mortification  continuelle, 
s'inipofant  toutes  les  privations  de  la  pauvreté 
évangélique,  &  de  la  plus  fainte  auftérité. 

Dès  l'hiver  de  1709,  il  avoit ,  fous  les  yeux 
de  M.  des  Marets ,  fait  connoître  fon  zèle  pour 
le  foulagement  des  pauvres.  Accoutumé  à  les  re- 
garder comme  la  première  famille  des  évêques , 
il  s'étoit  fait  du  foin  de  les  fecourir  le  befoin  le 
plus  cher  à  fon  cœur.  Il  en  nourriflbit  tous  les 
jours  deux  des  plus  âgés  dans  fon  antichambre- 
Sans  fe  borner  à  les  recevoir  chez  lui ,  il  alloit 
les  vifiter  tous  les  ans  dans  les  paroiffes  de  la 
ville  ,  accompagné  des  curés  de  chaque  paroifTe. 

En  1713  ,  la  ville  de  Châteaudun  ayant  été 
incendiée ,  M.  de  Mérinville  employa  fes  libéra- 
lités &  fes  bons  offices  pour  en  réparer  les  pertes. 
Trois  églifes  brûlées  furent  rétablies  par  fes  foins. 
Les  pauvres ,  enfévelis ,  pour  ainfi  dire ,  fous  les 
cendres  de  cette  ville  malheureufe ,  ou  réfugiés 
dans  des  antres ,  reprirent  courage ,  en  voyant 
qu'il  exiftoit  encore  pour  eux  dans  le  prélat  un 
ange  confolateur. 

En  1739,  la  difette  fut  extrême;  les  habitant 
du  Perche  é*-oient  réduits  à  brouter  l'herbe  comme 
les  bêtes.  A  cette  nouvelle  ,  M.  de  Mérinville , 
déchiré  de  la  plus  vive  douleur ,  leur  fait  pafTer 
des  fecours,  engage  le  peu  qu'il  avolt  d'argen- 
terie pour  leur  en  procurer  de  plus  grands ,  vole 
a  la  cour,  revient  à  Chartres  avec  d'abondantes 
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aumônes.  Accompagné  (^v<r\  fcul  domeftlque ,  11 
monte  à  cheval ,  malgré  Ton  inexpérience.  Par- 
tout fur  fon  paffage  on  le  preffe  de  defcendre  , 
on  craint  pour  fa  vie,  on  lui  repréfente  les  dan- 
gers du  voyage ,  la  difficulté  des  chemins  ,  les 
rigueurs  de  la  faifon  ;  rien  ne  l'arrête  :  non , 
dit-il ,  mourons  du  moins  pour  eux ,  s^ïls  ne  peu- 
vent vivre  avec  nous.  Il  arrive  à  lUiers  au  milieu 
de  la  nuit  ;  on  refufe  de  lui  ouvrir  les  portes  du 
presbytère  ;  le  curé  accourt ,  le  reconnoît ,  tombe 
à  ks  genoux  ;  i'évcque  le  relevé  ,  TembrafTe  ,  ne 
lui  demande  que  le  pain  des  pauvres.  Impatient 
de  leur  porter  des  fecours,  il  part  de  grand  ma- 
tin, pour  x:ontinuer  fa  courfe;  par-tout  il  répand 
la  confolation ,  diftribue  des  aumônes ,  feche  les 
larmes  ;  &  la  joie  d'avoir  rendu  la  vie  aux  mal- 
heureux qui  l'entourent  de  bénédiflions ,  eft  le 
feul  déiaffement  qu'il  aime  à  goûter  après  tant  de 
fatigues. 

Voilà  de  ces  traits  qui  firent  de  M.  de  Mérin- 
ville,  pendant  toute  fa  vie ,  un  objet  de  vénération 
à  la  cour,  où  il  ne  paroiffoit  que  pour  plaider 
la  caufe  des  pauvres ,  &  où  il  fat  toujours  reçu 
de  fa  majefté  avec  l'accueil  le  plus  diftingué.  Ses 
confrères  eux-mêmes  rendirent  plus  d'une  fois  à 
Sa  Sainteté  les  plus  éclatans  témoignages.  Un  jour, 
plufieurs  évêques,  parmi  lefquels  étoit  M.  de 
Mérinville,  fe  trouvèrent  chez  M.  le  cardinal  de 
Tencin.  La  converfation  étant  tombée  fur  les  mi- 
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racles ,  chacun  des  prélats  fe  mit  à  parler  de  ceux 
qui  s'opéroient  ou  s'ctoient  opérés  dans  fa  pro- 
vince ,  par  l'interceffion  de  tels  &:  tels  faints.  M. 
de  Mérinville  n'avoit  point  encore  parlé  ,  lorfque 
le  cardinal ,  prenant  la  parole  ,  dit  :  pour  M.  de 
Chartres ,  on  peut  ajjurer  qitïl  e(i  couramment  h 
miracle  de  fon  diccéfe.  Ce  trait  d'éloge  inattendu 
fut  confirmé  par  les  applaudiffemens  de  toute 
l'aiTembiée. 

M.  de  Mérinville ,  plein  de  zèle  pour  les  éta- 
bliffemens  utiles  au  bien  de  la  religion ,  fit  bâtir 
à  fes  frais  tout  le  corps  du  bâtiment  en  face ,  au 
féminaire  de  Beauiieu  ,  &  le  petit  féminaire  de 
St.  Charles  dans  l'enceinte  de  la  ville.  Il  payoit 
la  penfion  de  la  plupart  à^s  jeunes  élevés. 

En  1731,  il  eut  l'honneur  de  recevoir  la  feue 
reine  qui  vint  à  Chartres,  pour  y  rendre  fes  avions 
de  grâces  à  la  fainte  Vierge ,  après  la  nailTance 
de  monfcigneur  le  dauphin. 

M.  de  Mérinville  avoit  vécu  en  apôtre  ;  il 
mourut  de  même  ;  lui  qui  avoit  tant  de  fois 
donné  fon  néceifaire  aux  pauvres  ,  eut  befoin 
qu'on  l'aflillât  dans  fes  derniers  momens  :  on 
trouva  qu'alors  prefque  tout  lui  manquoit.  Après 
avoir  mené  une  vie  qui  le  rendit  l'un  des  plus 
beaux  ornemens  de  l'églife  de  France ,  &  après 
avoir  requ  le  faint  viatique  dans  les  fentimens  de 
la  plus  profonde  humilité,  il  mourut  le  10  mai 
Î746,  Pendant  qu'il  fut  expolé,  le  peuple  accou- 
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roit  en  foule  pour  le  voir ,  &  chacun  fe  croyoit 
trop  heureux  cremporter  un  morceau  de  Tes  habits. 
Ces  précieux  lambeaux  fe  fulxlivifoient  &  fe  par- 
tageoient  avec  ceux  qui  n'avoient  pu  l'approcher. 
L'ëpoque  de  fa  mort  fut  celle  d'un  deuil  général 
dans  le  diocéfe ,  &  fa  mémoire  y  eft  encore  auffi 
re'cente  que  fi  l'on  ne  venoit  que  de  le  perdre. 
Son  corps  fut  porté  au  caveau  du  grand  fémi- 
naire  (117),  (es  entrailles  au  cimetière  de  St. 
Jérôme  ,  &  fon  cœur  à  St.  Cyr.  Le  15  avril 
1747,  M.  de  la  Voye-Pierre,  théologal  de  Char- 
tres, prononça  fon  oraifon  funèbre.  L'auceur  de 
cet  éloge  eut  ^  comme  le  difent  les  journaliftes  de 
Trévoux  ,    (  janvier  1 748  )    l'avantage  très-grand 

&  très-rare  de  n  avoir  dit  que  des  vérités 

M.  de  Mérinville  eut  trouvé  des  panégyrifics  dans 
la  primitive  églife. 

Sos  armes  font  écartelé  de  quatre  quartiers ,  aux 
i  &  4  d"* argent ,  à  trois  faces  de  gueules ,  aux  2  & 
3  d'azur  ,  à  deux  lions  d^or  pajfans  l'un  fur 
Vautre. 

ex.   Pierre -Augustin -Bernardin  de 
ROSSET  DE  FleuRY  ,  nommé  en  1746,  a  fiégé 

(117)  Le  j  novembre  178 1,  M.  de  Luberfac, 
aujourd'hui  évcque  de  Chartres ,  a  fait  la  cérémonie 
de  la  translation  des  corps  de  MM.  de  Villeroy, 
des  Marets ,  de  Mérinville  dans  le  caveau  de  la  nou- 
velle chapelle. 
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ttente-quatre  ans.  Il  prit  poiTeflion  &  fit  fon  entrée 
au  mois  de  novembre  de  la  même  année. 

Né  le  3  mai  1717,  au  château  de  Fleury,  près 
Narbonne,  de  Jean-Hercule  de  RofTet,  marquis 
de  Rocozel,  duc  de  Fleury,  pair  de  France ,  il 
fut  premier,  enfuite  grand-aumônier  de  la  reine, 
jpuis  commandeur  de  l'ordre  du  St.  Efprit. 

Un  des  premiers  titres  de  M.  de  Fleury  à  la 
reconnoiïïance  publique,  fut  de  confokr  Je  dio- 
céfe  de  Chartres  de  la  perte  d'un  prélat  auffi  ver- 
tueux que  M.  de  Mérinville ,  pour  la  mémoire 
duquel  il  eut  toujours  la  plus  grande  vénération. 
Il  fembla  fe  l'être  propofé  pour  modèle,  ou  plu-* 
tôt  fans  imiter  perfonne ,  il  n'eut  befoin  que  de 
fuivre  les  mouvemens  de  fon  cœur ,  foit  pour 
manifefter  fon  zèle  dans  le  miniftere  épifcopai , 
fbit  pour  répandre  d'abondantes  aumônes  dans  le 
fèin  des  pauvres. 

Le  premier  oftobre  1 750 ,  M.  de  Fleury  fit  la 
tranflation  du  corps  de  S.  Piat  d'une  ancienne  châfle 
de  bois  dans  une  châfiTe  d'argent.  Le  corps  du 
laint  martyr  fut  expofé  au  milieu  du  chœur  de 
la  cathédrale ,  le  vifage  &:  les  pieds  découverts  , 
pendant  tout  le  jour  de  la  folemnité. 

Au  jubilé  de  175 1,  M.  de  Fleury  appella  à 
Chartres  ce  millionnaire  célèbre,  aux  fuccès  du- 
quel Mafiillon  lui-même  avoir  plus  d'une  fois 
applaudi.  M.  Bridaine  commença  alors  dans  la 
cathédrale  une  mifîion^  dont  le  zélé  prélat  fit 
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l'ouverture  par  un  dircours  aflortl  aux  circonflafi- 
ccs.  La  miffion  fut  terminée  le  21  novembre  par 
une  proccflïon  folemnelle,  où  fut  poriée  avec  la 
pompe  la  plus  religieufe,  une  grande  croix  qui  fut 
plantée  en  préfence  d'un  peuple  immenfe  dans  la 
place  des  barricades.  M.  de  Fleury  fit  éclater  le 
même  zèle  pour  le  bien  de  la  religion  au  jubilé 
de  1776. 

Exilé  dans  fon  diocéfe ,  à  l'époque  des  troubles 
de  1756,  il  ne  perdit  rien  de  fon  attachement 
pour  les  bons  principes,  comme  on  le  voit  par 
une  lettre  qu'il  écrivit  alors  à  M.  de  Rouillé  , 
miniftre  d'état.  Le  facrifice  que  l'évêque  fit  aufîi 
<le  fes  efpérances  à  toute  grandeur  humaine,  ne 
contribua  qu'à  l'en  rendre  plus  digne.  »  Près  de 
quinze  ans  de  fervice  auprès  de  la  reine ,  écri- 
voit-il  en  ce  temps-là  à  madame  la  marquife  de 
Caftries ,  fa  fœur ,  me  donnoient  comme  à  vous 
des  efpérances.  Il  fembloit  cependant  que  je  pré- 
vifîe  ce  qui  m'arrive  ,  puifqu'il  y  a  plus  de  trois 
femaines  que  j'en  ai  fait  le  facrifice  à  Dieu.  Je 
l'ai  renouvelle  ce  matin  de  tout  mon  cœur ,  &C 
tout  mon  defir  eft  d'avoir  mérité  par-là  les  grâces 
dont  j'ai  befoin  pour  ma  propre  fanftification , 
&  celle  des  peuples  qu'il  a  daigné  confier  à  mes 
foins.  Il  me  fait  déjà  celle  de  n'être  pas  perfon- 
nellement  auffi  fenfible  à  ce  coup  que  je  devois 
naturellement  l'être  ». 

On  fait  quelle  confiance  la  feue  reine  avoit  en 


da  pays  Chartrain  &  de  la  Beauce.  41  ^ 
fon  grand-aumônier.  Au  mois  de  janvier  1757, 
voici  ce  qu*ene  lui  écrivoit,  après  qu'un  monftre 
eût  ofer  attenter  aux  jours  du  roi.  «  Si  je  ne  vous 
ai  pas  rép  ^ndu  plutôt ,  mon  cher  évéque ,  ce  n'eft 
pas  affurément  que  je  n'aie  été  bien  fenfible  aux 
marques  de  votre  attachement  pour  moi ,  en  par- 
ticulier dans  cette  affreufe  occalion.  Mais  à  peine 
je  reviens  encore  de  l'horreur  où  j'ai  été.  Priez 
Dieu ,  mon  cher  évoque  ,  pour  la  confervation 
du  roi.  Je  fais  bien  que  je  n'ai  pas  befoin  de 
vous  le  recommander.  Priez  pour  mon  ame,  & 
n'allez  pas  croire  qu'elle  n'en  ait  pas  befoin;  il 
eft  extrême.  Ne  doutez  pas,  mon  cher  évêque, 
de  mon  amitié  ». 

Le  cœur  de  M.  de  Fleury  fut  un  afyle  cons- 
tamment ouvert  à  tous  les  malheureux.  Il  n'eft  point 
de  contrée ,  point  de  hameau  dans  ce  vafte  dio- 
céfe ,  où  il  n'ait  répandu  les  fecours  de  fa  main 
libérale  ,  dirigée  par  la  religion.  Dès  l'année 
1750,  il  avoit  envoyé  fa  vaiilelle  à  la  monnoie 
pour  le  fouîagement  des  pauvres.  On  fe  fouvient 
encore  des  grandes  charités  qu'il  fit  au  temps  de 
l'incendie  du  fanxbourg  des  Epars,  le  26  mai 
1758,  &  de  celui  du  fauxbourg  de  St.  Jean,  le 
25  feptembre  de  la  même  année.  On  vit  le  prélat 
tantôt  travailler  lui-mcme  à  éteindre  les  flammes, 
tantôt  rentrer  dans  la  ville  qui  étoit  menacée  y 
aller  de  porte  en  porte,  pour  inviter  tous  ceux; 
qu'il  trouvoit  à  venir  donner  du  fecours.  A  la 
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faveur  de  ces  libéralités  &  des  grandes  aiimôneç 
tle  feu  M.  le  Dauphin ,  qui  l'honoroit  de  fon 
amitié ,  il  vint  à  bout  de  faire  conflruire  en  peu 
de  temps  des  maifons  plus  folides  à  la  place  de 
celles  qui  avoient  été  incendiées. 

Lorfqu'il  fut  en  pofTeiTion  du  revenu  de  Tab- 
baye  de  St.  Père  ,  il  affembla  les  curés  de  la 
ville,  &  leur  dit  qu'il  leur  donneroh  déformais 
pour  les  pauvres  le  double  de  ce  quil  leur  avait 
donne  jufqu  alors,  parce  qu  il  alloit  devenir  plus  riche» 
11  chargeoit  les  curés  de  la  campagne  de  donner 
tout  ce  qu'il  falloit  pour  le  befoin  à^s  pauvres 
de  leurs  paroiiTes,  &  leur  remettoit  à  leur  pre- 
mier voyage  à  Chartres  ,  ou  par  quelque  occa- 
jion,  ce  qu'ils  avoient  avancé  fur  fes  ordres.  îl 
n'y  eut  point  d'années  qu'il  ne  confacrât  aux  pen- 
iîons  gratuites  de  fon  petit  féminaire ,  fept  à 
huit  mille  livres.  En  général,  il  donna  annuelle- 
ment aux  pauvres  tout  le  revenu  de  fon  évéché. 

Dans  le  temps  que  l'on  faifoit  le  grand  chemin 
de  Chartres  à  Tours,  M.  l'évêque  envoyoit  tous 
les  Jours  des  voitures  chargées  de  pain,  pour  le 
dillribuer  aux  pauvres  corvoyeurs.  Tandis  qu'il 
foulageoit  ainfi  les  malheureux  qui  travailloient 
non  loin  de  nos  murs ,  il  étendoit  ît^  fecours  à 
plus  de  dix  lievies  au-delà  fur  la  même  route.  On 
fait  combien  de  mémoires  pour  pain  fourni  aux 
corvoyeurs  des  environs  de  Châteaudun ,  ont  été 
envoyés  pendant  plus  de  douze  ans  par  le  confident 

des 
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'dès  charités  du  prélat  dans  cette  contrée ,  M.  de 
Tremault ,  doyen  de  St.  André  de  Cliâteaudun. 

M.  de  Fleury  s'étoit  auffi  fiit  un  devoir  de 
foulager  la  pauvre  nobleffe  de  ion  diocéfe ,  avec 
tous  les  égards  que  l'on  doit  à  la  claffe  de  ces 
infortunés. 

Enfin  les  malheureux  les  plus  abandonnés ,  lorf- 
qu'ils  lui  étoierit  connus,  trouvoient  toujours  en 
lui  un  protetleur  ou  un  père.  Au  temps  où  le 
régiment  de  Ficher  étoit  en  garnifon  à  Chartres,  trois 
déferteurs  furent  condamnés  à  être  fufiilés.  M.  de 
Fleury  fe  préfente  au  confeil  de  guerre,  &  obtient 
grâce  pour  un  des  trois.  Mais ,  dit-il  enfuite ,  ma 
mère  demande  auffi  le  lien.  Touchés  de  cette 
ïiouvelle  demande  ,  les  officiers  accordèrent  la 
grâce  à  l'un  des  deux  autres. 

Cette  bienfaifance  s'éteridoit  également  fur  les 
étrangers.  Lorfque  le  régiment  de  Waldeck  partit 
de  la  ville  de  Chartres,  en  1748,  où  il  avoir  été 
trois  ans  prifonnier ,  plufieurs  voulurent  y  refter; 
&  pour  échapper  aux  recherches  que  l'on  faifoit 
d'eux ,  fe  cachèrent  dans  les  environs  de  la  ville. 
M.  de  Fleury  obtint  non-feulement  qu'ils  ne  lé- 
roient  pas  punis,  mais  qu'ils  y  refleroient. 

M.  l'évêque  de  Chartres  étoit  un  de  ceux  que 
feu  M.  le  Dauphin  honoroit  de  fon  amitié.  Auffi 
ce  fut  une  fête  pour  le  prélat  de  recevoir ,  en 
J756,  ce  prince,  qui  fit  avec  madame  la  dau- 
phine  im  voyage   de   dévotion  à  Chartres.    Les 
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auguftes  époux  communièrent  de  la  main  de  l'é- 
vcque ,  le  lendemain  de  leur  arrivée  ;  &  le  foir 
du  même  jour  ,  ils  allèrent  faire  leurs  prières  dans 
l'églile  des  Carmélites ,  &  honorèrent  de  leur  vifite 
cette  communauté  il  recommandable  par  fes  auA 
térités. 

La  féconde  année  de  fon  épifcopat ,  le  prélat 
abolit  la  cérémonie  des  Pénitens.  La  nuit  du  jeudi 
au  vendredi-faint ,  plufieurs  alloient  pieds  nuds, 
couverts  d'un  drap,  faire  des  ftations,  à  la  cathé- 
drale, aux  Carmélites,  à  St.  Maurice  &  à  Jofa- 
phat  ;  revenoient  fuivis  d'une  foule  de  peuple  qui 
les  infliltoit.  Probablement  cette  pratique  fut  ap- 
plaudie dans  fa  naiiïance.  Le  motif  en  étoit  pur 
&  louable  ;  mais  dans  la  fuite  ayant  dégénéré 
en  abus ,  on  a  eu  raifon  de  la  fupprimer. 

Il  a  mis  le  palais  épifcopal  dans  l'état  o\x  on 
le  voit  aujourd'hui  ;  a  acquis  &:  fait  abattre  les 
bâtimens  du  collège  de  Poquet  pour  faire  des 
terraffes ,  &:  a  fini  par  obtenir  l'extinétion  du  titre 
d'abbé  de  St.  Père,  &:  l'union  de  fon  revenu  à 
l'évêché. 

M.  de  Fleury  mourut  fubitement  à  Paris  (ii8), 
le    13  janvier  1780,    au  château    des   Tuileries, 

(ii8j  II  fe  propofoit  alors  de  bâtir  un  collège, 
de  confacrer  des  fommes  confidérables  à  l'embel- 
îifTement  de  la  cathédrale ,  à  la  conflrudion  d'ua 
Iiôpital- général  ,  &  à  former  une  bibliothèque 
publique. 
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Sgé  de  près  de  63  ans.  Le  17  fuivant ,  il  fut 
inhumé  dans  le  caveau  du  cardinal  de  Fleury , 
fon  oncle ,  en  l'églife  de  St.  Louis  du  Louvre.  Le 
5  feptembre  1780,  Toraifon  funèbre  du  vertueux 
évêque  fut  pfononcée  dans  la  cathédrale ,  par 
M.  l'abbé  Raimbault ,  chanoine  de  Chartres,  &  non 
imprimée.  M.  l'abbé  le  Boucq ,  doyen  de  Saint- 
André,  devoit  en  prononcer  une  autre  au  trmps 
de  l'anniverfaire  de  la  mort  du  prélat  ;  elle  fut 
feulement  imprimée.  C'efl:  de  cette  dernière  que 
j'ai  tiré  beaucoup  de  notes. 

CXL  M.  Jean-BâptisteJosepk  de  Luber- 
SAC ,  ci-devant  évêque  de  Tréguier  ,  a  fait  fon 
entrée  le  8  août  1780. 

Serment  des    ircqucs  dans   la   chapelle  du  palais 
lors  de  Uur  première  entrée. 

1  E  N.  par  la  permilîion  de  Dieu ,  évêque  de 
Chartres ,  jure  &  promets  au  roi ,  que  je  ne  ferai , 
procurerai  ,  confentirai ,  ne  ferai  procurer ,  ne 
confentir  que  le  roi ,  le  comte  de  Chartres  ^ 
perdent  la  ville  de  Chartres ,  ne  le  pays  Char-. 
train  :  ni  que  la  ville  &  ledit  pays  Chartram  foient 
mis,  ou  délailTés  entre  les  mains  des  ennemis  du 
roi  &  du  royaume. 

Des  vidâmes  de  Chartres. 

Dans  l'origine,  chaque  évêque  avoit  fort 
vidame ,    qui  fut  d'abord   l'économe  de  fa  mai- 
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fon  (119)'  Lorfque  les  évoques  pofTcclerent  dès 
fiefs  ,  &:  qu'à  raifon  de  cette  polTeiïion ,  ils  furent 
tenus  au  fervice  militaire,  ceux  qui  ne  voulurent 
pas  s'acquitter  de  ce  devoir  ,  s'en  déchargèrent 
fur  leurs  vidâmes ,  qui  devinrent  pour  lors  des 
perfonnes  confidérables.  On  ne  commence  à  voit 
ces  hommes  d'armes  qu'aux  neuvième  &  dixième 
liecles. 

Ils  eurent  dans  la  fuite  àcs  troupes  à  leur  folde  > 
qu'ils  conferverent  jufqlies  vers  le  treizième  fiecle  j 
6c  qui  furent  repréfentées  par  -des  compagnons 
de  l'Arbalète ,  depuis  appelles  Arquebufiers  ^  qui 
s'exerçoient  à  tirer  de  l'arc.  Ils  fe  font  entière-^ 
jnent  éteints  à  Chartres  depuis  douze  à  quinze 
ans. 

Ces  compagnons ,  ou  archers  des  vidâmes , 
étoient  commis  à  la  pourfuite  àes  faux-mon- 
noyeurs.  Ils  les  conflituoient  prifonniers  en  la 
tour  Nôuvelon ,  ou  plutôt  Nivelon  ,  du  nom  des 
quatrième  &:  fixieme  vidâmes,  fituée  place  de 
l'Etape  du  Vin ,  fur  lefquels  les  vidâmes  avoient 
toute  juftice,  &  dont  les  fentences  s'exécutoient 
au  lieu  appelle  Mautrou  ;  au  même  lieu  où  étoit 
la  tour ,  il  y  avolt  un  four  banal ,  qui  s'appelloit 
le  Four  Nouvelon ,  que  les  vidâmes  tenoient  en 
fief  de  l'évêque.  (  Voye?^  rue  des  Changes.  ) 

(119)  Un  concile  de  Mayence  ,  tenu  en  815  > 
cniojnc  aux  évoques  d'avoir  des  vidâmes. 
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Les  vidâmes  des  évéques  de  Chartres  avoieiiit 
une  mailbn  à  l'extrémité  de  la  terrafîe ,  qui  exifte 
aujourd'hui  le  long  de  la  rue  St.  Etienne.  Cette 
rue  étoit  entre  cette  maifon  &:  réglife  de  St.  Jean, 
qui  étoit  pour  lors  la  chapelle  de  St.  Etienne; 
mais,  l'an  1153,  lorfque  cette  maifon  des  vidâ- 
mes fut  enfermée  dans  le  cloître ,  le  vidame  Ma- 
thieu fe  retira  dans  l'ancien  hôtel  des  évêques  , 
appelle  le  châtelet ,  près  la  porte  de  ville  qui  en 
a  pris  le  nom. 

Le  plus  ancien  des  vidâmes  dont  on  ait  con- 
noifiance ,  eft  : 

1.  Giroard,  vidame  de  l'évêque  Aganon,  en 
C)i8  ;  il  eut  un  fils ,  nommé  , 

2.  Archambault ,  qui  eut ,  de  Hildeburge ,  fa 
femme,  Guillaume,  Raoul,  Guy,  Géofroy,  & 
Adelard.  De  l'un  d'eux  vint, 

3.  Rainold  ,  vidame,  qui  eut,  d'Ode,  fa 
'femme , 

4.  Nivelon ,  qui  eut  pour  fils , 

5.  Albert  I,  feigneur  de  Fréteval. 

6.  Nivelon  II,  fon  fils,  eut  Hugues,  qui  fuit- 
Hervé ,  Hildebert ,  &  Foucher  ,  qui  monta  le 
premier  fur  la  muraille  ,  au  fiége  d'Antioche. 

7.  Hugues  I,  vivoit  en  103  i  ôc  1066.  Il  figna 
l'afte  d'acquifition  de  l'églife  de  Chapelle  Royale, 
que  l'abbé  de  St.  Père  fit  de  Berthe  &.  de  fes  en- 
fans  ,  en  10  3  î ,  &  fe  trouva  à  la  conquête  de 
l'Angleterre,  en  1066,  avec  Guillaume  le  Con-. 
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q  érant.  Il  eut  Giierry,  qui  fuit,  &  Albert,  qui 
fc  rendit  ir.vome,  i'uivant  le  nécrologe  de  Tabhaye 
de  St,  Jean.  Ces  deux  enfans  font  nommés  dans 
une  chartre  de  Tan  1076. 

8.  Guerry,  époufa  Hélifende ,  qui  lui  apporta 
la  feigneurie  de  Tréon  en  mariage.  Il  en  poflédoit 
déjà  réglife  ,  qu'il  donna,  en  I097,  à  l'abbaye 
de  St.  Père  ;  ce  que  fon  père  Hugues  auroit  fait , 
û  la  mort  ne  Teût  pr-venu. 

Hélifende ,  défirant  fonder  l'anniverfaire  de  fon 
mari  ,  &:  le  fien ,  du  confentement  de  fes  fils , 
Hugues,  vidame;  d'Etienne,  &:  de  fa  file  Eli- 
fabi  th ,  donna  &  remit  au  m.onadere  de  St.  Père 
de  Chartres,  tous  les  droits  de  coutume,  qu'elle 
prenoit  fur  Téglife  &  les  logemens  des  moines  de 
Tréon;  à  cet  afte  de  donation  furent  témoins 
Payen  de  Loifvilîe;  Gautier;  Foucher;  Thibault, 
fils  d'Etienne  ;  Alchere  ;  Pt.ichard  &  autres ,  le  7 
des  calendes  de  mars  de  l'an  11 03. 

Guerry  eut  d'Hélifende ,  Hugues ,  qui  fuit. 

Je  trouve  qu'en  1094  ,  Bodele  ,  vidame  de 
Chartres ,  du  confentement  de  Girard ,  fon  fils  , 
renonça  aux  injuftes  coutumes ,  qu'il  avolt  fy- 
raiiniquement  ufurpées  fiir  la  terre  d'un  monaf- 
tere  ;  il  en  exigeoit  des  gîtes  j  lorfqu'il  alloit  à 
quelque  expédition  ,  ou  qu'il  en  revenoit ,  avec 
toute  fa  cavalerie;  &  pour  réparation,  il  permet 
à  tous  ÎQs  vafTaiîx  &  fujets,  de  donner  à  Fégliie^ 
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fans  lui  en  demander  permlffion ,  les  biens  qu'ils 
tenoient,  &:  qui  relevoient  de  lui. 

9.  Hugues  II ,  qui  eut  Etienne ,  qui  fuit.  Eli- 
fabeth  ,  qui  fut  mariée  à  Guillaume  de  Perrière. 
Etant  veuve,  &  fur  la  fin  de  i^s  jours,  elle  con- 
firma, vers  l'an  11  55  ,  la  fondation  que  Hëlifende» 
fa  mère  ,  avoit  faite  à  l'églife  de  Chartres ,  de 
deux  cierges ,  qui  dévoient  brûler  les  famedi  feu- 
lement ,  devant  la  fainte  châlTe ,  pourquoi  elle 
avoit  donné  cinquante  fous  de  rente,  à  prendre 
fur  le  four  du  vidamé  de  Chartres ,  en  préfence 
de  fa  fœur  Lorette  5^  de  Guillaume ,  fon  fils. 
Cette  rente  fut  amortie  par  l'évcque  GofTelin  , 
feigneur  féodal  de  ce  four. 

10.  Etienne,  proche  parent  de  Baudouin,  roi 
de  Jéruf'alem.  Il  quitta  les  fondions  de  vidame  , 
pour  le  faire  religieux  en  l'abbaye  de  St.  Jean.  Il 
en  devint  abbé,  puis  patriarche  de  Jérufalem,  où 
il  mourut  vers  l'an  1 128.  Il  avoit  entrepris  ce 
voyage  ,  contre  l'avis  de  St.  Bernard. 

Après  le  décès  d'Etienne .  le  vidamé  tomba  en 
quenouille ,  &:  pafTa  à 

Ij.  Guillaume  de  Perrière,  dont  j'ai  parlé  ci- 
defTus  ,  il  caufe  d'Elifabeth  ,  fa  femme ,  fille  de 
Hugues  II ,  de  laquelle  il  eut  Ernauld  ,  feigneur 
de  la  Ferté-Ernauld ,  à  préfent  la  Ferté-au-Vidame; 
Hugues  &  Henri ,  qui  mioururent  fans  enfans  ; 
Guillaume  ,  qui  fuit ,  &  Julienne. 

1 2.  Guillaume  époufa  Marguerite ,  de  laquelle 
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il  eut  Robert  ;  Jean  ;  Guillaume  ;  Marguerite  ,  qui 
fut  religieufe  à  Belhomer  ;  Ifabelle ,  mariée  à  An- 
ceau  de  Poiily  ;  &  Hélifende  ,  qui  époufa  Robert 
<|e  Tachainville ,  qui  fe  croifa  pour  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte  j  en  1201.  Il  décéda  à  Conf- 
tantinople ,  au  mois  d'avril  1 104.  Il  déclare 
<<  qu'étant  en  fa  pleine  fanté ,  devant  Acre ,  en 
»  Sorie  ,  il  avoit  donné  aux  chevaliers  du  Temple 
un  muid  de  grain,  à  prendre  dans  fa  grange  de 
Generville ,  par  chacun  an  ;  &  qu'étant  tombé 
iiialade  à  Condantinople  ,  il  leur  en  donnoit  en- 
core un  autre ,  à  prendre  dans  la  mém.e  grange , 
f\ir  l'avis  de  Gervais  de  Châteauneuf  &  de  Guil- 
laume de  Coûtes,  pourquoi  les  frères  du  Temple 
l'avoient  reçu  en  leur  congrégation  ». 

Au  mois  d'avril  1 146 ,  Henri ,  évêque  de  Char- 
tres ,  approuva  la  fondation  de  la  chapelle  du 
Bois  de  Lèves,  faite  par  cette  Marguerite,  vida- 
meffe.  Au  mois  de  mars  1 247 ,  Macé ,  évêque  de 
Chartres,  à  fon  avènement  à  l'épifcopat,  fit  une 
nouvelle  confirmation  de  cette  chapelle  à  l'abbé 
de  St.  Vincent-des-Bois. 

13.  Le  dernier  des  trois  frères,  enfans  de  Guil- 
laume ,  étant  décédé  fans  enfans  ,  en  1 248  , 
Hélifende ,  fa  fœur ,  recueillit  la  fuccefîion  ,  & 
prit  le  titre  de  vidameffe  de  Chartres ,  qu'elle 
tranfmit  à  fa  fille  ,  aufïi  nommée  Hélifende*,  qui  fuit* 

14.  Hélifende  de  Freneufe  apporta  le  vidamé 
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à  Géofroy  de  Meflay ,  qui  étoit  de  fa  famille  , 
6c  prit  la  qualité  de  vidame. 

De  Nivelon  de  Chartres  ,  feigneur  de  Fréte- 
val ,  fils  d'Albert ,  eft  venu  Hervé ,  comme  on 
l'a  vu.  De  ce  Hervé  ,  font  fortis  Nivelon  de 
Meflay,  qui  fuit,  Girard,  Foucher ,  Émery  & 
Bourgonneau. 

De  Nivelon   de    Meflay ,   efl:  venu  Urfion  de 
Meflay ,    feigneur    de   Fréteval  ;    de  Girard  ,    efl 
venu  Hamelin  ;  &  de  Foucher ,  efl  venu  Nive- 
lon ,  qui  eut  pour  fils ,  Foucher ,  qui  eut  Hamelin 
feigneur  de  Montigny-en-Dunois ,  dit  Ganelon. 

D'Urfion  de  Meflay  &c  de  Grâce,  ou  Béatrix, 
fa  femme ,  font  fortis  Nivelon ,  Foucher ,  Hame- 
Ini ,  Philippe ,  Renault ,  Agnès ,  Hélifende  &:  Béa- 
trix. Une  de  ces  trois  filles  époufa  Hugues,  vicomte 
de  Châteaudun.  Elle  fe  qualifioit  comtefTe  avant 
fon  mariage,  en  11 11. 

Ce  dernier  Nivelon  époufa  Agathe.  Ils  eurent 
Nivelon  de  Meflay  &  de  Fréteval  ;  Foucher ,  qui 
fut  chanoine  de  Chartres  ;  Mathieu  &  Bernard. 

Nivelon  de  Meflay  &  de  Fréteval  vivoit  en 
1108.  Par  un  afte  de  ce  temps,  il  efl  parlé  de 
(qs  foldats  ;  c'eft  le  premier  qui  ait  pris  le  furnom 
de  Chartres.  Il  porta  aufîi  les  mêmes  armes  que 
les  vidâmes ,  qui  font  d^ argent  à  deux  faces  de 
gueules.  Un  manufcrit  de  l'an  1 1 1 1 ,  porte  ,  que 
Nivelon  étoit  du  fang  des  comtes  de  Chartres, 
&  du  nombre  de  ces   feigneurs  puiflfans ,  «  qui 
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croient  que  tout  leur  eft  permis  ;  que  toutes  les 
fois  que  l'humeur  martiale  lui  montoit  à  la  tête  , 
il  alloit  avec  fa  cavalerie  &:  troupe  de  foklats , 
exercer  des  droits  qu'il  prétendoit  avoir  fur  cer- 
tains villages;  mais  qu'étant  prêt  de  faire  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte ,  Si  défirant  l'abfolution  de  fes 
tyrannies,  il  renonça  aux  droits  de  logemens  de 
guerre,  &:c.  ». 

Il  époufa  Alix ,  dont  il  eut  Urfion  de  Frétevaî , 
qui  fuit;  Hugues;  Géofroy;  Marguerite;  Mabile; 
Alix;  Ifibeau;  Philippe  &:  Perfois. 

15.  Urfion,  fut  vidame  de  Chartres. 

16.  Robert,  fon  fils,  étoit  vidame  en  1199  6v: 
IJ17. 

17.  Hugues  époufa  Mahaut ,  fille  de  Milat , 
feigneur  de  Lèves ,  près  de  Chartres  ;  il  eut  d'elle 
Géofroy  &  Éloife ,  femme  de  P<obert  de  Tachain- 
ville.  Il  époufa  en  fécondes  noces  Catherine  ,  dont 
il  eut  Hugues  de  Meflay ,  qui  époufa  Julienne , 
&  eurent  Hugues  ,  chevalier  ;  Henry  ;  Gilles  , 
écuyer;  Gilles,  eccléfiaftique  ;  Jeanne,  qui  fut 
femme  de  Hubert  Viard  ;  Eremburge ,  qui  fut 
femme  de  Pierre  de  St.  Georges  ;  Gilette ,  qui 
fut  femme  de  Michel  de  Meflay  ;  Philippe  & 
Altle. 

Marguerite ,  fille  d'Urfion  de  Frétevaî ,  époufa 
Guérin  de  Friaize  ;  ils  eurent  Nivelon  de  Friaize, 
qui  époufa  Ifabeau ,  dont  il  eut  Guérin  1 1  de 
Friaize. 


du  pays  Chartrain  &  de  la  Bcauce.  417 
Du  mariage  de  Géofroy  de  Meflay  avec  Héii- 
fende,  qui  forma  la  réunion  des  deux  branches 
de  la  maifon  des  vidâmes,  vers  l'an  1107,  for- 
tirent  trois  fils ,  Géofroy  ,  Guillaume  ,  Macé , 
autrement  Mathieu ,  &:  une  fille  ,  nommée  Phi- 
lippe ,  qui  fut  mariée  à  Goflin  de  Lèves  ,  en 
iiQi  ,  &  quî  eut  de  lui  trois  fils;  Guillaume, 
Robert  Se  Guy. 

18.  Géofroy  prenoit  la  qualité  de  vidame , 
comme  Hugues  de  Fréteval ,  Ton  frère.  Il  mourut 
en  1245,  6>c  Hélifende,  fa  femme,  en  1251.  Au 
mois  de  février  1221,  Géofroy  de  Fréteval,  ÔT 
Hélifende ,  fa  femme  ,  comme  feigneurs  dojni- 
nans ,  approuvent  &  confirment  la  donation  que 
la  dame  P.ecence  a  faite  à  l'églifc  de  St.  Chcron 
de  Chartres ,  d'une  terre  à  Generv^ille.  Et  au 
mois  de  mars  fuivant,  Gautier,  évêque  de  Char- 
tres ,  après  que  Géofroy  lui  a  d  :nné  dçs  afRirances 
qu'il  confervera  fidelem.ent  cette  donation  en  la 
jnain  de  l'évêque  ,  à  fa  réquifition,  la  confirme  à 
régîife  de  St.  Cheron,  pour  en  jouir  à  perpétuité, 
&  y  fait  appofer  fon  fceau. 

19.  Guillaume  &  Macé  prirent  la  qualité  de 
-vidâmes.  Le  premier  étant  allé  à  la  Terre-Sainte, 
lors  du  décès  de  fa  mère ,  Macé  fe  fit  recevoir  en 
foi ,  pour  tout  le  vidamé ,  par  Aubry  le  Cornu  , 
évêque  de  Chartres,  avec  tous  les  biens  de  la 
fucceffion  de  fa  mère  ;  mais  Guillaume ,  fon  frère , 
étant  de  retour,  réclama  ce  qui  lui  revenoit ,  6c 


4i8  H'ifloire  de  la  ville  de  Chartres  y 
Macé  fut  condamné  à  lui  en  rendre  une  partie  (i  îo), 
Macé  avoit  époufé  Julienne ,  de  laquelle  il  n'eat 
point  d'enfans.  Il  mourut  vers  Tan  1195.  Guillaume 
avoit  époufé  Jeanne  ,  dont  il  eut  un  fils ,  auffi 
nommé  Guillaume.  Il  furvécut  fon  frère,  étant 
encore  vivant ,  en  1 3 14. 

20.  Guillaume  1 1  recueillit  la  fucccdion  de  fon 
père  &  celle  de  Macé  ,  fon  oncle.  Il  fut  vidame 
de  Chartres ,  feigneur  de  Meflay  &  de  Tréon  , 
dont  il  fit  hommage  en  1321,  Il  époufa  Margue- 
rite de  Bruyère,  de  la  maifon  de  Lèves,  de  la-; 
quelle  il  laiffa  Guillaume  &  Jeanne  de  Chartres , 
{qs  enfans. 

2  ï .  Guillaume  III  époufa  Ifabelle  d'Eftouteville  , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans ,  &  fa  fucceffion  vint, 
en  1406,  à  Jeanne,  fa  fœur,  qui  tranfîgea  avec 
Ifabelle,  en  1407?  pour  raifon  des  feigneuries  de 
St.  Aiman ,  Beaumont ,  Logron ,  la  Grange  & 
Fruncey.  Cette  Jeanne  avoit  époufé 

22.  Robert  de  Vendôme ,  feigneur  de  la  Châtre, 
qui  porta  la  qualité  de  vidame  de  Chartres  ,  êi  la 
laifTa  à 

23.  Charles  de  Vendôme,  fon  fds ,  qui  fut, 
en  outre,  feigneur  de  Meflay,  de  la  Foffe-Bréti-- 


(i  10)  Ceux  qui  partoient  pour  ce  voyage  n'ctoient 
plus  cenfes  en  revenir  ;  c'eft  pourquoi  ceux  qui  ref- 
tolent,  paitageoient  entr'eux  les  fuccefllons,  La  loi 
mêniç  avoir  peine  à  les  reçonnoître. 
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gny ,  de  la  Châtre-fur-Loire  ,  de  la  Ferté-au- 
Vidame  &  de  Trcoîi.  Il  portoit  d'or  au  lion  ram^ 
pant  d'azur ,  tenant  une  jîcur-de-lys  en  fa  patte , 
iqui  font  les  armes  des  anciens  feigneurs  de  Ven- 
dôme. Il  s'allia  à  la  maifori  d'Angennes ,  &  eut 
de  Jeanne ,  fa  femme ,  Jean  de  Vendôme  ;  Jeanne  , 
femme  de  Jacques  Penel  ,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi  ;  Jacqueline ,  qui  fut  mariée  deux  fois  ;  la 
première,  à  Jacques  de  Brezé,  &  la  féconde  au 
feigneur  de  Blagny  ;  &  Marguerite  ,  qui  fut 
femme  de  Blanchet  d'Eftouteville ,  feigneur  de 
Villebon. 

24.  Jean  de  Vendôme  fut  marié  deux  fois  ;  il 
époufa  en  premières  noces  Jeanne  de  Brezé,  fille 
de  Pierre  de  Brezé  ,  grand-fénéchal  de  Norman- 
die; &  en  fécondes  noces,  Catherine  de  Touars, 
dame  de  Poufanges  &  Tifanges.  Il  prenoit  pour 
qualités,  dès  1444,  celles  de  chevalier,  vidamé 
de  Chartres,  prince  de  Chabannois',  baron  de 
Tréon  ,  &  en  1482  ,  celles  de  Poufanges  &  Tifan- 
ges. De  lui ,  vint 

25.  Jacques  de  Vendôme,  qui  lui  fuccéda  en 
tous  fes  biens.  Il  prenoit  la  qualité  de  vidame  dé 
Chartres ,  en  1485  ,  prince  de  Chabannois ,  &:c- 
11  époufa  Louife  de  Graville ,  fœur  de  l'amiral  de 
Graville ,  de  laquelle  il  eut  Louis  de  Vendôme , 
qui  étoit  vidame  en  1506. 

26.  Louis  de  Vendôme  époufa  en  1 5 1 7 ,  Louife  ^ 
fille  d'Artus  Gouffier ,    grand-maître  de  France  , 
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&.  de  Hélène  de  Genlis,  de  laquelle  il  eut  Fran* 

cois   de   Vendôme.    Il    fe    qualitioit   vidame    de 

Chartres. 

27.  François  de  Vendôme  ,  ayant  fuccédé  à 
(on  père ,  époufa  Jeanne  d'Eftilac ,  dame  du 
Blanc ,  en  Berry ,  &  de  Prully ,  en  Touraine.  Elle 
décéda  en  1554,  6>cfon  mari  en  l'jôo,  fans  laifler 
de  poftérité. 

28.  Jean  de  la  Ferriere,  feigneur  de  Maligny, 
vidame  à  caufe  de  Louife  de  Vendôme ,  fa  femme, 
tante  du  précédent,    dont  elle  avoit  recueilli  li- 
fucceffion,  étant  fa  principale  héritière.  Ils  laifle- 
rent  pour  enfans ,  Jean ,  Etienne  &  Béraude. 

29.  Jean  de  la  Ferriere ,  leur  fils  aîné ,  vidaiïie  de 
Chartres,  décéda  en  1585  ,  fans  poftérité. 

Etienne,  fon  frère,  fut  tué  au  fiége  de  Mon- 
treuil. 

30.  Jean  -de  Lafin ,  feigneur  de  Pluviers ,  vi- 
dame de  Chartres,  à  caufe  de  Béraude,  fœur  du 
précédent,  qu'il  avoit  époufée  en  1560,  &  la- 
quelle ,  après  les  décès  de  fes  frères ,  eut  le  vi- 
dame ,  avec  les  terres  &  feigneurie  de  la  Ferté- 
Ernauld ,  depuis  nommé  la  Ferté-au- Vidame  ^ 
Meflay  &:  Tréon.  Ils  eurent  pour  fils , 

31.  Préjan  de  Lafin,  feigneur  de  Maligny. 

H  fut  le  dernier  de  la  race  des  vidâmes  de 
Chartres.  Cette  qualité  paiTa  à  la  famille  de 
Saint-Simon,  &  y  eft  reftée  jufques  vers  1760, 
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qu'elle  fut  vendue  avec  la  terre  de  la  Ferté  à 
M.  de  la  Borde  ,  qui  l'a  confervée  en  vendant 
cette  terre  ,  le  4  janvier  1784,  à  M.  le  duc  de 
Penthievre. 


Fin  du  premier  volume» 
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